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INSTALLATIONS 
DE 

RABOT 
INTERCALABLE 

ouvrent de nouvelles voies 
a I'abatage rabotant, 

pour 

• veines d' ouverture reduite 
• charbon dur 
• tailles derangees 

pouvant etre inserees dans 
les convoyeurs blindes BEl EN 
ou d' autres constructions 



ne pesant lfue 

1 Kg.200 

Robuste 

Simple 

Leger 
Universel 

Un poste telephonique complet 
autorise en Mines grisouteuses 

fonclionnont 

SANS PILES 
SANS ACCUS 

SANS SECTEUR 

ARRETES O'AGREMENT 

France A. M. 96/56 

Belgique: A/57/115/2543 
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~III'~ pour I I'equipement 

des materiels 

de 

MINES 
TRANSPORTEUSES 
ELEVATRICES 

• 
ARTICLES TECHNIQUES 

EN CAOUTCHOUC 

• 
PNEUS SPECIAUX 

• 
COURROIES 

• 
TUYAUX 

Avenue Van Volxem. 295. Forest-Bruxelles - Tel. 43.51.80 (3 \ignes) 
Vi 
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A tous les stages de l'extraction du charbon ou 
d'autres minerais, des installations de telephone et 

de signalisation sont indispensables pour assurer la 
securite des conditions de tra\'ail e t l'utilisation au 

maximum de l'effort productif. 50 annees d'experience 
dans la construction e t la production d'appareils de 
telephone et de signalisa tion dans les mines, donnent 

it A.T.E. une connaissance approfondie de tous les pro· 
hlemes qui s'y rapportent. 

La gamme des produits d e la Compagnie comprend: 

'l'ELEPHONE DE FOND ET DE SURFACE AUTOi\1ATIQUE 
E1' A MAGNETO. SYSTEl\>IES DE SIGNALISATION POUR 
PUITS ET TREUILS D'EXTRACTION. SYSTE~1ES DE 
SIGNALISATION POUR I.OCOMOTIVES DE TRAINAGE 

SOUTERRAIN. STANDARDS TELEPHONIQUES. CENTRA· 
I.ES AUTOMATIQUES. EQUIPEMENT RADIO PORTATIF. 

~
~ I ' Renseignements et details: tl ~ AUTOMATIC TELEPHONE & 

ELECTRIC Co Ltd, 
.... _.... Arundel Street, 8, Londres WC2 

......... Concess;onnaires pour 10 Belgique: 
..... :. :...... H. F. Destine S.A .· 33, rue de 10 Vallee, 

... '<.:;::....... Bruxelles - Telephone : 47. 25.32 

<;?;;;;;~:;:::=:::/ 



Du projet ... a la realisation 

Con~u par des ingenieurs experimentes, dessine par des architectes de talent, realise 
par des techniciens familiarises avec tous les problemes de traitement du charbon, 
voici Ie lavoir par bacs de la «Steel Company of Wales a Margam» (2lignes traitant 
chacune 175 t /h) . 
Nous sommes a votre disposition pour etablir un projet semblable, et Ie realiser 
en tenant compte de tous les progres de la technique moderne. Nous sommes 
specialistes en : 
Lavoirs - Materiel minier - Fours a coke - Usines a sous-produits - Fours indus­
triels - Gazogenes. 
Mettez-nous bientot a I'epreuve. 

COPPEE FRANCE: 13. rue de Calais - PARIS IXe. 
THE COPPEE CY : (Great Britain) Ltd. 140. Piccadilly - LONDON W . 1. 
EVENCE COPPEE & CIE.: 103. boulevard de Waterlo? - BltuXELLES 
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AEG 
OUTILLAGE 

ELECTRIQUE 

ET 
UKS 2/1 

UKS 3 

AEG 

UKS 1.6/1 
75 ans d'experience 

Cisailles electriques 
MODELES PORTATIFS 
pour tales jusqu'a 3 mm. 

MODELE STATIONNAIRE 

pour tales jusqu' a 4,5 mm. 

RAY 
BER 

REPRESENT ATION GENERALE POUR LA BELGIQUE:. 



Ateliers et Fonderies 
J. et A.MOUSSIAUX et Freres 

Societe Anonyme 

HUY ( Belgique) - Tel. 133.21 (2lignes) 

TOUT POUR LE LEVAGE ET LA MANUTENTION 
dans les Charbonnages, Mines, Carrieres et Industries diverses 

TOUT POUR LE CRIBLAGE ,ET LE CLASSEMENT 
Proced es des brevets Vibro - Rayma . Tamisage par voie seche ou humide 
Beton vibre, applicalions diverses de 1a vibration - Tamis vibrant chauffant 

Pou r l' application de nos precedes vibrants « RA YMA » 

da n s les ir..dustri.es sucrieres b3lges et e trangeres, concessionnaire : 
SOCIETE SUCRIERE D'ETUDES ET DE CONSTRUCTION, L rue Aendoren, TIRLE'MONT (Belgique). 
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Prochar 
Representation de materiel de mines 

27, rue St-Jean ANDERLUES 
Telephones : Charleroi 83.31.42 et 82.39.68 

Materiel en polyvinyle ininflammable 
de la RUBBER-INPROVEMENT -LTD - Wellingborough, Angleterre. 

it~~ ~=-:::; ' -

Courroies de transporleur 
LEONEX & RILON 

Materiel de transport 
HALBACH-BRAUN - Essen, AlJemagne 

Transporteurs a racleHes Couloirs osc:illanb Transporteurs a c:ourroies 
ordinaires ou blindes. ripables. ec:onomiques . 

.. 
Materiel NUSSE & GRAPER SprockhoeveL AlJemagne. 

au-,:iliaires. 
" entila\eu

rs 
Sondeuses et Foreuses. 

Graisseurs economiques COSTES 





EPURATION DES EAUX RESIDUAl RES INDUSTRIELLES 

Traitement des eaux 
residuaires de 
charbonnages. 

Clarification des eaux 
de lavage des gaz 
de hauts fourneaux. 

Epuration des eaux 
usees d'une raffinerie 
de petrole. 

DOCUMENTATION SUR DEMANDE A 

ORR· OLIV:E:R S.A. 

Research engineering eQuipmenl available Ihraugh Ihe wa;ldwide Do" and Do" Oliver arganizalJOn 

S T A MFORD U . S.A . LONDRES PARIS - AM S TERDAM - MI LAN - WIESBA DEN 

et OMNIUM D'ASSAINISSEMENT - 20, rue d'Athenes, Paris - H I. : TRlnite 37-44 

XI 



VICTOR PRODUCTS Ltd'. Wallsend-on-Tyne 
• EQUIPEMEN,TS DE PERFORATRICES ELECTRIQUES OU A AIR COMPRIME 

AUTOMATIQUES OU NON 
VlC"l 

C"J III EQUIPEMENTS D'ECLAIRAGE ANTIDEFLAGRANTS POUR TAILLES ET BOUVEAUX 
w.ri • TAILLANTS ET FLEURETS POUR TOUS TRAVAUX • PURGEURS ET EXTRACTEURS D'EAU 

· Z ~ 

SOCIETE DES MINES & 
DE llllllllllil 

~ 

1-"'" 
Vl •• 
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O~ 
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L..L, 

FONDERIES DE ZINC 
LA 

VIEILLE - MONTAGNE 
S. A. 

DIRECTION GENERALE : 

ANGLEUR 
TEL. : LIEGE 65.00.00 
TELEX: LIEGE N° 256 

Z INC • BLANC DE ZINC • PLOM B 

ZINCS ORDINAIRE ET ELECTRO 
Lingots - Feuilles - BMdes - Fil - Clous - Borres 

POUDRE DE ZINC POUR METALLISATION 
POUSSIERES DE ZINC 

ZINCS POUR PHOTOGRAVURE ET OFFSEI 
FIL DE ZINC POUR LA METALLISATION ,. 
ALLIAGES «ZINCUIAL .. 
pour coulee en coquilles et sous pression. 3 types 

o x Y DES DE Z INC 
EN POUDRE ET EN PATE 

CADMIUM 
en lingots, bolles, boguett..s 

et ploques 
ARGENT FIN 

GERMANIUM at 
Oxyda de Germanium 

BISMUTH 

PLOMB DOUX EN SAUMONS: 
blectro-antimonieux 

Plombs doux et 0 pourcentoge d'antimoine 

ou d'etain, en tUYIlUX et en fil 

Siphons et coudes en plomb • Corps de pompei 

SOUDURE D'ETAIN • TUYAUX & FIL D'ETAIN 

SULFATE DE CUIVRE - SULFATE THALLEUX 
ARSENIATE DE CHAUX 

ACIDE SULFURIQUE 



Locotracteurs diesel- hydrauliques 
de manceuvre et de ligne de 28 CV 
jusqu'o 2.000 CV 
o maleurs diesels refroidis par 
ai r et par eau. 

Locotracteurs de chantier 

Locotracteurs de mines de 9 a 90 CY 

.. EDT_ 

'L~"@~ 91, RUE DES PAL A I S B R U X ELL E S ~)i~GE ~ 
~ TELEPHONE: 15.49.05 - (5 lign es ) 

VENTILATEUR PRINCIPAL 
DE MINE 

Type D 2000 de fond, en sous-sol et de surface. 
Rendement : 300.000 m3/ h. 

ConstruC+eurs : VEB T urbowerke Meissen, Meissen/ Sachsen. 
Representant en Belgi<qu,e : Julien DEWART, 80, avenue Adolphe Buyl 

BRUXELLES - Tel.: 48.96.28 
Deutscher Innen-und Aussenhande1 

Berlin W8, Mohrenstrasse, 61 - Te1egr.: Chemotechna 
REPUBLIQUE DEMOCRA TIQUE ALLEMANDE 
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est Jonde Sllr piellx FRANKl 

Edific io Albacap a Rio de Janeiro (Bre;i l) 

216 Pieux Franki . 

Les Pieux Franki se sen t imposes c I'oitention de 
tous ceux qui ant a re.oudra un " :'ob/erne de fond o­
tions en mouvois sol. QueUes G:.Ie soient les diffi­
cultes a surmonter, il existc une solution Franki 
pour chacune d'entre elles. 
Architectes et ingenieurs savent qu'ils peuvent comp­
ter sans reserve sur un procede qui fait ses preuves 
depuis plus de 40 annees. 
Vous aussi, vous sere>: documente sur les applications 
multiples des pieux Franki en reclamant notre bro­
chure iIIustree. 

BRONSWERK 

ECONDUST 
Ie separateur de 
poussieres rotatif 

II aura raison de votre ennemi 
·· Poussiere ·· . qui nuit a volre sante 

et a c e lie de vos collaborateurs, 

qui us e vos machines et qui diminue 

la qua lite d e vos produits . 

J"Econdust re sout tous vos proble­

mas da d e poussierage pour un 

minimum d·argent. 

II peut etre place a I'endroit me me 
Oil se produit la poussiere. II rend 
super'lu les longs conduits. 

En hiver iI ~onserva la chaleur dans vos 

locau", parce qu' jJ nelloie I' air et Ie 

rend sur place . 

BRONSWERK S.A. 
1 , Pont de Meir, Anvers 
Tel. 336311 326484 

Demandez prospectus if)usfre defaiile. 

En recommandant 

STOTZ 
VQUS vous assurez 
des clients recon· 

naissants 

avec declenchem.ent 
electromagnetique et 
thermique 

Capacite de rupture 
tres elevee 

Pour 4·6-10 -15 - 20 
et 25 A 

Le plus petit disjoncteur 

pas plus grand qu'un coupe· 
circuit avec tete 

ELECTRO 
APPAREILS S.A. 
233 , rue de la Loi , Bruxelles 
Tel. 339973 



S.A. CRIBLA 
12, BOULEVARD DE BERLAIMONT, BRUXELLES - TELEPHONE : 18,47.00 (4Iignes) 

(FACE A LA BANQUE NATIONALE) 

ATELIERS DE MELANGE ET BROYAGE 
MANUTENTIONS MECANIQUES 
DEC H A R GEM EN T E T MIS E ENS TOle K 
POUR CENTRALES ELECTRIQUES ET COKERIES 

TRANSPORTEURS - ELEVATEURS 
A GODETS - CRIBLES - CULBUTEURS DE 
WAGONNETS ET DE GRANDS WAGONS 
TRANSPORTEURS AERIENS PAR CABLES 

CONSTRUCTION DE TRIAGES ET LA VOIRS A CHARBON 

LAVAGE PAR BAC A PISTON DE GRANDE CAPACITE 
DESCHISTEURS AUTOMATIQUES S. K. B. 

LAVAGE PAR LIQUIDE DENSE 
SYSTEME c TROMP " 

MISE A TERRIL BREVETEE 

toutes 
courroies 

de transmission 
et de transporteur 

· 1-------
~ .. / I, rue des Vennes, UESE 
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ETAN~ON 
L.EGER GHH 
TYPE «5» 

fabrique en Belgique 
en acier special 
reduction de poids 
env. 30 % 
fat tubulaire 
poin~on hexagonal 
tete avec ou sans cla­
vette 
mise en place sans 
extenseur 
livrable pOur toutes 
ouvertures. 

GUTEHOFFNUNGSHUTTE 
STERKRADE AKTIENGESELLSCHAFT • USINES DE STERKRADE . ALLEMAGNE 

AGENTS . EXCLUSIFS POUR LA BELGIQUE ET SES COLONIES: 

Ste Arne Beige d'Equipement Minier et Industriel 
(( SA BE M I » 

36, place du Vingt Aout - LIEGE - Tel. 23.27.71 

XVI 

ENTREPRISES DE TRAVAUX MINIERS 

Jules VOT9UENNE 
s. P. R. L 

1 L rue de la Station. TRAZENIES 

TELEPHONE: C ha rle roi 55 .00.91 

FON<;AGE, GUIDONNAGE ET ARMEMENTS COMPLET 
DE PUITS DE MINES 

EXECUTION DE TOUS TRAVAUX DU FOND 

Creusement de galeries, bouveaux a blocs, 
bouveaux a cadres, burquins, recarrage, 

etc., etc. 

NOUVEAU SYSTEME DE GUIDONNAGE 
A CLAVETTES SANS BOULONS 

Brevets en Belgique et a I' ,ltranger 

14 puih en service - 3 puits en cours de transformation 

NO MBREUSES REFERENCES 

Entreprises en tous pays - Longue experience 

Visites. Projets. Etudes et Devis sur demande 

(OMPAGt~IE AUXlllAIRE 
DES MINES· 

SOCIETE ANONYME 

Rue Egide Vem Ophem. 26, UCCLE-BRUXEIJ.ES 
R. C. Bruxell81 : 580 Telephones : 44.:27.05 - 44.67.14 

ECLAIRAGE ELECTRIQUE DES MINES 
Lampes de surete pour minaurs, a moin et au casque (accus 
plomb et cadmium - Nickel). - Lompes speciales pour personnel 
de maHrise. - Lampes et phares electropneumat iques de surete, 
~ incandescence, vapeur de mercure et fluorescence . - Armatures 
antigrisouteuses. - Lampes de sig na lisa t io n a tele phone . . 

VENTE 
ENTRETIEN 
A FORFAIT 
LOCATION 

Nombreuses 
references 

en Belgique 
et a 

I'etranger 

Entreprise 
fondee 
en 1897 



Ateliers de Raismes (Nord) fondes en 1859 

Anciens Ets SAHUT. CONREUR 

CONREUR -LEDENT & 
TOUT LE MATERIEL D'AGGLOMERATION 
PRESSES A BOULETS DE TOUTES PRODUCTIONS 

PRESSES A BRIQUETTES 
SECHEURS BROYEURS 
DOSEURS - APPAREILS 

DE MANUTENTION 

• 
FRETIES MOULEUSES DE RECHANGE DE PRESSES 
ABO U LETS PO U R B 0 U LET S 0 R DIN A IRE SOU 
POUR BOULETS RATIONNELS BREVETES S. G . D. G . .. 

CRIBLES VIBREURS 
MECANIQUE GENERALE 

2 

MATERIEL DE MINES - TAILlAGE D'ENGRENAGES - LIMES 

HAUTS FOURNEAUX ET FONDERIES DE ET A LA LOUVIERE 
Societe Anonyme - BELGIQUE 

T uyaux en fonte centrifugee - Pieces de raccords et appareils pour di stribution 

d'eau et de gaz - T outes tuyauteries en fonte - Fontes specia les 

TUYAUTERIES DE DESCENTE DE SCHISTES 
POUR REMBLAYAGES, EN FONTE RESISTANT A L'ABRASION 

(References) 

Adresse telegraphique : TUYOS - LA LOUVIERE - Telephones: LA LOUVIERE (2 l ignes) 223 .68 et 230.55 

FORAKY S'£GE SOCIAL . 13 . PLACE DES BARRICADES 
BRUXELLES 

COHESPONDANTS EN FRANCE . ANGLETERRE . ESPAGNE 

SOCl~T~ ANONYME 
CAPITAL: 100.000.000 DE FRS. 

SONDAGES 
FONCAGE 

A GRANDE PROFONDEU ... . RECHERCHES MINI£RES. MISE EN VALEUR DE CONCESSIONS. SONDAGES 
SOUTERRAINS. SONDAGES D'~TUDE DES MORTS·TE"'RAINS. SONDAGES DE ClMENTATION ET DE 

CONGtLATION. 

DE PUllS PAft CONG'LATION. CIMENTATION . N'VEAU VIDE ET TOUS AUTRES PROC£D£S . TRAVAUX 
HINIERS. 

MAT E R IE L SONDIUSU EN TOuS GENRES. POHPES n TREUILS POUft LE SE ... VICE DU FOND 

ATEUlII.Sot CONITII.UCnON A ZONHOVEN PRts HASSEL T 

XVII 



ANNALES DES MINES DE BELGIQUE 
ORGANE OmCIEL 

de l'Institut National de l'Industrie Charbonniere et de la Direction Generale des Mines 

Les « Annales des Mines de Belgique» paraissent en 11 livraisons, c'est-a-dire chaque 
mois, sauf en aout. 

,En 1957, elles ont publie 1238 pages de texte, ainsi que de nombreuses planches 
hors texte. 

Les « Annales des Mines de Belgique» s'efforcent de constituer un veritable instru­
ment de travail pour une partie importante de l'industrie nationale en diffusant et en 
rendant assimilable une abondante documentation. 

Les abonnes aux «Annales des Mines» peuvent, en principe, recevoir gratuitement. 
sur simple demande, les Bulletins techniques de l'Institut National de l'Industrie Charbon­
niere. Ces bulletins suivent de tres pres Ies questions speciales relatives a Ia pratique 
de l'exploitation des mines, a la chimie des houilles et a Ia preparation des mmerais. .. .. . 
N.B. - Pour s'abonner, il suffit de virer la somme de 450 francs (500 francs belges 

pour l'etranger) au compte de cheques postaux nO 1048.29 des Editions Techni­
ques et Scientifiques, rue Borrens, 37-39, a Ixelles. Tous les abonnements partenl 
du 1 er janvier. 

Tarifs de publicite et numero specimen gratuit sur demande. 

KONTAKT 
pour circuits d'eclairage 
at de force motrice dans: 

... les industries chimiques 

... les installations petrolieres 

... les hangars pour avions 

... les fabriques de cellulose 

... les depots d' essence 

... etc. 

BUREAU D'ETUDES INDUSTRIELLES 

FERNAND COURTOY 
Societe Anonyme 

43. RUE DES COLONIES - BRUXELLES 
Tel. : 12.16.38 et 12.30.85 

ETUDES INDUSTRIELLES 
GENIE CIVI1. 
ELECTRICITE 
THERMIQUE 
MECANIQUE 

cXPERTISES INDUSTRIEL LES 
et I M MOB I LIE RES po u r 

ASSURANCE 
REEVALUATION 
EXPROPRIA TI 0 N 

• *MWN REGLEMENT DE SINISTRE 

XVIII 
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Direction - Redaction : 
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L'INDUSTRIE CHARBONNIERE 
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Directie - Redactie : 
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COMITE DE PATRONAGE 

MM. H. ANCIAUX, Inspecteur general honoraire des Mines, a 
Wemmel. 

L. BRACONIER, Administrateur -Directeur -Gerant de la 
S. A. des Charbonnages de la Grande Bacnure, a Liebe. 

L. CANIVET, President Honoraire de l'Association Char· 
bonniere des Bassins de Charleroi et de la Basse·Sambre, 
a Bruxelles . 

P. CELIS, President de la Federation de l"Industrie du Gaz, 
a Bruxelles. 

P. CULOT, President de l'Association HOllill ere du Cou· 
chant de Mons, it Mons. 

P. DE GROOTE, Ancien Ministre, President de l"Univer· 
site Libre de Bruxelles, a Uccle. 

L. DEHASSE, President d 'Honnellr de l'Association HOllii· 
lere du Couchant de Mons, it BruxeJles. 

A. DELATTRE, Ancien Ministre, a Patllrages. 
A. DELMER, Secreta ire General Honoraire du Ministere 

des Travaux Publics, a BruxeJles. 
L. DENOEL, Professeur a l'Universite de Liege, a Liege. 
N. DESSARD, President de l'Association Charbonniere de 

la Province -:Ie Liege, a Liege. 
P. FOURMARIER, Professeur a l"Universite de Liege, a 

Liege. 
L. GREINER, President d'Honneur du Grollpement des 

Hauts Fourneaux et Acieries Belges, it BruxeIJes. 
M. GUERIN, Inspecteur general honoraire des Mines, a 

Liege. 
1. JACQUES, President de la Federation de l'Industrie 

des Carrieres, it BruxeJles. 
E. LEBLANC, President de l'Association Charbonniere du 

Bassin de la Campine, it BruxeJles. 
]. LIGNY, President de l'Association Charbonniere des 

Bassins de Charleroi et de la Basse-Sambre, it Marci· 
nelle. 

A. MEILLEUR, Administrateur-Delegue de la S. A. des 
Charbonnages de Bonne Esperance, it Lambusart. 

A. MEYERS (Baron) , Directeur General Hono'raire des 
Mines, it Bruxelles. 

1. ORBAN, Administrateur-Directeur General de la S. A. 
des Charbonnages de Mariemont-Bascoup, a BruxeJles. 

E. ROLLIN (Baron) , President de la Federation Profes· 
sionnelle des Producteurs et Distributeurs d'Eiectricite 
de Belgique, it BruxeJles. 

O. SEUTIN, Directeur-Gerant honoraire de la S. A. des 
Charbonnages de Limbourg-Meuse, it Bruxelles. 

R. TOUBEAU, Professeur d'Exploitation des Mines a la 
Faculte Poly technique de Mons, a Mons. 

P. van der REST, President du Groupement des Hauts 
Fourneaux et Acieries Belges, it BruxeJles. 

]. VAN OIRBEEK, President de la Federation des Usines 
a Zinc, Plomb, Argent, Cuivre, Nickel et autres Me­
taux non ferreux, a BruxeJles. 

O. VERBOUWE, Directeur General Honoraire des Mines, 
l Uccle. 

COMITE DIRECTEUR 

MM. A. VANDENHEUVEL, Directeur General des Mines, a 
BruxeJles, President. 

]. VENTER, Directeur de l'Institut National de I'Industrie 
Charbonniere, a Liege, Vice-President. 

P. DEL VILLE, Directeur General de la Societe « Evence 
Coppee et Cie ». a BruxeJles. 

C. DEMEURE de LESPAUL, Professeur d'Exploitation des 
Mines a J'Universite Catholique de Louvain, a Sirault. 

H. FRESON, Directeur divisionnaire des Mines, it Bruxelles. 
P. GERARD, Directeur divisionnaire des Mines, a Hasselt. 
H. LABASSE, Professeur d'Exploitation des Mines a ,I'Uni­

versite de liege, a Embourg. 
J. M. LAURENT, Directeur Divisionnaire des Mines, it 

Jumet. 
G. LOGELAIN, Inspecteur General des Mines, it BruxeJles. 

P. RENDERS, Directeur a la Societe Generale de Belgique, 

BESCHERMEND COMITE 

HH. H . ANCIAUX, Ere Inspecteur generaal der Mijnen, te 
Wemmel. 

L. BRACONIER, Administrateur-Directeur-Gerant van de 
N. V. « Charbonnages de la Grande Bacnure », te Luilc. 

L. CANIVET, Ere-Voorzitter van de Vereniging der Ko­
lenmijnen van het Bekken van Charleroi en van de 
Beneden Samber, te Brussel. 

P. CELIS, Voorzitter van het Verbond der Gasnij verheid, 
te Brussel. 

P. CULOT, Voorzitter van de Vereniging der Kolenmijnen 
van het Westen van Bergen, te Bergen. 

P. DE GROOTE, Oud-Minister, Voorzitter van de Vrije 
Universiteit Brussel, te Ukkel. 

1. DEHASSE, Ere-Voorzitter van de Vereniging der Kolen­
mijnen van het Westen van Bergen, te Brussel. 

A. DELATTRE, Oud-Minister, te Paturages. 
A. DELMER, Ere Secretaris Generaal van het Ministerie 

van Openbare Werken, te Brussel. 
L. DENOEL, Hoogleraar aan de Universiteit Luik, te 

Luik. 
N. DESSARD, Voorzitter van de Vereniging der Kolen· 

mijnen van de Provincie Luik, te Luik. 
P. FOURMARIER, Hoogleraar aan de Universiteit Luilc, 

te Luik. 
1. GREINER, Ere-Voorzitter van de « Groupement des 

Hauts·Fourneaux et Acieries Belges », te Brussel. 
M. GUERIN, Ere Inspecteur generaal dec Mijnen, te Luik. 
1. JACQUES, Voorzitter van het Verbond der Groeven, 

te Brussel. 
E. LEBLANC, Voorzitter van de Kolenmijn-Vereniging van 

het Kempisch Bekken, te Brussel. 
]. LIGNY, Voorzitter van de Vereniging der Kolenrnij­

nen van het Bekken van Charleroi en van de Beneden 
Samber, te MarcineJle. 

A. MEILLEUR, Afgevaardigde-Beheerder van de N. V. 
« Charbonnages de Bonne Esperance », te Lambusart. 

A. MEYERS (Baron), Ere Directeur generaal der Mijnen, 
te BrusseJ. 

1. ORBAN, Administrateur-Directeur Generaal van de N . V. 
« Charbonnages de Mariemont-Bascoup », te BrusseJ. 

E. ROLLIN (Baron), Voorzitter van de Bedrijfsfederatie 
der Voortbrengers en Verdelers van Electriciteit in Bel­
gie, te BrusseJ. 

O. SEUTIN, Ere Directeur-Gerant van de N. V. dec Ko· 
lenmijnen Limburg-Maas, te BrusseJ. 

R. TOUBEAU, Hoogleraar in de Mijnbouwkunde aan de 
Polytechnische Faculteit van Bergen, te Bergen. 

P. van der REST, Voorzitter van de « Groupement des 
Hauts-Fourneaux et Acieries Belges», te Brussel. 

]. VAN OIRHEEK, Voorzitter van de Federatie der Zink-, 
Lood-, Zilver-, Koper-, Nikkel- en andere non-ferro 
Metalenfabrieken te BrusseJ. 

O. VERBOUWE, Ere Directeur Generaal der Mijnen, t~ 
Ukkel. 

BESTUURSCOMITE 

HH. A. VANDENHEUVEL, Directeur Generaal der Mijnen, te 
Brussel, Voorzitter. 

]. VENTER, Directeur van het Nationaal Instituut voor de 
Steenkolennijverheid, te Luik, Onder-Voorzitter. 

P. DEL VILLE, Directeur Generaal van de Vennootschap 
« Evence Coppee et Cie», te BrusseJ. 

C. DEMEURE de LESPAUL, Hoogleraar in de Mijnbouw. 
kunde aan de Katholieke Universiteit Leuvtn, te Sirault. 

H. FRESON, AfdeJingsdirecteur der Mijnen, te Brussel. 
P. GERARD, Afdelingdirecteur der Mijnen, te Hasselt . 
H. LABASSE, Hoogleraar in de Mijnbouwkunde aan de 

Universiteit Luik, te Embourg. 
].M. LAURENT, Divisie Directeur der Mijnen, te Jumet. 
G . LOGELAIN, Inspecteur Generaal der Mijnen, te Brussel. 
P. RENDERS, Directeur bij de « Societe Generale de Bel-

gique », te Brussel. 



ANNALES 
DES MINES 

DE BELGIQUE 

No 2 - Fevrier 1958 

Direction-Redaction: 

INSTITUT NATIONAL 
DE L'INDUSTRIE CHARBONNIERE 

ANNALEN 
DER MIJNEN 

VAN BELGIE 

Nr 2 - Februari 1958 

Directie-Redactie : 

NATIONAAL INSTITUUT 
VOOR DE STEENKOLENNIJVERHEID 

LIEGE, 7, boulevard Frere-Orban - Tel. 32.21.98 

Sommaire Inhoud 

Renseignements statistiq ues belg·as e t d es pays limitrophes 

MEMOIRE 

P. LARDINOIS. - Les reserves mondiales d a combustib les mineraux solides 

INSTITUT NATIONAL DES MINES 

H. CALLUT. - IXe C onference Inte rnationa le des Direct·aurs des Stations d'Essais - Appareils 

de sauve ta ge . 

NOTES DIVERSES 

88 

93 

154 

Affaissements miniers. - Theories et ob servations sur Ie t·erra in 166 
Notes sur quelques publications imp ortantes parues en 1957 par L. DENOEL : 

G. DRAP. - Affa issements de surface et mouvemants interieurs d 'un milieu soumis au 
dehouillement 167 

Congres europeen sur les mouv.ements d e terrains, Leeds. 172 

BIBLIOGRAPHIE 

INICHAR. - Revue de la littera ture techniqu e 181 

COMMUNIQUES 189 

R eproduction. ndaplolion e l Imdu ctio n nLl/orisees CI1 cilalll Ie Ii :re cle fa R evu e. la clale ef raufeur. 

EDITION - ABONNEMENTS - PUBLICITE - UITGEVERIJ - ABONNEMENTEN - ADVERTENTIEN 

BRUXELLES • ED I T ION S T E C H N I QUE SET SCI E N T I F I QUE S • BRUSSEL 
Rue Borrens, 37-39 - Borrensstraat - Tel. 48.27.84 - 47.38.52 

MENSUEL - Abonnement annuel : Belgique : 450 F - Etranger: 500 F 
MAANDELlJKS - Jaarlijks abonnement : Belgie : 450 F - Buitenland: 500 F 



B
E

L
G

IQ
U

E
 

B
A

SS
IN

S 
M

IN
IE

R
S 

P
er

io
de

s 

B
or

in
ag

e 
C

en
tr

e 
C

ha
rl

er
oi

 
li

eg
e 

C
am

pi
n

e 

Le
 

R
oy

au
m

e 

19
57

 
O

d
o

b
re

 
S

ep
te

m
b

re
 

19
56

 
N

ov
em

br
e 

19
56

 
M

oy
. 

m
en

s.
 

19
55

 
M

oy
. 

m
en

s.
 

19
54

 
» 

» 
19

53
 

» 
» 

19
52

 
» 

» 
19

51
 

» 
» 

19
50

 
» 

» 
19

49
 

» 
» 

19
48

 
» 

» 
19

38
 

» 
» 

19
13

 
» 

» 
S

em
. 

du
 

6 
au

 
12

-1
-5

8 

" o :;
:4

> 
0

-
::

I~
 

-
0

0
 

0
'"

 
Q

: 

;; " " ~ 

37
u.

04
0 

30
1.

57
1 

00
4.

00
5 

36
6.

29
0 

89
3

.1
78

 

2
.5

.1;
'.0

84
 

2.
65

9.
43

8 
2.

18
8.

85
2 

2.
53

4 
88

9 
2.

46
2.

92
7 

2.
49

8.
15

1 
2
.
4
3
7
.
~
9
3
 

2
.5

0;
; 

02
4 

2
.5

32
.0

30
 

2
.4

7
0

.9
33

 
2.

27
6.

73
5 

2.
32

1.
16

7 
2

.2
~
4
.
2
0
1
 

2.
46

5.
40

4 
1

.9
03

.4
66

 
62

7.
75

4 

C
I) 0..

 
o ... 

"
'-

-
Q

..
C

V
Q

)_
 

~
,
,
-

c..
a 

c 
0

·
-

0
_

 
~
E
~
~
 

~
 

:J
 

Q
) 

c 
E

 0
 

a.
 "

 
E:

 :3
2 

ge
v

l1
l

-

" o U
 

43
.0

87
 

30
 

21
7 

70
.9

28
 

41
.1

66
 

71
 

6u
2 

25
7.

0
00

 

25
8.

40
7 

21
1.

77
2 

32
0.

10
S

 
29

0.
8

14
 

28
1.

48
0 

27
0.

01
2 

19
6.

88
3 

19
9.

14
9 

21
6.

11
0 

22
0.

63
0 

23
2.

46
:)

 
22

9.
37

3 
20

5.
23

4 
18

7.
14

3 

-
"
'
~
 

o 
O

l 

o 
" 

... 
" 

VI
.B

 

19
1 

22
2 

13
5.

38
7 

27
3.

89
2 

81
.1

07
 

47
0

.0
62

 

1.
1

51
.6

70
 

8'
72

.6
46

 
60

2.
54

7 
23

6 
3
~
"
 

17
9

.1
57

(7
 

37
0

.6
99

(' 
2.

80
6.

 0
20

(~
 

3 
06

3.
21

01
7 

1.
 6

7!
!. 

22
0(

1 
21

4.
28

0
(1 

1 
. 0

4 
I 

. 5
20

(7
 

1
.8

04
.7

70
e 

84
0.

34
0e

 
2

.2
2

7
.2

6
0

e
 

95
5.

89
0 

7 

2.
09

6.
05

4 

'" ~ .
~
 

>
 

::I
 o ~
 

~
 

::I
 o --,
 

23
.\

'~
 

23
,3

2 
22

,8
4 

22
.4

0 
22

,7
1 

22
,9

6 

26
,2

7 
22

,4
4 

24
,2

6 
2
~

,4
7
 

24
,:

,9
 

24
,0

4 
24

,2
7 

2-
1,

26
 

24
,2

0 
23

.4
4 

23
,8

2 
24

,4
2 

24
,2

0 
24

,1
0 

5.
';'

0 

M
IN

E
S

 D
E

 H
O

U
IL

L
E

 

N
om

br
e 

m
oy

en
 d

'o
uv

ri
er

s 

O
l " 'Qj >
 "" 

2.
64

11
 

1.
84

4 
4.

:lb
O

 
2.

64
6 

3
.9

18
 

15
.4

64
 

14
.0

51
 

13
.2

48
 

15
.0

14
 

1
~
.0
9
9
 

}
6
.
2
~
6
 

17
.2

45
 

18
.3

57
 

18
.7

90
 

18
.2

72
 

18
 

54
3 

19
.8

90
 

19
.5

1(1
 

18
.7

39
 

24
.8

44
 

" " o Ll
.. 

15
.7

n
 

12
.0

23
 

24
.2

78
 

18
.3

71
 

·n
.3

\-
l7

 

98
.8

22
 

89
.v

63
 

85
.3

63
 

88
.3

62
 

88
.7

41
 

8j
 .1

91
 

80
.3

78
 

95
.4

84
 

98
.2

54
 

94
.9

26
 

94
.2

4&
 

10
3.

29
0 

10
2.

0 8
1 

\i
l.

9
4

5
 

10
5 

92
1 

=
m

92
 

" o 
-
0

'"
 

,,
't

: 
o 

::I
 

Ll
.. 

~
 ... " 

2U
.7

6
1 

17
.5

32
 

33
.5

04
 

24
.3

26
 

36
.5

27
 

13
2 

69
6 

12
0.

76
f;

 
11

8.
78

9 
12

1'
.7

80
 

12
0

.9
82

 
11

9.
96

1 
12

4.
57

9 
13

1.
 9

54
 

13
5.

69
6 

13
3.

89
3 

13
5.

85
1 

14
6.

62
2 

14
:' 

36
6 

13
1

.2
4

1 
14

6 
0
~
4
 

ll
i.

4
i3

 

P
E

R
S

O
N

N
E

L
 

., " ~ 

0,
17

 
0,

14
 

0.
17

 
0

, 
In

 
0,

10
 

In
di

ce
 

(3
) 

~
 

~
 

I 
0,

39
 

1 
0

,3
9

 I
 

0,
37

 
0,

43
 

0,
26

 

-0
 " o Ll

.. 

1
,0

2 
1,

01
 

0,
\1

4 
1

,1
2

 
0

,7
0

 
--

--
--

1--
--

--
__

__
 _ 

0,
14

 
, 

0
,3

5
 ,

 
0,

90
 

-
-
-
-

1-
-

0,
14

 
0,

34
 

0
,8

8
 

0
,1

4 
0,

33
 

0,
88

 
0,

14
 

0,
34

 
0,

86
 

0,
14

 
0

.3
5 

I 
0,

86
 

0
, 1

6 
0,

36
 

0,
87

 
0,

16
 

0
,3

8 
I 0

,9
1 

0,
18

 
0

,4
0

 
0,

94
 

0,
18

 
I 0

,4
0 

0
.9

6 
0,

18
 

0,
39

 
0,

95
 

0,
19

 
0

,9
9 

0
,2

0 
1,

08
 

0,
21

 
1,

14
 

0,
18

 I
 

0
, 9
~ 

0
,3

2
 

1
.3

; 
-
-

~
8
 1

-0
 
~ 

I ,,
't

: 
o 

:s
 

L
l
.
.
~
 ... O

l 

1,
34

 
1

,3
6

 
1

,2
9

 
1,

49
 

0
,9

3
 

1
,2

l 

1,
19

 
1,

21
 

1,
18

 
1

.1
9

 
1

,2
1 

1,
27

 
1,

32
 

1
,3

4 
1,

36
 

1.
44

 
1.

,,
5 

I 
64

 
1:

33
 

1,
39

 
1,

19
 

N
O

V
E

M
B

R
E

 
19

57
 

R
en

de
m

en
t 

Pr
es

en
c~

s 
M

ou
ve

m
en

t 
d

e 
la

 
m

ai
n-

d'
oe

uv
re

 
(5

) 
G

ri
so

u 
ca

p
te

 
va

lo
ri

se
 

(6
) 

%
 (

4
) 

Q
) o 

., 
-0

 " 
l-

o~
 

I ,,
't

: 
--u

 
"
'
U
~
 

CI
) '" 

,Q
i 

~
 

'" 
.. 

" 
... 

,f
 

o 
:s

 
Ll

.. 
~
 

" 
" 

~ 
o 

0 
:s

 
Q

; 
..

 
0 

Ll
.. 

Ll
.. 

~
 

a>
 

.::
: 

I
-

... Q
) 

98
2 
I 

7~
4 

84
,9

7 
99

3 
7
3
~
 

86
, 5

:~
 

I 
. (

J6
7 

77
3 

87
, 1

3 
89

0 
I 

65
4 

86
,3

6 
: .

43
6 

1 
O

ii
 

89
,4

1 
-
-

-
-
-
-
-

I.
 1

12
 1

 
82

11
 

87
,1

9 

1.
1

37
1!

i3
8

 
81

,4
9 

I 
14

3 
82

4 
82

.6
1 

1,
 1

6%
 I 

84
4 

85
,8

6 
I 

. 1
00

 
84

 I 
84

 .
21

 
1.

 1
48

 I 
82

6 
82

,5
6 

I 
.0

98
 I

 
7f

'.7
 

83
,5

3 
1 

06
0 

75
8 

71
1 

1.
04

2
1 

74
5 

7
8

,7
 

1
.0

54
· 

73
8 

7
9

,6
 

1.
01

4 
I 

ti9
6 

78
 

92
6

' 
64

5 
79

 
8:

8 
I 

6
10

 
1.

08
5 
I 

75
3 

--
73

1 
52

8 
--

i1
31

18
7
1
~
 

.... Q
) 

w
 

86
,7

5 
--

53
1-

r 
4
4
6

'~
 

39
3 

1
.7

19
.2

42
 

87
,9

7 
~
 

25
 ~
 

3t
ti

 ~
 

35
; 

1.
69

5.
04

5 
88

,4
7 
~
 

57
 +

1
0

3
5

 ~
10
92

 
3.

10
0.

30
9 

87
,8

9 
~
 

14
 +

 34
;; 
~
 

35
9 

!):
,0

9 
+

 
2

Jl
 +

 
48

4 
+

 
6\

15
 

1.
 7

50
.0

22
 

88
. 7

4
1

+
 2

~4
'+
2
6
3
6
 

+
28

90
1 

8.
26

~.
21

9 

83
,6

5 
+

 
29

0 
+

 3
26

0 
+

3;
,5

0 
85

,1
0 
+

 17
5 

+
3

!6
1 

+
34

36
 

87
,8

6 
+

 5
11

 +
14

92
 

+
2

0
0

3
 

86
,2

9 
--

35
7 

--
30

0 
--

65
7 

8-
1,

96
 -

-
42

3 
+

 72
1 

+
 29

8 
85

,9
1 

--
63

 -
52

8 
--

[)9
1 

81
 

+
 

10
 -

45
0 

--
44

0 
81

 
-

97
 -

-
7 

-
10

4 
82

,4
 

-
50

3
,+

12
35

,+
 

73
2 

8
1 

-
41

8 
--

51
4 

--
93

2 
83

 
85

,8
8 

-
--

1
-

1
-

--1
--

--
1

-
80

,2
3 
~

I-
=
-

I=-
i"
fi
j 

9
.5

34
 

93
8 

9.
18

6.
89

2 
8.

27
0.

78
0 

7
.9

8
6

.:
3

3
 

5.
45

1.
26

4 
5.

02
0 

52
7 

4
.5

95
 

86
7 

3.
70

2.
88

7 
2.

3:
:l

4.
17

8 

N
. 

B
. 

-
(1

) 
A

 
pa

rt
t,

. 
de

 
i9

5
4

, 
ce

tt
e 

ru
br

iq
ue

 
co

m
p

o
rt

e:
 

d'
ll

ne
 

pa
ri

, 
to

ut
 

Ie
 

ch
ar

bo
n 

ut
il

is
e 

po
ur

 
Ie

 
fo

nc
ti

on
n

em
en

t 
de

 
1a

 
m

in
e,

-
y 

co
m

pr
is

 
ce

lu
i 

tr
an

sf
or

m
e 

en
 e

ne
rg

ie
 

el
ec

tr
lq

ue
; 

ve
nc

lu
 

a 
p

ri
x 

Ie
d

u
it

 
au

x 
m

ln
eu

rs
 

en
 

ac
tiv

1t
e 

OU
 
re
tr
al
t<
~s

. 
C

e 
ch

if
fr

e 
es

t 
d

on
e 

su
p

en
eu

r 
au

x 
ch

tf
fr

es
 c

or
re

sp
on

d 
an

ts
 d

es
 p

er
i o

de
s 

an
tc

n
eu

re
s.

 
(2

) 
A

 
p

ar
ti

r 
de

 
19

5
4,

 
il 

es
t 

co
m

p
te

 e
n 

jo
ur

s 
ou

vr
es

, 
le

s 
ch

if
fr

es
 

se
 

ra
pp

or
ta

nt
 a

ux
 p

er
i o

de
s 

an
te

ri
eu

re
s 

ex
pr

im
en

t 
to

uj
ou

rs
 d

es
 j

ou
rs

 d
'e

xt
ra

ct
io

n.
 

(3
) 

N
o

m
b

re
 d

e 
po

st
es

 e
ff

ec
tu

es
 d

iv
is

es
 p

ar
 l

a 
pr

od
uc

ti
on

 c
or

re
sp

on
da

nt
e.

 

1 
. 

d'
 a

u
lr

t 
pa

r'
, 

to
u

t 
Ie

 
ch

ar
bo

n 
di

st
ri

bu
e 

gr
at

u
it

em
en

t 
ou

 

(4
) 

A
 

p
ar

ti
r 

de
 

19
5

4,
 

ne
 

co
nc

er
ne

 
pl

us
 

qu
e 

le
s 

ab
se

nc
es

 
in

di
vi

du
el

le
s.

 
m

ot
iv

ee
s 

ou
 

no
n,

 
le

s 
ch

if
fr

es
 d

es
 p

er
i o

de
s 

an
te

ri
eu

re
s 

g
ar

d
en

t 
le

ur
 p

or
te

e 
pl

us
 e

te
nd

ue
. 

(5
) 

D
if

fe
re

nc
e 

en
tr

e 
le

s 
no

m
br

es
 d

'o
uv

ri
er

s 
in

sc
ri

ts
 a

u 
de

bu
t 

et
 i

 
la

 f
in

 d
u

 m
oi

s.
 

(6
) 

E
n 

rn
3

 
it 

8
5

0
0

 K
ca

l,
 0

° 
C

 7
60

 m
m

 d
e 

H
g.

 
(7

) 
S

to
ck

 
fi

n 
de

ce
m

br
e.

 

B
E

L
G

IQ
U

E
 

F
O

U
R

N
IT

U
R

E
 D

E
 H

O
U

IL
L

E
 B

E
LG

E
 

A
U

X
 D

IF
F

E
R

E
N

T
S

 S
E

C
TE

U
R

S
 E

C
O

N
O

M
IQ

U
E

S
 

(e
n

 t
o

n
n

es
) 

N
O

V
E

M
B

R
E

 
19

57
 

1 
I 

I 
I 

, 
, 

I 
1 

~
 

.... 
~
 

~
 

~ 
I 

~
 

" 
" 

.....
 "

 
~
 

~
 

Q
) 

.~
 

\I
t 

.. 
'O

l 
" 

~ 
~
 

'0
 

~
 

::I
 

~
 

'" 
~
 
~
 

~
 

O
l 

C
I) 

o 
Q

) 
" 

~
 

Q
) 

::I
 

~
 

O
l 

....
. ~
 

.,. 
Q

) 
~
 

~
 

" 
I 

.
.
.
 

Q
) 

O
l'I

!>
 

~
:
:
I
 

.-
::I

 
" 

Q
) 

.-t 
~ 

~
 

" 
~ 

~.
::

; 
C

l) 
~
 

.~
 

""
.~

 
0 

E
 

::
lI

T
 

'"
 

::I
 

Q
) 

&
E

 
'" 

O
IT

 
::I

 
~
 

! 
-
0

'"
 

Q
) 

"i
:'

;a
 

Q
) 

PE
R

IO
D

E
S 

Q
)
~
 

1 
.!

:;
IT

 
,'" 

~
 .

!!
 

I 
~
 

" 
~ 

::
lI

T
 

" 
.....

. 
.. 

Q
) 

""
'Q

,) 
O

l 
~
 

... 
I 

::I
 

~
 ;

.=
 

-
O

l 
",

'v
 

:e 
• _

 
::

l 
> 

... 
2 

~
-

'" 
::I

 
... 

~
 

.~
.:
.;
: 

Q
) 

'i:
...2

 
... 

~
 

~
 

~
-

·O
l 

..
..

. 
-0

 .
-

I 
~
 
" 

t-
c

'i
: 

" 
... 

~
 

-r 
-
0

 
o 

O
l 

! 
-
"
 

;; 
" .

... 
.'''

' 
""

 '"
 

o 
E

 
I 

"
.-

::I
 

Q
) 

Q
) 

Q
) 

::I
 

::I
 

Q
) 

E
 

"
..

0
 

0 
..

0
 
'"

 
Q

) 
0 

~
 
... 

2 
" 

.-
>

 
Q

) 

]
~
 

to
 

C
'Q

) 
a.

 
0 

.
-

::I
 

" 
.. '"

 
-
0

 
a:.

:..c
 

E
 ..

. 
l-

E
 

, 
<

-
0

 
-;;

; 
V

l
O

 
E

 a
. 

U
 

U
~
 

I 
V

i 
"
'O

l 
0 

U
 ..

. -
0

 
'" 

" 
a.

 
-
0

 
! 

Ll
.. 

..
 

U
E

 
" 

0 
Q

) 
Q

) 
U

 
D

-
-

" 
'0

 
-
0

 
=>

 
=0

 
-"

 
.. 

O
l 

W
 

<
 

, 
u 

I 
l-

I 
I 

I 
I 

I 
I 

I 
I 

, 
I 

, 
19

57
 

N
ov

em
br

e 
37

3.
67

2 
I 1

1.
~5

8 
15

98
 

73
8 

37
9 

13
8.

96
9

1 
27

6.
65

3 
10

.2
87

1 
1

/.
"1

3
 I 

34
.8

80
 I 

a3
 

64
9 

8
2
.
~
0
6
 

7.
39

0 
I 

32
.5

16
 
I 5

0
.
~
7
1
 

51
.4

07
 

1
7

.5
5

4
 

16
.3

13
 

27
6 

55
8 

2
.0

06
.5

1
3 

O
d

o
b

re
 

42
4.

82
3 

13
.7

78
 ,

61
6.

69
5 

39
9 

15
7.

67
7 

%
89

.0
53

 
12

.6
97

 
12

.5
38

 
38

.3
44

 
34

.1
92

 
65

 
54

9 
9

.8
14

 
I 

36
.6

62
 

I 
58

.0
61

 
62

 4
26

 
19

 
02

3 
2

1
.4

H
 

27
5

.7
31

 
2.

14
8.

90
0 

S
ep

te
m

b
re

 
37

5.
09

3 
14

.1
39

 
56

::l
.9

83
 

38
5 

13
6.

25
4 

21
S

. 2
3:

~ 
II

. 
98

1 
9.

00
2 

I 
36

.4
01

 
1 

32
.7

97
 

64
.2

04
 

8
.0

14
 
I 2

6
.9

6
2 

1 
50

.9
98

 
73

.2
82

 
18

.6
63

 
20

.1
63

 
2

7
tl

. :
15

7 
1.

93
6.

 fi
ll

 
19

56
 

N
o

ve
m

b
re

 
45

4.
77

4 
! 6

.4
50

 
,5

96
.3

79
 

49
6 

15
6.

83
6 

20
4

.5
57

 
20

.8
44

 
14

.8
46

 
43

.3
47

 I 
41

.4
08

 
37

.6
12

 
17

.4
32

 
35

.6
88

 
70

.0
93

 
76

.1
46

 
23

.5
36

 
35

.P
89

 
35

1
.7

51
 

2
.1

98
.1

94
 

19
56

 
M

oy
. 

m
en

s .
•
 

42
0.

30
4 

15
.6

19
 

59
9.

72
2 

47
6 

13
9

.1
11

 
21

9.
73

5 
20

.7
69

 
12

 
19

7 
40

.6
0:

 
I 

41
.2

16
 

91
.6

61
 

13
.0

82
 

::l
0.

 8
6B

 
I 

64
.4

46
 

71
.6

83
 

20
.8

35
 

31
.8

52
 

3;
;:)

.8
28

 
2

.1
88

.1
'0

4 
19

55
 

» 
» 

41
9.

04
2 

14
.1

58
 

57
7.

92
5 

95
3 

12
0

.7
99

1 
25

6
.1

13
 

23
.6

18
 

12
.0

2
2 

42
.0

50
 

I 
42

.1
28

 
10

9.
35

7 
13

.4
03

 
30

.1
62

 
' 

11
2 

68
0 

1)
9 

03
4 

19
.8

26
 

34
.0

57
 

5
i3

.7
3

3
 

2
.4

21
. 0

/\0
 

19
54

 
» 

» 
41

5.
1)

09
 

14
 

36
0 

48
5.

87
8 

1.
73

3
1

0
9

.0
3

7

1

24
0.

37
2 

24
.2

11
 

12
.2

99
 

40
 

48
5 

46
.9

12
 

11
4.

34
8 

14
.5

00
 

30
.7

07
 

1 
61

. 3
61

 
62

.8
18

 
19

.8
98

 
30

.0
12

 
46

5 
07

1 
!U

89
.6

10
 

19
53

 
» 

» 
45

7
.3

33
 

14
 

50
0 

53
9.

66
7 

10
5

.1
67

 
26

0.
5R

3 
25

.0
83

 
12

 0
00

 
39

 
91

7 
43

.7
50

 
11

6.
83

3 
14

.7
50

 
33

.8
33

 
!i

8.
25

0 
81

. 0
00

 
19

.3
33

 
24

.0
00

 
3
~
6
.7
50
 

2.
19

2
.7

49
 

19
52

 
» 

» 
48

0.
65

7 
14

.1
02

 
70

8.
92

1 
1 

27
5.

21
8 

34
.6

85
 

16
.6

83
 

30
.2

35
 

37
.3

64
 

12
3.

39
8 

17
.8

38
 

26
.6

45
 

63
.5

91
 

81
.9

97
 

15
.4

75
 

60
.8

00
 

20
9 

06
0 

2.
19

6.
S

6P
 

19
51

 
» 

» 
57

3.
17

4 
1%

.6
03

 
66

5.
42

7 
I 3

2%
,8

94
 

42
.2

88
 

19
.:
~9
2 

3
6
.
9
~
9
 

49
.3

65
 

12
5

.2
16

 
22

.2
51

 
33

.0
64

 
76

.8
40

 
87

.0
04

 
%

1.
 3

89
 

82
.8

14
 

14
3.

09
3 

2.
31

9.
81

3 



.I>
"'''

''.;
:U

 \o!
 u

 '
"
 

~
U
.
l
U
:
.
~
 

N
O

V
E

M
B

R
E 

19
57

 

Fo
ur

s 
C

ha
rb

o
n 

(t
) 

C
O

K
E

 (
t)

 

G
E

N
RE

 

e
n 

ac
ti

vi
t ..

 
_

_
_ R

_e
cs

_u
 _

_
_

 1
 

Pr
od

uc
ti

o
n 

D
e

bi
t 

.;
 

:0 
.. 

c..
 

r:::
 

-.
, 

~
 

~
 

" 
~

::
a 

l>
 
E

 
~
 

.,.
-

~
 

., 
'0

 
0 

. ., 
~
 

r:::
 
~
 

r:::
 

" 
'+

-
" 

~ 
E

 
0 

(1)
:;;

 
"
E

 
r:::

 
r:::

 
.,

 
., 

.~
 

.... 
~
 

., 
0 

r:::
 

-
~
 

" 
., 

~ 
" 

., 
~ 

'" 
'" 

.E
 

~
 

1 

.g 
t8

 
-'" 

'" 
0 

~
.,
 

.~
 

I 
I 

I 
'" 

~ 
';

 
:
:
s
~
 

"
0 

~
 

E
 ~
 

" 
'" 

'" 
" 

E'
 

.E
!"

 
"'

0
 

u 
w

 

:;; 
'" 

'" 
0 

I.
.o

 
'0

'"
 

'" 
.!!

 
E

 g
. 

~
~
 

~
.~
 

"''
'' 

"" 
:l! 

-
.!!

 
0

"
'0

 .
..

. 
.! 

'" 
~ 
~~

 
" 

~
 
.-

.!
 

" 
r:::

 
'+

-
E

 
-

o 
~
 

~
 

...
. 
~
 

~
 

.... 
-

0 
Q

; 
'" 

r:::
 

0 
u 

'"
 

" 
0 

~
 

c..
 

u 
'"

 
'i:

::
!i 

.
"
,
 

r:
::

-
~
 

r:::
 

(;
 

0 
V

lC
: 

~ 
.... 

u
. 

a:a
 

~
 

w
 

..
 "

'0
 

-< 
I-

., 
E

 
'"

 
u 

'" 
'E

 
.. 

I-
~
 

'" 
.... 

u 
c:

 
:
J

:
J

eD
 

.-
" 

"'
0

 
c:

 
., 

::
I 

a:a
 

w
 

o 
~
 

0 
V

l
o 

E
 c

.. 
V

i 
()

~ 
c..

 
0 

~
 
" 

(
)
 

"'
"'

0 
"'

0
 

"'
0

 
~
 

., 
.... 

.. 
c:

 
<.

D
-

:::>
 

~
 

::
I 

W
 

'" 
c..

 
-< 

(
)
 

-< 

PE
R

IO
D

E
 

M
in

ie
re

s 
. 

. 
7 

I 
27

1 
I·

H
i.

9:
.ti

 
50

!J
IH

3
.~

ti
6 

S
id

er
ur

gi
qu

es
 

28
 

1
.0

14
 

38
8

.4
27

13
;\

.1
'0

8
5

1:-
l 

55
6 

A
ut

re
s 

11
 

28
7 

5
1

. 7
98

 
55

.
~3

1.l
11

 :
4

.8
0

7
 

30
;-'

 

La
 

R
oy

au
m

e 
. 

4
S

 I 
S

i2
 

~8
7 

.1
81

 
19

1. 
40

6 
m

. 'i
ll 

;1
90

 

19
57

 
O

d
o

b
re

. 
4

6
 1 

57
2 

;,9
\1

.2
7

8
2

15
'.3

1)
4

1 8
00

.2
48

 
26

0 
S

ep
te

m
br

e 
45

 
il 

5
4;

! 
0(

;2
 

;w
a

I1
6

4
.6

7
4 

7
6

9
.3

20
 

9
19

 
19

56
 

N
ov

em
br

e 
44

 
11

.~
:30

 
;,
77
.6
6~
 ~
Q~

.~
12

i7
88

'~
2~

 
~ .

 .;"
 

19
56

 
M

oy
. 

m
en

s.
 

44
 

1.
 ;:

,3
0 

60
2.

02
;)

 
,9

0.
,3

0 
78

4 
8,

;)
 

:)
36

 
19

55
 

»
»

 
H

(l
l 

I
.H

O
(l 

5
7

6
9

16
114

-1
.;1

:-<
47

13
.4

8
1 

18
2 

19
54

 
»

»
 

4
2(

1,
1 

-1
44

(' 
41

9.
20

1,
18

4
.

12
0 

1'
\0

3.
32

1 
5
.
8

13
1~

 
19

53
 

»
»

 
41

(1
) 

1 
4~

t(
l 

;'4
4 

2;
'7

11
<1

1
.,

,:1
6

10
4;

' 
~9
3 

1.
79

3(
3 

19
52

 
»

»
 

42
(1

) 
1

47
1

1 
,,

96
.8

91
' 

98
.4

74
'o

P
''.

3
0

5
 

7
.6

2
W

 
19

51
 

»
»

 
40

(1
) 

1 
44

2(
1 

45
9

.7
2

4
12

0
1

.1
22

'0
60

.8
4t

i 
14

.2
9

W
 

19
50

 
»

»
 

4
2(

1)
'1

 4
97

(1
 
4~

1.
 (i

85
 

2,
i.

 8
6

11
5(

18
. ,

,4
6 

14
.8

7
9

('
 

19
49

 
»

»
 

44
(1

) 
I 

;;3
2(

1 
48

7
.7

57

1.
6

6
.4

3
6

 f
,5

4
.1

9:-
l 

11
 

O
Z5

(3
 

19
48

 
»

»
 

47
(1

)1
1,

,1
0(

1 
4;

\4
.5

8
5

1
,,

7 
18

0 
6

11
. ~

6"
 

19
38

 
»

»
 

56
(1

)I'
1

.6
t\9

(1
 3

9!
!.
~0
:-
l

11
"8

.7
1i

:1
15
57

.P
;>

0 
19

13
 

»
»

 
-

2
.8

98
 

23
:l
.I
~;
,8
 
14

9 
0?

1 
3
8
:
1
.
4
~
P
 

8;
' 

1!
7.

4:
:ll

l
i4

.1
-I

3
11

1
.5

7
4

'
1

.4
3

4
 

28
4 
-1

-
-

-
1

-
-

-
-

5
2

7
8

3
1

9
26

 
:3

:H
.6

8:
J

: 
6;

\ 
71

1 
-i
1l

0.
:~

9
4 

3
.t

/6
1 

ti
.5

;{7
 

-
-

-
-

I 
-

-
-

-
7

8
1

'7
2

 2
 
7
0
~
 

67
 
g

l~
 

19
.8

00
 

87
 
7
1~
 

1
6i

lo
 

45
6 

-
-

-
-

1 
-

-
-

-
10

1.
13

9
1

.2
42

 
49

0.
02

8 
10

9.
0;

'4
 5
99

.t
i~

2 
0.

!J
3

1 
7

.t
7

7
 
~
 

3
.6

19
 

44
6.

2t
.O

 
1

.4
30

 
--

=
-'

3
'.4

1
 ~

8.
:{

34
 

63
.0

10
5

74
.7

66
2

3
2

.7
9

9
 4

.8
7

3
 

51
0.

~~
~ 

11~
.~

3~
 ?

21
.i

l7
8 

~.
~4

~ 
7}

~3
 ~
 

~.
1~

~ 
46

5.
~2

8 
~.

4i'
5 
-
-

1~.
06

~ 
4

; 
22

~ 
73

.0
78

 ?
08

.1
20

I2
22

.0
9

1 
~.

84
0 

49
1.

;)o
6

1O
,.

5
6

.!
;)

9
P

.1
2i

l 
6

.
14

:. 
tl

.2
8

2 
8

.9
,7

 
,~

.5
,;
o 

4
18

.3
9

0
"
.

78
8 

12
.2

72
 

4 .
..

 9
81

 
n

.3
9

3
;,

!'
)0

.2
8

2
2

2
4

.1
2

3
 .

..
 8

41
 

19
8

.1
80

 
10

9
.9

0
9

6
0

8
 

09
;' 

12
.3

21
 

6
.8

il
l 

19
.5

0
7

 
4

.2
3

4
 

44
3

.0
76

 
1

.3
8-

1 
74

 
2 

;.8
6 

5
7

.4
9

8
 

6
4

.5
2

9
5

9
2

.8
8

8
 

89
.2

3
0

4
.7

3
1 

-i9
4

.2
3

9
 

1
11

.6
3

2
60

5
.8

71
12

.0
5

7
1 

;,.
15

1\
; 

15
.3

7
2

 
".

0
0

3
 

43
:3

.;,
10

,
1

.9
1

8
 

09
 

2
.2

0
0

 
~2.

754
 

76
49

8 
;'

8
7

.3
%0

,8
7

.2
0.0

1(
2

4
.7

3
8 

H
6

.9
t-

!
: 1

03
.0

72
 ~

4
9

.9
9
6
 

13
.5

76
 

~
.7
9
9
 

J2
.9

00
 

. 
3

.0
23

 
40

7.
0(

J6
. 

2.
13

20
 

94
 

1
.:

,1
9 

45
.9

4
2 

64
.3

8
5

5
3

7
.2

8
9

, 
'1

.'
3:

l(
t 

4.
40

9 
4

°7
.0

0
2

 1
10

:)
.1

73
 ;)-

12
.2

~~
 1

5.
6:

;9
1 

2
.0

93
 

14
.1

77

11 
3

.3
2

7 
3;;

9.
2~

7
1 

3
.4

37
 

38
5 

11
.5

8;
' 

4
2

.6
11

 
73

.8
59

 4
98

.?
~8

11
27

146
(Z 

4 
27

0 
:1

8;
).

"
11

 
In

~.
1i
40
 4

95
.4

;-,
] 

18
.,

,2
11

 2
.9

x4
1 

1
1

.0
83

 
3.
3~

~ 
33

9.
7,

,0
 1

1
.7

1\
0 

25
0 

1.
58

4 
4·

 ..
 0

83
 

68
.3

3
3

 4
70

.
,t

l7
 

20
1 

QI
:ll

2 
3

.9
30

 
4

2
1

.1
29

 
11

2.
1'

\0
" 

;'3
1.

93
4 

12
9

37
1 

:{ 
21

1>
 

12
.2

til
: 

4
.1

:0
 

3
6

8
.3

31
)

, 
1

.0
3

9 
27

9 
11

.3
58

 
48

 
33

1 
8

0
.2

5
0

5
1

5
.9

80
1

10
0.

82
5,

2
4

.2
84

 
1
~
9

.6
2
4 

,1
0

9
.4

0
9

5
0

8
.0

33
 J

8
.\

l9
8

 
3

.4
98

, 
16

 
29

5 
2.

91
58

 
3

6
4

.8
3

3
 

1
.2

99
 

30
1 

1
.9

04
 

5
5

.9
69

 
40

.6
8

4
48

4
.2

53
' 

6
7

.2
;U

(2
 
4

.1
47

 
29

7 
00

" 
8'

; 
ll

i7
 :

3x
3.

17
2

'1
9

.1
79

 
4

.1
69

 
:3

1;
\7

40
 

111
3 

82
5 

-11
9

.5
6

5
 

4
.6

35
 

:n
3.

48
1l

 
9;

. 
6

19
 4

69
.1

0i
 

-
I 

4
.4

03
 

-
13

1\
6-

',4
:1

 
-

l 
12

0 
-

29
3 

. ~
8
3
 

-
1 

.2
%

9 

(I
) 

P
en

da
nt

 t
ou

te
 o

u 
pa

rt
ie

 d
e 

I'
an

ne
e.

 
(2

) 
S

to
ck

 f
in

 
de

ce
m

br
e.

 
(3

) 
En

 
hI

. 

B
EL

G
IQ

U
E

 
C

O
K

E
R

IE
S

 
N

O
V

E
M

B
R

E
 

19
57

B
E

L
G

IQ
U

E
 

F
A

B
R

IQ
U

E
S

 D
'A

G
G

L
O

M
E

R
E

S
 

N
O

V
E

M
B

R
E

 
19

57
 

G
A

Z
 

(e
n 

1.
00

0 
m

3 )
 

(I
) 

S
O

U
S·

PR
O

D
U

IT
S 

(t
) 

P
ro

du
ct

io
n 

(t
) 

I 
M

at
ie

re
s 

-
-
-
-
-
-
-
-
-
-

pr
em

ie
re

s 
it

) 
.. 

D
e

bi
t 

r:::
 

.. ' 
r:::

 
~
 

G
E

N
R

E 
0 

(j
j 

c..
 

0 
"'_

 
(I

) 

"" 
.. "

 
~
 

'0
 

::
I 

G
E

N
R

E
 

c:
 

::
I 

..
 

~
 

~
 

'"
 

01
 

" 
c:

 
~
 

0 
0 

0 
-

r:::
 

"' .
... 

,
(I

) 
~
 

~ 
E

 ~
 

o 
0 

"
,
.
-

...>
<E

 
0 

.... 
.. .

, 
., 

. ~
 

~
 

c 
~
 

~ 
.... 

.. '"
 

"0
 

'" 
.... 

.E
! 

E
 g

. ...
. 

~
 
~
 

.... 
~
 

0 
0 

E
 ~

 
~ 

'" 
o 

(I
) 

. -
... 

" 
~
 

'" 
.-

~
 

" 
c
:
~
 
...

. 
0

"
 .

...
 

0 
E

 g
-

'" 
:.;

: 
;:,

 
'" 

"'
0

 
" 

r:
::

-
01

 
'" 

'"
 

(I
) 

'" 
'" 

~
 

" 
,'" 

~
 

Q
)0

;:
":

 
~
 

" 
~
 

o 
;: 

c:
 

P
E

RI
 O

D
E

 
:;

 
" 

'0
 

o 
~
 

;;
0.

 
0 

>
 

u 
.:

):
)"

'0
 

:;; 
"'

0
 

~
 

" 
~
 
.... 

" 
'" 

a:a
 

0
..

0
 

(I
) 

~
 

~
 

c..
 

..
0

 

P
E

RI
 O

D
E 

0 
o 

~
 

.... 
~
 

.... 
~
 

..
0

:..
= 

I ~
;; 

a:a
 

'" 
0 

'" 
I-

" 
:.J

;:
, 

~
 

.. 
.... 

c:
 

·c
 

..
 

c..
 

r:::
 

. ", 
" 

::
I 

'&
:.

..
o

 
<.D

 
a
l 

0 
'" 

a:;
 

.. 
.t

 
" 

>-
"'

0
 

«
"
'0

 
" 

a:;
 

(
)
 

'" 
~
 

~
 

>
 

0 
.... 

" 
-

" 
V

l 
iii

 
r:::

 
.~
 

a..
 

«
-

-
(
)
 

(
)
 

.-
0 

J:
 

I 
0 

M
in

ie
ra

s 
4

8
.1

4
4

 
22

 ..
 16

6
12

3 
3

%
 

-
55

4 
13

.3
13

1 
-

:3
.7

49
 

1.
:n

!?
1 

1
.1

7
0

 
-

M
in

ie
re

s 
. 

12
.1

.3
5

71
 

2
3

.9
6

3
 1

45
.3

20
 

-
-

-
-

-
-

-
Si

de
ru

rg
iq

ue
s 

. 
17

5 
38

4 
8

7
. ?

93
 4

1 
%

9
 5

4
.9

19
 

3
.9

8
8

 4
4.

6;
,)

7
, 

-
14

.4
:1

6 
4.

77
71

 
3 

63
5 

-
In

de
pe

nd
. 

;)
.4

4
1

 
-

5.
44

1 
-

-
-

-
-

.-
-

A
ut

re
s 

40
.8

9;
, 

18
 

2 
I 3

 !
 3

 . 5
30

 
2
.
6
~
2
 

13
.0

70
 

3.
22

1 
.-

-
12

6.
79

R
! 

23
. %

3
 

3
.
6
6
~
 

-
87

0 
99

1 
-

La
 

R
oy

au
m

a 
15

0
.7

61
 

II
).

u2
;;

 
1
~
9
 

54
3 

11
.2

67
 

12
6.

04
2 

22
.8

9
1 

59
9 

-
-
-
-
-
-
-

26
4 

42
3 

7
8

.8
9

0
 5

t.
9

U
J
 

-
-

6.
\J

79
 

:'l
.P

-0
2 

-
-

Le
 

R
oy

au
m

e 
_

_
 . _

._
 

12
7 

S
i2

 
7

.1
7

1
 7

1
.0

·w
 

-
2

1
.4

0
0

 
-

-
14

0
.8

(J
0 

2S
.0

R
9 

1
6

8
.8

89
 

3 
8"

S
 

-
-

-
19

57
 

O
d

o
b

re
 

. 
14

.4
75

 1
57

.6
64

 
1:

1.
 3

94
 

1
4

6
.9

8
2

 
17

 .
80

1 
58

" 
27

5.
49

;' 
80

.t
i2

6 
59

.0
81

 
8.

,,1
\3

 
-

-
7

.1
:H

 
-

-
19

57
 

O
d

o
b

re
 

11
0 

77
8 

6
9

.7
9

8
 

-
22

. u
82

 
5

.9
6

1
 

-
S

ep
te

m
br

e 
12

0 
24

5 
26

.4
04

 
14

6.
64

9 
3 

06
3 

9 
98

8 
1
3
6
.
:
~
n
5
 

1
1

.2
3

7
 

13
1

.8
,,0

 
14

.2
il

7 
59

2 
S

ep
te

m
br

e 
. 

2
~
~
.
O
O
~
 

1
~
6
.
7
0
3
 
7

0
.3

1
9

 5
4

.8
76

 
9

.2
8

0
 6

9 
0:

'>8
 

-
21

.2
02

 
6

.9
11

 
5

.0
5

9
 

-
19

56
 

N
ov

em
b

re
 

13
5

. 1
63

 
3

5
.3

6
6

 n
O
.
~
2
!
1
 

4
.3

9
0

 1
6.

0S
7 

15
9.

6f
)2

 1
3.

21
:3

 
15

1
.0

77
 

5
.6

1
0

 
59

9 
19

56
 

N
ov

em
 b

re
 

. 
26

6 
14

0 
J 
26

. 1
22

 7
7

.2
3

2
 5
S
.
2
~
0
 

9 
.6

2~
 

72
 

77
4 

-
21

. 
11

0 
7

.0
4

1
 

5
.3

4
9

 
-

19
56

 
M

oy
 m

en
s.

 
1

l6
.1

9
5

 
~
;
\
.
4
8
8
 

1
5

1
.6

8
3

 
4

.0
27

 1
2.

30
4 

14
1.

97
4 

1
2

.1
2

5
 

13
5.

42
8 

4.
68

4(
1 

54
8 

19
56

 
M

oy
. 

m
'ln

s 
26

6.
4

51
 

12
0.

69
8 

7S
.7

U
4 

5
6

.8
M

 
7

.4
2

4
 7

2
.4

5
2

 
-

2
0
.
6
~
8
 

7 
06

4 
5

.5
09

 
-

19
55

 
» 

» 
9

1
.1

7
5

 
38

.2
72

 1
29

.4
4

i 
4 

0;
,]

 
11
.~
67
11
21
91
4 

9
.9

4 
" 

11
4

.4
\J

I 
I 

6.
19

1(
1 

~
7
9
 

19
55

 
» 

» 
24

5.
43

5 
12

7
.8

25
 7

0
.8

7
2

 ,
,:>

.4
27

 
5

.9
3

6
 ti

o 
90

" 
-

17
.9

26
 

6 
04

2 
.
-

-
19

54
 

» 
» 

7
5

.0
2

7
 

39
.8

29
 l

l
~
.
 8

56
 

4 
52

1 
10

.:
\2

0 
IO

P
.1

89
 

9
.0

9
8

 
1

0
9

.3
0

4
 

11
 .

73
7(

11
 

5S
9 

19
54

 
» 

» 
23

3 
18

2 
13

5 
61

1 
6

9
.5

8
n

 4
6

.2
7

9
 

:\
.~

17
 
68

.7
91

 
1.

63
0 

15
.9

11
 

5
.4

1
0

 
3

.6
2

4
 

2
.5

6
5

 
19

53
 

» 
» 

7
0

.8
3

9
 

40
.2

13
 

11
1

.0
:\2

 
4

.4
53

 
9

.7
4

8
 1

04
.4

1(
\ 

9
.0

51
 

1
1

2
.2

8
9

 
1

2
.2

4
3

(1
 

55
8 

19
53

 
» 

» 
21

2
.8

0
1 

11
0 

78
1 

63
.2

20
 4

3
.6

5
9

 
5

.3
1

0
 6

2.
5R

5 
2

.1
0

9
 1

6 
01

1 
5

.0
7

0
 

4
.0

2
0

 
1

.0
53

 
19

52
 

» 
» 

7
1

.2
6

2
 

5
2

.3
0

9
 1

23
.5

71
 

1
.7

32
 

10
3 

11
:\

.3
22

 ]
0

.0
94

 
1

1
9

.9
4

1 
36

.5
80

(1
 

63
8 

19
52

 
» 

» 
22

9.
34

8 
13

4
.1

8
3

 6
7

.4
0

0
 4

6
.4

3
4

 
3

.4
9

6
 1

\2
.1

14
 

2
.3

2
0

 1
7

.8
3

5
 

6
.3

0
9

 
4

.6
J8

 
74

7 
19

51
 

» 
» 

8
6

.3
6

9
 

6
4

.4
7

5
 1

50
 

84
4 

1
.6

08
 

95
 1

38
.9

46
 1

2
.9

15
 

1
5

0
.5

3
5

 
4.

90
0(

1 
n

2 
19

51
 

» 
» 

23
2 

66
6 

1
~
8
.
4
7
6
 
68

 
91

2 
4

2
.9

0
6

 
4

.9
67

 6
3

.2
1

9 
2

.1
:-l

7 
17

.0
32

 
6

.0
14

 
4

.1
56

 
60

5 
19

50
 

» 
» 

38
.8

98
 

4
6

.0
7

9
 

8
4

.9
7

7
 

2.
48

/l
 

37
7 

78
.1

80
 

7 
32

2 
8

5
.9

9
9

 
-

5;
'2

 
19

50
 

» 
» 

H
l3

.6
19

 
12

6 
60

1 
(2

) 
(2

) 
(2

) 
(2

) 
1

.8
44

 1
3

.9
09

 
4 

76
4 

3
.0

66
 

03
2 

19
49

 
» 

» 
2

0
.5

7
4

 
4

4
.7

0
2

 
65

,2
76

 
-

--
6

0
.2

4
0

 
5 

5f
>R

 
63

 
69

7 
-

46
%

 
19

49
 

» 
» 

18
5

.6
59

 
14

0
.6

4
4

 
(2

) 
(2

) 
(2

) 
(2

) 
1

.6
14

 1
5 

12
9 

5
.2

08
 

3 
22

5 
1

.3
2

2 
19

48
 

» 
» 

27
.0

14
 

53
 

83
4 

80
.8

41
1 

-
-

7
4

.7
0

2
 

6 
62

5 
-

-
56

3 
19

48
 

» 
» 

18
5.

33
4

(3
 

(2
) 

(2
) 

(2
) 

(2
) 

(2
) 

-
1

6
.0

53
 

5
.6

24
 

4
.9

78
 

-
19

38
 

» 
» 

3
9

.7
42

 1
0

2
.9

48
 1

4
2 

69
0 

-
-

1
2

9
.7

9
7

 1
2

.9
18

 
-

-
87

3 
19

38
 

» 
» 

7
a

.3
34

(3
 

(2
) 

(2
) 

(2
) 

(2
1 

(2
) 

-
14

 . 
17

2 
5 

. 1
86

 
4

. 6
36

 
-

19
13

 
» 

» 
-

-
21

7
,3

8
7

 
-

-
19

7
.2

74
 

-
-

--
-

1!
1I

1 

(I
) 

A
 4

.2
50

 
kc

al
., 

oo
C

 e
t 

76
 

m
m

 
H

g.
 

(2
) 

N
on

 
re

ce
ns

e.
 

(3
) 

N
on

 
ut

ili
se

 a
 la

 f
a

br
ic

at
io

n 
du

 
co

ke
. 

(I
) 

S
to

ck
s 

fi
n 

de
ce

m
br

e.
 



BELGIQUE BOIS DE MINES NOVEMBRE 1957 BELGIQUE BRAI NOVEMBRE 1957 

Quantite, re'$ues 
Q) - Qua ntites re'$ues -.; .., .. ~ 

m3 0 .. E '0 t " '0 
'" E ~ E 

.. 
.... -- 0:: 

0:: ..; .~ ~ ""'''- 0:: 
.. Ql ""''' ~ 

PERIODE 0-0", E- 0-0 
Ql cb ~ " a. 0 ..BeE Q) Q) 0 E~+' 0 ... !l .... 
0:: 0:: -;;; E E:;:; 0:: 0:: :;:; o 0 .... " (; .-'II) '" Eo'" 

I 
V)L;:- . _ ,Q) !l .. .. .... V)~ 

"'''' 1i 0 o u "t "'''' (; 0 0:: a. 
"i: !.U C 0 ~ "i:.:.u 0 ~ 

)( 

05 a. ..... >- a. 0.= a. ..... 
0 

w 
E 0 )( ,'" ! ... - 0 Q) 

1957 Novembre 1'>6 .891'; 16.324 73.222 80.660 6,,3 . 645 5.903 9.301 15.2fi4 II 267 08.223 (I) 
Odobre 70.174 14.684 84 . 858 8] .918 663.0:8 7.010 5.862 12.872 13.394 64.116 (1 ) 
Septembre 74.230 2~. 933 98.163 69 63;; 661. 390 8.039 - 8.039 11.237 6.J.741' 422 

1956 Novembre 75.216 26.762 101. 978 83.067 061 401 8.1l9:{ 10.460 19.153 1~.213 44. 972 842 
1956 Moy. mens. 72.377 17.963 90.340 /8 246 05;) . ;'44\2 7.019 5.040 12.U59 12.125 51 . 022(2) 1.281 
1955 » » 68.136 20.880 89.016 88.~' 0 5tl .1 60(2 6.395 3 .236 9.631 9.941 33.291(2) 391 , 6 
1954- » » 67.128 1.693 68 . 82 1 87 . 385 428.456(2 4.9:-9 4.654 9.613 8.868 37.023(21 2 .468 
1953 » » 66.994 1.,93 61).787 9 1. 4:10 70;\ 050(2 4.156 3.839 7 e95 S.769 28.0.7(2) 3.602 
1952 » » 73.511 30.608 11 '4.1 19 91.418 880 . 69;'(2 4.624 6 .784 11.408 9.971 37.357(2) 2.014 
1951 » » 64 936 3u.l:n 9~.067 93. 3 12 6~ 3 . 662( 2 6 394 5 394 11.788 12.722 20.114 (2) 208 
1950 » » 62.036 12.868 74 904 lIO 2('9 570.013(2 ;;.052 1.577 6 .629 7.274 31 .325(2) 1 . 794 
194-9 » » 7:;.955 2;;.1 89 101 . 144 104.g62 727.491(2 2. f'ti2 853 3 815 5 156 39 . 060(2) 453 

(I) Chiffres non disponibles. (2) Stock a fin decembre. 

BELGIQUE METAUX NON FERREUX NOVEMBRE 1957 

Produits bruts Demi-produits 

I I I .; - .; I 
0:: .. .. o )( cD 

I 
E Q) 

~~ ~ .~'~ 
~ ..0 " .: §.£ ~ .... : ..g~ 

PERIODE 0 

I 

0:: 0:: .... . ~ " 
.~ ... . :" ~ .... ] .. 0:: 0 0 - IC _ '" Q)..!!!! 0 tn Q)"'O) .~ Q) 10 c..i tn > 0 

" 
I 

'E ... .~~-g] .... \ 0 .... ~ a. Q;~ ~ E .. ~ ...... 0"- -..w " 0 N c:: w ..... ~ a. Q) 00 0 " -+- tOO 0 <..: Q) .. ~ <.: < <0 Z ~Q).Q. 
0 <" 0 , 

1957 Novembre ( I ) 12.433 19.650 I 8.398 I 912 I 204 4:n 42 . 030 21.107 17 .0(,2 1. 964 15 .712 
Odobre (2) . 12 . 668 19 .075 I 8.72:1 1.054 I 193 3tir 42."74 2f1.776 19.727 2 .001 1':>.740 
Septembre 12.672 18.261 7.306 701 140 289 39.269 21.517 16.756 1.879 15 iR5 

1956 Novembre 14.029 19 .091 8.4~8 913 217 497 43.195 23.296 18.377 1 g98 16 017 

1956 Moy. mens. 14.072 19.224 8 521 871 221\ 420 43 . il36 24.4!l6 16 604 1.944 15 .91 g(3 

1955 » » 12 . 943 17 .603 6.789 914 192 366 38.807 22.888 16.211 1.736 15.1i8;; 

1954- » » 12.809 17.726 5.98R 965 HO 389 38.017 :24 .331 14.552 1.850 15.447(3 
~~ ---

12.152 16.594 6 . 143 794 14 986 1953 » » 526 36.209 24.167 II . 5:~0 1.000 
1952 » » 1%.035 15.956 6.757 850 557 36 155 23.833 12.729 2.017 16 . 227 

I 
1951 » » II .541 16.691 6.232 I 844 I 597 I 35.905 22.750 16.675 2 .183 16.647 . » 1l . 440 15.057 I 5.209 I 808 I 588 33.1 02 19 167 12.904 2.042 15.053 1950 » 

N.-B. - Pour les produits bruts : moyennes trimestrielles mobiles. Pour les demi-produits : v ~leurs absolues . 
(I) Chiffres provisoi res. (2) Chiffres redifies. (3) En fin d'annee. 

BELGIQUE 81 DEE 

PRODUC 
)( Produits demi-finis " Produits bruts Produit, 
;~ \11 

~ > I - .. " .- E 0 .... .. ~ Q) 

PERI ODE -~ ~ -0 ~~ E 0:: 

" .. .,. '2 :.c .. 
~ ~- ~ Q) Q) 

.. .. 0:: ~'~::> ~ ... 0:: 
Q) '" ~ '" g.: t1' ~ .!~ :-=Q; 0 

" Q) 
0:: .- .... tfE '" '" 0 o 0 "- EQi " o 0 ~""""Q) .. 0 E :r:: u.. < ..... ., ~..o < <:0 o:~~-u '" 0 

'" -0 ~ E -{ I i.e ... 
Q) 

1957 Novembre ( I) 51 475.809 532.493 4.480 43 .28 1 57.72:{ 120.95\1 20.403 8.752 41 577 
Odobre (2) . 51 511,098 597 . 437 4.73\1 ;'4.582 1>8 109 131.\172 23.8;'6 11.255 43.377 

Septembre 50 491.110 1)56.907 4.647 51.084 41.995 137.138 27.192 8.:150 40.26Q 

1956 Novembre 50 481 . 079 535.951 5.;'23 54.853 IS . 111 163.802 26.110 8.29l' 41 749 
1956 Moyenne mens .. 50 480 . 045 531.794 5.278 53.394 

I 

20.695 155.427 23.971 8.0[,4 40.194 

1955 Moy. mens. 50 44P .196 491.693 

I 
5.353 53.976 27 195 J 42 . 821 20.390 6 536 40.662 

1954- » » 47 315.424 414.378 3.278 109 559 113 900 15.877 5.247 36.301 

f ~s- finis 
1953 » » 50 350.819 ~74 720 2.824 92.175 99.964 16.203 8.291 34.414 
1952 » » 50 399.133 422 .28 1 2.772 97.171 116 535 19.939 7.312 37.030 

I Acien Profile, Rails , 
mar· (80mm acees-

Acier ch~nds et plus, soires, 
I 

zoros) traverses 

1951 » » 49 405.676 415.795 4 .092 99 68! 111.691 I!iA83 7 .543,4 40.494 

1950 » » 48 307.898 311. 034 3 584 70 503 91 . 952 14.410 10.668 36 OOS 

1949 » » 41\ 312.441 315.20~ 2.965 58.052 91.460 17 .286 10.370 29.%77 

Aciers Profiles 
I marchand$ speciaux Vergos 
1 et rods poutrelles 1 

1948 » » 51 327.416 321.059 %.573 61.951 70.980 39.383 9.853 211.979 
1938 » » 50 202.177 184.369 3.508 3i.'!3' 43.200 26 . 010 9.337 10 . tS03 

- --
Aciers Verges 
mar- et aciers 

chands 

30.219 I 
serpent9s 

1913 » » 5t 207 . 058 1200.398 I 25.363 1%7.083 51. 177 !IUSg 11.S~% 

(I) Qui ne seront pas traites ul terieurement dans I'usine qui les a produits. A partir de janvier 1957 les chiffres se rapporten · 
de deciarants. (4) Ne com porte pas les traverses, incorporees aux « Divers ». 



BELGIQUE IMPORTATIONS - EXPORTATIONS NOVEMBRE 1957 

IMPORTATIONS 

~ 

Pays d' origine ~ '~ c 
~ 0 ~ 'Gj 

Period es -e ... ~ ... j ... 'r: ... .. 0 

'" Repartition 
..c 0 '" :..:::; 
0 '" (Ij « (2) 

Aliemagne Occid. i 25.800 4 .084 ( I 4 .722 8.320 (" 
Sarre -- ,In (2 - -
France 13.332 131 26 -
Pays-Bas 37. ~84 2.617 (I 5.375 323 (3 

Pays de la CECA 176.716 7.325 10. 123 1\:6'43 
-----

Irlande 154 - - -
Pologne 7.51'4 - - -
Royaume-Uni 32.82r:. 2. 107 - -
Etats-Unis d'Amerique 173.5:>7 - - -
U.R.S.S . 1.504 - - -
Afrique du Sud. 1 . 521 - - -

---
Pays tiers 217. 145 2.1(17 - -

Ensemble nov. 1957 3\1:3.861 1l.43t lU. 123 8.643 

1957 Octobre 4-14.4[>2 10.847 (I ~.40;{ 8 !l I !I 

Septem bre 357.237 16.02 1 (I 8 058 8.670 
AoGt 307 318 17 .817 (I 10 .1 \It; 10.701) 

1956 Novembre .. I)S8 807 13 .26fi ( I 11 .272 8.\120 
1956 Moyenne.s mens 398 929 12.:W5 (I 6.038 8.466 

----

Repartition : 

I) Secteur domestique \15.618 I 162 10.439 7.445 
2) S"cteur i ndustriel 291.142 8.270 60 1. 1\18 
Reexporta tions 8.5]1 - - -
Mou vement des slocks - 1 410 - - 376 -

( I) Y compris Ie coke J" gaz. (2) Y compris les briq'J'3ttes de lignite. 

URGIE 

'ION (t) 

in is 

59 .043 I 
67. 129 \ 63 .089 
55.500 
53.455 

43 _ 11 9 
37 .473 I 
43.4 18 ! 
39. 357 

36 .489 
!4 .476 
30 .714 ; 

Gross .. s 
toles 

28 .780 I 
16 <1M 

19 .6T! I 

6.821 I 
8.042 
7.(115 

I I. 118 
11.514 

10.508 
8.996 

8.451 
7.071 

5.890 
6.456 II 

fl.83 1 

Tol es 
moyennes . 

12. 140 I 
9.084 I 

~ .... 
'" a. 
~ 
Q) 

l! 
'" -' 

2 674 
2.6R9 
1.025 
2. ,~60 
2.718 

2.544 
2.153 

3.531 
3.337 

2.628 
2. 109 
3. 184 

2.818 
~. 064 

73.370(:1) 
81. 7;;7 ' ~) 

72 . 564(2) 
40. 69 ~ 
4 1.084 

46 .831 
40.0 18 

32. 180 
37 .482 

Toles minces 
toles fin es, 

tol es 
magn <ltiques 

42 ;'20 
22 . 857 
2:.'l.4~9 

Tole s 
fine s 

18 194 
14 .715 

19 .4:13 
2~.870 
25 .823 
23.,1\5 
n .758 

21.681 
3.070 

9.207 
11. 943 

15.343 
11. 0\16 
9. 151 

Tol es 
galva ­
nisees 

10.992 

i6.354 
29.fi9:l 
aO.39 1 
24. lSI 
27.968 

27.600 
25. 11 2 

20 6~3 
26.652 

32.476 
20 949 
23 .096 

Feuillards 
et tubes 
en acier 

30 .01 7 
13. 958 

EXPORTATIONS 

~ 

c 
0 :;; -e .... -" .... 

Destination .. 0 
..c 0 
0 

Aliemagne Occident. . 5.420 -
France . . 129 97.~ 37.353 
Italie 40 -
Luxembourg 2 .674 8.785 
Pays-Bas 74 .287 -

Pays de la CECA. 212.394 46.138 
Autriche - 6" 
Danemark - 12.457 
Finlande 6.473 -
Norveqe - 2.116 
Royaume·Uni 63.0U -
Suede - 1.845 
Suisse 3 168 20 
Congo beige 20 -
Autres pays - 980 

Pays t iers 72 675 l7.ns 

Ensemble 28').069 63.616 

Ensembre nov. 1957 288_564 ,4.892 
Septembre 290 120 77 393 
AoGt 372.922 81.831 

1956 Novembre 36:3 .432 64 529 
1956 Moyennes mens. 371 .8\15 77 .133 

~ 

Qj 
> 

i5 

5.391 
6.426 
6 .200 
4.679 
1) 232 

3 .1 80 
2.705 

3.767 
5.771 

8 .650 
2.878 
3.&26 

3.589 
1 .421 

3 .5:30 

305.956 I 
405.295 I 
393.232 
402.754 
397.096 

365 .872 
290.852 I 
280 109 ; 
312.429 

323 .207 II 

243.859 
247.3n 

255.725 I 
Wi.852 

154 .822 

" 

NOVEMBRE 1957 

10.088 
1 0.3~6 
10.:n3 
4.217 
4.416 

3.621 
3. 655 

1.647 
2.959 

3 .570 
1 .981 

Ouvriers 
occupes 

54 \155 
54.718 
55. 137 
!>5.752 
54.859 

54. 843 
41.904 

42.820 
43.263 

43 .640 
36 .415 
40 . 1\08 

38.431 
33. 024 

35. 3()O 

aux exped itions . (2) Y compris les toles a etre etamees, galva nisees . plombees. (3) A parti r de 1957 augmentat ion du nombre 

~ 

"" .. 
' Q) 

E .... 
~ 

'" '" « 
1.699 

61. 1a5 
-
640 
120 

63.594 

-
-
-
-
-

2 10 
-
-

240 

63.834 

72 .705 
66 .855 
71.781 
56 783 
53.167 



BELGIQUE 

I .. 
PRODUCTION 

I ~~ 
PORPHYRE : I 

Moallo ns t; 
Con cosses 
Paves et mosoiques. 

PETIT-GRAN IT : 
Extrlli! m 3 

Scie m 3 

FIl c;o nne m 3 

Sous-produits m 3 

MARBRES : 
Blocs equbrris m 3 

T ranches "Omenees ii 
20 mm m 2 

Moellons concasses t 
Bimbelote rie Kf! 

GRES : 
Moe ll ons bruh t 
Conco sses t 
Paves et mosai4ues. t 
Divers tail les • t 

SABLE : 
pour metollurqie t 
pour verrerie . t 
pou r construdion t 

D~e~ t 

ARDOISE : 
pour toitures . t 
Schiste ordoisier t 
Coticule (pierre 0 
Il ig uiser) Kg 

~ 
.Dr---_ 
0'" .. .... 0-_ 
u-
o 

105 
433. 035 

1.900 

1l. 955 
6 .222 
1. 677 

18 024 

565 

45.630 

2. 21 5 
86.163 

31. 585 
101.519 
14.628 
7.661 

83 121 
P4. 131 

161. 248 
82 .320 

79::1 
185 

5. 435 

CARRIERES ET INDUSTRIES CONNEXES OCTOBRE 1957 

243 
389.161 

1.611 

10.786 
6 .602 
1 .478 

17.204 

567 

44.923 

2 .230 
94.170 

28.4[\4 
90 .689 

9 731 
6.996 

" ..1;-0 
0'" .... 0-
v-
o 

74 
310.853 

1. 874 

11. 251 
5.687 
1 . 6!:>7 

19.241 

635 

H.55[) 

1. 1)<7 
83. 766 

18.619 
~5 ;'40 
8.879 
5.063 

71. 600 76.639 
86.1\50 82. 725 

1;;8 .865 143.922 
69.380 02.001 

628 71 1 
251 120 

5. H5 5 204 

PRODUCTION 

' ?R O DU ITS DE DRA-
434 

336.706 
g~1.786 

10 .906 
5. 474 
1.423 

16 986 

479 

42. 154 

1.616 
78 .734 

18 .631 
83 .473 I: 
5.:1~7 I 

GAGE : Sravier 
Sable 

Cp,LCAIR ES : 
C HAUX: 
PH OS PHATES 
::::A RB O Np.TES NATU R, 

(C raie . m~ rne. tuf­
feou) 

CAR BON. DE C HAUX 
PRECIP ITES 
CHA UX HYDRAULI ­

Q UE ART IFI CIELLE 
DOLOM IE : C rue 

Frittee 
PLATRE : 
AGG LOM. PLATRE 

5 .592 , SILEX : Broye 

68.867 
88.962 

145.608 
55 .940 

733 I: 
]) 1 i 

5 .396 I 

Paves. 
FELDSPATH & GALETS 
Q UARTZ 

et Q UARTZ ITES 
ARGILES: 

Ouvriers cccupes 

t 136 421 
t 24 .806 
t 210.492. 
t 170.243. 
t 1.880 . 

127 . 290 
23 . 259 

182. 604 
IG7.612 

2.387 

t 37 .815' 42.253 

7.300 

t 647 
t 32.741 
t 24. 490 
t 3.11 1 

m 2 12;;.69;; 

(e) 

755 
34. 860 
21.472 
3 . 167 

109 .807 

186.0ti;, 
24.048 

229.178 
161.1>07 

1.380 

32 .300 

6.585 

1.235 
27.972 
24 . 278 
3 .431 

120 807 

39 ', rim. 29 h im. 39 trim. 
1957 1957 1956 

t 546 ----:«6 -m 
t 890 1.078 891 
t 95 ] 28 234 

t 54.093 ~0.583 55. 434 
t 74 on 92 .569 124 . 062 

Octobre 
1957 

13. 125 

Sept. 
1957 

13. 1:,3 

Oelobre 

1956 
13.527 

CD CD 
':=..0 
COl", 

""0->~-
0" 

::EE 

141.412 
25. 645 

183 .595 
154 . 375 

1.135 

30.200 

(e) 

680 
24.217 
21. 819 
2. R97 

)03.036 

Moy. m. 
1956 

406 
314 
18Cr 

15. 230 
36.756 

Moy. mens. 
1956 

12 . 973 

(a ) C hiffres prov,solres. (b) Ch,ffres rectifies. (c) Chlffres ,nd,spon ,bles. 

COMBUSTIBLES SOLIDES PAYS DE LA C.E.C.A. ET GRANDE-BRETAGNE NOVEM BRE 1957 

. Nombre d'ouvriers Rendement par .... 
2 ~ 

inscrits ouvrier et par poste " .. 0 :; 
.~ Absentei,me I ,,0 .. Stocks 

-0 - ( 1000) Kg 0 0 ' f VI 2"; CD .. en '70 -- "CD~.fJ (1000 t) 
PAYS 0.0 I ""O .. ~ " .. E"o 

0 Fond Fond " ~ -o~ 0-00 
CDO 

..1;0 " .... u, 2~ 
~=- Fond Fond 

, 
et 

- -- - .... . - ",0. - - -et 

I 
E \ Fond o " « , 

0 
I surf~ce surf~c e 0 Fond et U-g 

Houille : Cokes :r: z I surface a.. 

Allemagne 
1 

1957 Novembre 
II .597 343 ,5 49;',8 1 .586 I 1 .231 24 , 00 13.52 12, 34 3.14;',7 708 (1 1.06011 321 (1 
11.200 :{ ~3 ,6 485, 7 1.564 1.1 89 25,00 16,04 14 ,68 ~.6 1\! 642,3 700 (t 178 (2 1956 Moy. mens. 11. ~20 336,6 487,5 1 .550 1 . 190 ~4,OO 10, 91 11,93 3. 629 082 945 157 Novembre -- ----- --- -- --- --

Belgique 
2 .535 117, 1 153 1.112 t<i'8 22. P6 l! 811~ ll ,2 6(~ 599.7 150,-:- 1. 151 ,6 1957 Novembre 232,R 

1956 Moy. mens. 2 .462 ,9 109 144,9 1.160 841 23 . 47 15: 791 3 1 ~,7 1 (3 605 151,6 17!l12 8. (2 
Novembre 2. 534,7 100, 5 142,2 1. 162 844 24, 2ti 14 . 14(3 13,12\3 608 170 t 5 236,3 89 ,2 --- ---- --- -- -- --- --
Fr~nce 

1957 Novembre 4. 802 ,7 143, 1 204 .4 1. 678 1 . 130 23,94 13, 4 9,00(4 1. 05 6, 2 694J, 4 .803 440 
1956 Moy. mens. 4.594 140 203, 4 1. 645 1 .078 24 ,n 13 ZO ';' ,86(4 J .021 656 4 .605 (2 175 (2 

Novembre 4.804, 4 140.1 202,9 1 . 652 1.090 24,91 12 .02 7 ,30(4 1.040 782,1 5.012 ,4 170,2 -- -- -- ---
Sarre --- --

1957 Novembre 1. 308,5 37, 8 57 ,4 1. 779 1 . 133 23,74 tl, 66 6,20 4 361 .2 - 211 . 5 46,6 
1956 Moy. mens. 1. 424 36 ,9 56 ,2 ] .819 1. 159 24 8 8 ,74 -t ,99(4 351 - 109 (2 20 (2 

Novembre 1. 373.7 36,9 56,4 1. 789 1. 136 23 ,70 7 , 87 4, 79(4 352,8 - 146,4 21 , 9 -- -- -----
It~lie --- --

1957 Novembre ( I) 72 5 (6) 941 (6) (6) (6) (6) 3u5 2 51 92 
1956 Moy. mens . . 89 5 .1 0.(1 949 - - 19,02 16,9 21<4 2 29 (2 50(2 

Novsmbre 93 5 (6) 954 - - 13,09 11 .66 285 3 41 48 -- -- -- --- --P~ys-B~s 
1957 Novembre ( I) 973 30,9 (6) 1.;;05 (6) (6) (6 ) (6) 349 94 354 132 
1956 Moy. mens. 986 30,7 47,3 1.496 - 25, ] 7 15.38 14 ,07 353 86 259 (2 68 (2 

Novembre 1. 018 30,5 4:\.9 1. 5J I -- 25 ,0 (1 11.71 10,74 3:i9 96 322 83 - - --- - - --- --Commun~ute 
1957 Novembre ( I) 21. 340 66<1,5 (6) 1.531 (6) (6) (t) (6) 6.318 1.642 7.528 (6) 
1956 Moy. mens . . 20. 758 648 ,3 897,5 1 . ;;25 - - 18,67 17,20 6.234 1.538 5. 793 (2 578 (2 

Novembre 21. 40-! 648 , I (6) 1.51 11 - - 13. 29 12, 16 1) . 274 1 735 ii . 605 570 - --- ---- -- -- --
Gr~nde-Bret~gne --

1957 Sem. du a front 
24 au 30 nov. 4.724, 1 (5 (6) 710,1 3.371 1.242 

1956 Sem. du 
(6) (6) 12,46 (6) (6) (6) \6) 

25 nov. au I dec. 4. 746,6(5 - i02. !> 3.402 1 . 266 - - 1l,87 - - - -
1956 Moy. he bd. 4.269 (5 - 703,4 3 .333 1 . 232 - - 12 ,92 - - - -

I 
(I) Ch,ffres prov, solres. (2) Au 31 decembre. (3) Absences indivi duelles seulement. (4) Surface seulement. (5) Houille morcha n:J" 

(6 ) Chiffres ind isponibles. 



Les reserves mondiales 

de combustibles mineraux solides 

P. LARDINOIS 
Ingenieur civil des Mines. 

SAMENVATTING 

Op het huidige ogenbliT~ becIraagt de wererldproduktie van energie volgens scTwtting , in equivalent 
kolen, 3.600 miljoen ton. 

De steenkool en de bruinkool komen hierin tussen voor 1.950 miljoen ton, hetzij 54 %. 

Zieh sLeunend op versehillende gegevens en bijzonder op cle regelmatige aangroei van cle werelcl­
bevolking, voorzien zekere speeialisten clat cle vraag naar energie zal aangroeien van 3.600 miljoen ton Lot 
1O.000 miljoen ton equivalent kolen in het jaar 2000. 

Alle verhouclingen in aeht genomen zou clus cle behoefte aan vaste minerale branclstoffen sLijgen tot 
5.400 miljoen ton. 

Zullen cle voortbrengers van steenkool en bruinkool aan deze stijgende behoefte kunnen voldoen ? 

De voorsLanclers van atoomeentrales zijn er niet van overtuigcl. Naar hun oorcleel zijn cle reserves 
aan vaste minerale brandstoffen, uitgerekencl in ontginbaar tonnage, mindel' belangrijk clan men gemeen­
lijk clenkt. 

Het is clus vanzelfsprekencl clat cle voortbrengers van steenkool zieh afvragen welk het juiste belang, 
cle hoeveelheicl en cle ontginbaarheid van cle reserves is. 

Van zohaast men dit probleem in zijn geheel wil onclerzoeken stuit men op nweilijkheclen, voort­
spruitencle uit het feit clat ieder lancl zijn reserves berekent voodgaancle op eigen gegevens en ze uitdrukt 
in veranderlijke eenheclen. De raming van cle werelclvoormclen varieerL in cle verhouding van t tot 7. 

Het Nationaal lnstituut voor cle Steenkolennijverheid heefL gemeend clat heL in zijn uiLgebreide 
doeumentatie cle gegevens zou kunnen vinclen om ten minsLe een benaderende waarcle van cle ontginbare 
wereldvoorraden aan steenkool en bruinkool te kunnen bepalen. 

Dhr. Lardinois, burgerlijk mijningenieur A.I.Ms, heeft aanvaarcl zieh met deze Laak te gelasten. 
Deze bestoncl vooreerst in een kritisehe studie van de vroegere sehattingen en vooral van de basis clezer 
sehaLLingen, welke niet alLijd duidelijk aangegeven zijn. 

Het positief gedeelte ' van die Laak bestond in het bepalen van de meest waarseTlijnlijke waarden 
em in Twt eenvormig maken van de schattingsvoorwaarden. Dit is noeTltans niet in alle gevallen mogelijk 
gebleken. 

T ens lotte dui.dt de auteur in zijn besluiten zekere rieT1Llijnen aan die zouden moeten in aeht geno ­
men worden voor Twt geval clat men een juister balans zou wens en op te maken van cle wereldvoolTaden aan 
vaste minerale branclstoffen. 

De bijdrage is begeleid van een bibliografiscTw lijsL van 146 referenties, die een zeer volledig over­
zieht geven over de literatuur betreffende de schatting van de wereldvoorraden. 

rv. 



94 Annales des Mines de Belgique 2" livraison 

RESUME 

A l'heure actuelle, l'energie produite dans le moncle, par an, es t evaluee a 3.600 millions de tonnes 
d'equivalent cfwrbon. 

Le charbon et le lignite interviennent pour i.950 millions de Lonnes, soiL 54 %. 

En se basant sur differen ts elements et specialement sur l'accroissement regulier de' la popuLation du 
globe, divers specialistes es timent que la demande (1' energie passera cle 3.600 millions de tonnes d'equiva­
lent charbon a to.ooo mi.llions de tonnes en l'an 2.000. 

Toutes proportions gardees. les besoins en combust.i.bLes mineraux solides s'eLeveraient it 5·400 mil­
lions d e Lonnes. 

Les producteurs de charhon et de lignite pourraient-i{s satisfaire it une telle demande ? 

Les partisans des centrales atomiques n'en sont pas convaincus. A leur avis , les reserves de com­
bustibles mine raux ~olides exprimees en tonnes recuperab1es sont moins importantes qu'cn n e crait gene­
ralement. 

Il est clone naturel que les producteurs de charbon s'interrogent sur l'importance, la qualite et l'ex­
pLoitabilite des reserves. 

D es que l'on aborde ce probleme clans son ensemble, on se heurte it des difficultes resultant du fait 
que chaque pays calcule ses reserves sur des bases qui lui sont propres et les exprime en unites de 
mesures variables. Les evaluations des reserves mondiales varient dans la proportion de i it 7-

lnichar a pense que, dans son importante documen tation, il pourrait trouver des cilements permettant 
de donner au moins une valeur approchee des reserves recuperables de charbon et lignite reparties dans Ie 
monde. 

M. Lardinois , lngenieur civil des Mines A.I.Ms., a accepte de promouvoir ce travail. Celui-ci a 
oonsiste d'abord dans une etude critique des evaluations anterieures e t surtout des bases de ces evaluations , 
lesquelles ne sont pas toujours , loin s'en faut , clairement donnees . 

La padie positive du travail a consiste it choisir les valeurs les plus probables et a uniformiser les 
conditions d'evaluation. Ceci n 'a pas toujours ete possible. 

En/in, dans ses conclusions, l'auteur precise quelques idees directrices clont il faudrait , selon lui , 
s'inspirer Ie jour OU l'on chercherait it etablir un bilan plus exact des reserves mondiales en combustibles 
mineraux solides. 

Une bibliographie de 146 references est donnee in fine et constitue sans doute un repertoire tres 
complet de la litterature relative a l'evaluation des reserves mondiales. 

SOMMAlRE 

1. - Importance du role d es combustibles mineraux solides et liquides dans la production 

mondiale de l' energie 

II. 

III. 

Imprecisions Quant a I'evaluation des reserves de charbon e t lignites dans Ie monde 

Causes des discordances observees dans l' evaluation des reserves mondiales ... 

[v. - Importance du fact eur pourcentage du combustible recuperable par rapport au 

combustible en place ... 

V. 

VI. 

Essai d'evalua tion d es reserves mondiales 

Resume et conclusions 

Annexes. 

1. - Tableau des reserves minima tell es qu'elles resultent de I' expose qui precede 

2. - Tableau des reserves minima e t maxima d'apres differentes etudes antecieures 
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CHA PITRE I. 

IMPORTANCE . DU ROLE DES COMBUSTIBLES MINERAUX SOLIDES 
DANS LA PRODUCTION MONDIALE DE L'ENERGIE 

N ous examinerons su ccessivement: 
1) Ie pourcentage d e la source d' energie « char­

bon » interven a nt dans la production mondiale 
d ' en ergie a u cours de ces d ernieres a nnees ; 

mondiales d ' energie commercia les ou primaires, 
c ' es t-A-dire proven a nt d es sources su ivantes : char­
bon, ligni te, petrole. essence, gaz n a ture!. en ergie 
h ydraulique. 

TABLEAU I. 

Production mondiale cl'en ergie primaire exprimee en milliards de kW h . 

Annees I Charbon I Lignite 
I 

Petrole I Essence I 
1·900 5·606 179 2 13 
1.910 8-453 271 467 
1·920 9.540 394 1.032 14 
1·930 9· 735 493 2.045 78 
1·940 10.904 798 7·037 83 
1·950 11.632 902 5·349 163 
1.95 1 12.192 992 6.1 57 175 
1.052 11·992 1.058 6-479 180 

1·953 12·000 1.125 6.843 188 

2) les previsions des b esoins mondiaux· en en ergie 
e t la place qu' y joueront les combustibles mineraux 
solides . 

D epuis la fin d e la deuxieme guerre mondiale, 
les specialistes de tous pays se sont preoccupes d e 
chercher A e tabli r les b esoins mondiaux en en ergie 
da n s Ie futuro 

P armi les orga nism es qui ont Hudie la question , 
nous relevons : 

- la Commission d e I'Energie d e I'OE .C.E. , 
juillet 1956 (1). 

- la Conference Internationa le pour I'U tilisation 
P acifiq u e d e I'Energie Atomique, tenue A G en eve 
en 1955. L es m emoires traitant d es productions , b e­
soin s futurs e t reserves d es sources d' en ergie ont 
He publies d a n s Ie 1 er volume d es Actes d e la Con­
fe: ence de Geneve (1 27) . li s to ta lisent une cen ­
tain e de pages illustrees d e 50 tableaux. (Publica­
tion d es Nations U nies, Geneve 1956). 

- Ie Problem e de I'Energie en Belgique pour la 
periode 1955- 1975 (82) . 

IMPORTANCE DE CE ROLE 
DANS LE PRESENT 

L e tableau I fi gure d a n s les Actes d e Gen eve. 
II exprime en millia rds d e kWh les productions 

.. -. I H Ydraul.l I 
Charbon I % sur Ie G az 

-

T otal + total Lignite 

75 16 6.089 5·785 95 
162 34 9.387 8 ·724 93 
264 64 11.298 9·934 88 

575 128 . 13·053 10.228 78,5 
867 193 15.882 11·7° 2 73,7 

2.088 332 20·556 12·534 6 1,4 
2 -472 363 22.35 1 13.104 58,5 
2.658 395 22·762 13·050 57 
2.79 1 425 23·372 13. 125 56,5 

E quivalence (tableau 11). 

Pour traduire en ton n es metriqu es e t en pouvoir 
calorifique equivalent les combustibles mineraux 
exprimes ci-d essu s en millia rds d e kWh, les auteurs 
d es m emo ires d e la C onference interna tionale d e 
Geneve ont repris, en 1955, les facteurs d e conver­
sion publies en 1952 par I'O N .U. (1 25 ) . 

On a calcule I'equivalent en pe trole ra ffine du 
pe trole brut et d es huiles d e schistes au ta ux d e 87 
pour 100 du p oids du pHrole brut. 

L ' equivalent en gaz d ' usine du gaz na turel a He 
calcule au ta u x d e 2,22 fois Ie volu me de ga z n a­
turel. 

La consomma tion de cha rbon dan s les centrales 
electriques es t basee sur un rendem ent thermique 
d e 21 %. 

Pour 125 g d e cha rbon a 6.870 ](ca!. on obtient 
125 : 0,2 1 = -+- 600 g de charb on brule. 

C ette b ase d e consomma tion est a dmise p ar les 
a uteu rs a n gla is qui precisent 1.000.000 d e long 
tons pour 1.700.000 kWh , soit exactement 600 g 
d e ch a rbon A 6 .870 caljkWh. (Voir D r. A. P arker, 
(124). 

Pour traduire en tonnes d e ch arbon I'en ergie h y­
draulique, on a dmet generalement d 'assimiler celIe­
ci A une centra le th ermique con somma nt 600 g d e 
ch arbon p ar kWh. 
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TABLEAU II. 

Equivalence en tonnes m eLdques de TlOuille. 

Produits 

Anthracite e t ch a rbon gras (y compris Ie cha rbon suedo is) 
Briquet tes de houill e 
Coke 
P echkohle (li gnite noir) (Allemagne seul ement) 
Lignite : Tchecoslovaquie. France. Hongrie 

Autdche 
Allemagne. Pays-Bas. Pologne 
Autres pays 

Petrole brut e t huile de schiste 
Gazoline naturelle 
Essence manufacturee. petrole lampant. fuel oil 
Gaz de petrole liquefie 
Gaz naturel (pour mille metres cubes ) 
Gaz d 'usine e t gaz provenant de fours a coke (pour mille 

metres cubes) 
Bagasse (seche) 
Tourbe (sech e) 
Bois de chauffage (pa r m etre cube compact) 
Autres categories de bois e t dechets de I' agriculture - sees 

TABLEAU Ill. 

Poids 

1 tonne 

0.9 
0.67 
0.6 
0 .5 
0.3 
0.33 
1,3 
1.5 
1.5 
1.67 
1,33 

0.6 
0.5 
0.5 
0 .25 
0 .50 

2e livraison 

kWh kcal 

8 .000 6.870 
8.000 6.870 
7·200 6.200 

5·360 4 ·750 
4·800 4.100 
4·000 3·440 
2-400 2.060 
2.640 2.270 

10·400 8·950 
12.000 10.300 
12.000 10·300 
13·300 11-450 
10.600 9. 150 

4·000 3-440 

Production mondiale d 'energie primaire traduite en millions d e Lonnes meLriques a 6.870 keal ( 127). 

Annee Charbon Lignites Petrole 

1·900 700.7 71.5 20.5 
1.910 1.056 108.4 44.9 
1·920 1.192.5 157.5 99.2 
1·930 1.216.9 197.2 196.6 

1.940 1.363 319.2 292 

1.950 1·454 360.8 523 
1.95 1 1·524 396 .8 592 
1.952 1·499 432.2 623 
1.953 1·500 450 658 

L es coefficients de conversion de I'O.N.U. sont 
quelque peu differents de ceux utilises da ns cer­
tains pays. 

Toutefois. e tant donne qu'un des buts p oursuivis 
dans Ie present document es t de souligner la diver­
site des facteurs d ' estimation interven ant dans Ie 
cal cuI des reserves mondiales. il nous parait assez 
naturel d' en eliminer quelques-uns en ramenant 
toutes les evaluations de tonnages en tonnes metri­
ques a 6.870 kcaI. 

Essence Gaz natur. Hydraul. Total 

12,4 13.8 818.9 
20.3 20.4 1.250 

1.2 31,9 38.4 1·520.7 
6.5 72 76.7 1.759,4 
6.9 108 116 2.198 .2 , 

13 .6 262 199 2 .8 12,4 
14.6 310 21 8 3.055.4 
15 332 237 3. 138.2 
15.7 350 254.3 3 .228.0 

P a r exemple : 

1.000 short tons a 7.250 'kcal deviendront : 

1.000 X 0.9072 X 

a 6 .870 kcaI. 

7·250 
= 957 tonnes metriques 

Pour 1953. nous pouvons grouper comme suitles 
productions mondiales d'energie d 'apres leurs ori­
gines (tableau IV). 
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TABLEAU IV. 

Procluction mondiale d' energie primaire en 1953 . 

Nature du combustible 

Mineraux solides Charbon 
Lignite 

Autres mineraux P etrole 
Essence 
Gaz. na tur. 

Total des combustibl es mineraux 
Energie h ydraulique 

Total des energies commerciales 
ou primaires (*) 

Combustibles vegetaux e t divers 
TOTAL GENERAL (**) 

Milliards 

12.000 
1.125 

6.843 
188 

2.79 1 

(*) Total des productions d' energie commerciales 
(**) Total general de production de to utes sources d'energie. 

II nous a paru indispensable d e m ettre en evi­
dence ce lte fayon de grouper les differents chiffres 
d e production d' energie d' apres leurs origines, avec 
egalement Ie parallele en I<Wh et tonnes afin de 
fac iliter la lecture d ' autres elem ents de statistiques. 

Le chiffre d 'env iron 3.300 millions d e tonnes 
d'equivalent ch arbon a pouvoir calorifique compri s 
entre 6.870 el 7.250 kcal es t a dmis par tous les 
auteurs comme representant la production mondiale 
d' energie primaire ou commerciale p endant chacune 
d es annees 1953 et 1954. (Actes de Geneve, 127) . 
(Dr. A. Parker, deja cite, 124). 

U ne remarque qui m erite d' e tre signalee figure 
a la page 4, Tome 1, d es Actes d e Geneve : 

« . . . la quantite d ' energie perdue ou d e tournee 
» d e son utilisa tion s' es t elevee au tota l a 65 % 
» d e I'energie produite en 1952. 35 % seulement 
» cle cette ener9ie ont done loumi un travail utde. » 

* * * 

Les chiffres que nous venons d 'exposer montrent 
qu'a I'heure ac tuell e les combu stibles mineraux 
solides interviennen t pour plus d e 50 % dans la 
production de I' energie, e t ce, malgre I' apport de 
sources d ' energ ie nouvelles. 

IMPORT ANCE DE CE ROLE 
DANS L' A VENIR 

La Conference Interna tionale de Geneve proceda 
a d es e tudes approfondies sur les b esoins futurs e t 

de kWh 

13· 125 

23·372 

4·900 
28.272.109 kWh 

Millions de tonnes metriques 
a 6.870 cal 

1.500 
450 

1·950 

1.023,7 

2·973 ,7 
254,3 

3.228 

245 
3·573 

les reserves d e toutes les sources d'energie dan s Ie 
monde. 

Cette evaluation es t basee sur les elements sui­
vants : 

1) D e 1860 a 1953, la production mondia le d es 
sources d 'energie commerciales es t passee d e 1.100 
a 23.400 millia rds de kWh, c'es t-a-dire qu'elle a 
augm ente a un taux cumulatif annuel de 3,25 %. 
Mais, si I' on ecarte les annees de guerre, la pro­
duction des sources mondia les d' energie s' es t ac­
crue a d es tau x annuels variant d e 4 a 5 1/ 2 %. 

2) Accroissement d e la population du globe. Les 
av is sont tres partages a ce suj et. En prenant com­
m e base la population actuelle du globe es timee a 
2·400 millions d 'habitants, certains auteurs es timent 
qu'elle atteindra 3.200 millions en I'a n 2.000, alors 
que d ' autres pen sent que ce chiffre sera atteint en 

1975· 
3) Amelioration d es rend ements tant a la p :-o­

duction qu' a l' utilisation. 

4) Inciden ce de la consommation d 'en ergie par 
rapport au revenu national d e chaque pays, e tc. etc. 

Comment ces divers elements, par leu r action 
conjuguee, vont-ils influer sur la tendance d e l'ac­
croissement ? 

Les avis sont tres partages et les previsions va­
rient du simple au double. 

Pour fixer les idees, nous reproduisons Ie ta bleau 
publie, page 40, Tome I d es Actes d e Geneve, par 
MM. E. A. G. Robinson , Universite d e Cam­
bridge, et G. H . Daniel. Mini stere des Combustibles 
e t de I'Energi e de Grande-Bretagne (tableau V). 
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TABLEAU V. 

Demande mondiale totale des combustibles primai­
res pour certaines valeurs du taux compose d'ac­

croissement des besoins . 

Annee 2 % r an 2.5 % 3 % 
(millions de tonnes d' equivalent charbon par an) 

1950 2.800 2.800 2 .800 

1975 4·500 5 ·100 5·800 

2000 7-400 9 ·500 12.100 

2025 7-400 9.50 0 12.100 

2050 19. 100 32·500 52.900 

L'auteur estime qu'une consommation de 10.000 

millions de tonnes d'equivalent charbon, en I'an 
2000, serait peut-Hre finalement la plus proche de 
la realite. 

En 1953 e t en 1954, les charbons et lignites sont 
intervenus pour environ 55 % dans la production 
mondiale d' energie. 

En respectant la meme proportion, la consomma­
tion de charbons et lignites passerait d e 1.950 mil­
lions de tonnes en 1953 e t a 5.600 millions de ton­
nes en l' an 2000. 

L' auteur souligne que : 

« ... la production d e charbon dans Ie monde 
» n' augmente que d' environ 0 ,5 % par an. Dans 
» I'hypothese oir il serait impossible d' accelerer 
» cette augmentation, Ie monde ne disposerait, aux 
» environs de I'an 2000, que de 2 .000 millions d e 
» tonnes de charbon par an en regard d e I'equiva­
» lent d 'environ 10.000 millions d e tonnes alors ne­
» cessaires a une consommation qui se serait accrue 
» au taux compose d e 2 ,5 %.» 

'" * * 

La commISSIOn de I'energie de I'O.E.C.E. (1) a 
pub lie , sous Ie titre: « L 'Europe face a ses besoins 
croissants en energie », une etude dont la conclu­
sion es t la suivante : 

« Dans I' avenir, il sera necessaire d e faire appel 
» a toutes les sources d 'energie, et Ie charbon de­
» meurera Ie principal fondement d e I'economie 
» energetique de I'Europe Occidentale pendant de 
» nombreuses annees. Pour accroitre la production 
» de charbon, il faudra done proceder a d es inves­
» tissements a long terme, ameliorer les methodes 
» d ' extraction , offrir aux mineurs d es conditions d e 
» travail et d es salaires satisfaisants e t faire de 
» I'industrie charbonniere une branch e d'activite 
» moderne et stable qui puisse attirer un jeune p er­
» sonnel de valeur. 

» Certes d es modifications interviendront proba­
» blement dans la position concurrentielle de I'in­
» dustrie charbonniere. Apres 1975, I'energie nu­
» cleaire remplacera de plus en plus Ie charbon 

» dans les centrales thermiques, mais Ie charbon 
» sera toujours necessaire pour d' autres usages pour 
~ lesquels il resterait irremplayable. » 

Dans une etude remarquable de Mr C. A. Car­
low, President de I'Institution of Mining Engineers, 
Grande-Bretagne, publiee en 1947 par I'American 
Institute of Mining and Metallurgy, I'auteur sou­
ligne comme suit I'importance de I' energie charboJ,'l 
dans Ie monde : 

« Le charbon n 'es t pas seulement une source d e 
» puissance et d' energie, mais aussi une extraordi­
» naire source des derives qui sont a la base d e 
» tant de procedes industriels qui doivent continuer 
» a jouer un role vital dans notre vie economique. 

» Le charbon constitue Ie combustible mineral 
» qui depasse toutes les autres ressources minerales 
» en valeur, production et besoins. » 

* .* * 

Nous trouvons encore confirmation de I'impor­
tance du charbon comme source d' energie dans ces 
quelques lignes extraites du rapport du Fuel R e­
search Institute of South Africa (43) : 

« Le charbon reste la plus importante source 
» d'energie en puissance par rapport aux combusti­
» bles liquides ou autres dans Ie monde. 

» Aucune nation ne peut completer sa puissance 
» industrielle sans ressources en charbon suffisan­

» tes. 

» L'energi e doH cependant Hre consideree autant 
» du point de vue qualitatif et, a cause de I'impor­
» tance du role d es moteurs a combustion interne 
» dans les transports modernes, les combustibles li­
» quides sont d'une importance essentielle et cons­
» tituent un element stratt~gique. 

» La repartition des sources d' energie a travers 
» Ie monde constitue I'element de base du com­
» merce mondial et des relations internationales. 
» Meme sous les auspices les plus favorables, les 
» applications de I' energie nucIeaire a des fins in­
» dustrielles demeurent encore tIes eloignees et une 
» telle eventualite n ' est pas prise en consideration 
» dans ce rapport. » 

* * * 

Le rapport publie en octobre 1956 par Ie Comite 
d'Etudes des Producteurs de Charbon de I'Europe 
Occidentale sur I'application de I'energie nucleaire 
dans Ie domaine de la production d'energie meca­
nique et son incidence sur I'industrie charbonniere 
(126) publie en conclusion: 

« II n'y a pas lieu de s'attendre a ce que , dans 
» un avenir previsible, les progres de la centrale 
» nucleaire aient pour effet, en Europe Occidcn­
» tale, de reduire, dans une mesure sensible, les 
» besoins en combustibles fossiles . On doit prevoir 



Fevrier 1958 Reserves mondiales de combustibles mineratlx solides 99 

» au contraire une augmentation conti.nue d e ces 
» b esoins d' en ergie primaire. Le secteur d e I' elec­
» tricite mis a part, rien non plus n'indique, dans 
» I' e tat actuel de nos connaissan ces , que I' appIica­
» tion d e I' ene rgie nucIeaire d a ns d' autres secteurs 
» economiques puisse avo ir, au cours d e ce tte pe­
» riode, une influence nota ble sur la consommation 
» totale d ' en ergie primaire d' origine fo ssile. 

» Parmi les auteurs d es publica tions consuItees, 
» il n 'en es t a u cun qui ne soit conva incu de la pos­
» s ibilite d e resoudre, su r une grande ech eIIe, Ie 
» problem e d e la production d'electricite d 'origine 
» nucIeaire tant au point de vu e technique qu'a 
» celui de I' exploitation . L es pessimistes p ensent 
» que la centrale nucIea ire ne s' implantera, dans 
» un avenir previsible, que la ou seront reunies d es 
» conditions particulieres, favorables a ce mode 
» d ' applica tion de I'en ergie nucIeaire. L es optimis­
» tes es timent que, d 'une m aniere generale, Ia pro­
» portion d es centrales nucleaires dan s I'ensemble 
» d es nouvelles instaIIations a eriger s ' accroitra 
» bientOt et que la centrale d e ce type tendra gra­
« dueII ement a a ssumer la charge d e base.» 

* * * 

Sous Ie titre « Origine, s tructure, proprietes e t va­
lorisa tion d e la houiIIe» (146), Ie Prof. Dr. van 
Krevelen de I'Universite Poly technique d e D elft, 
emet I' avis su ivan t : 

« V ers 1960, Ie pays Ie plus riche en Imile, les 
» Etats-Unis, se verra d eja oblige d'importer des 
» combustibles Iiquides. V ers 1980, un manque 
» internationa l assez grave de combustible liquide 
» se fera sentir, bien que la production mondiale 
» d'huile minerale a iIIe en augmentant e t qu'eIIe 
» soit m em e une fois e t demie plus grande qu' en 
» 1950. Une partie des b esoins d'hydrocarbures Ii­
» quides sera deja couverte par Ie traitem ent de la 
» houiIIe. Une grande industrie d e la valorisation 
» d e la houille sera a I' etat naissant, alors que I' ex­
» ploitation miniere sera presque totalem ent meca­
» nisee. A la fin du XX· siecle, I'huile minerale 
» e t les schistes bitumineux n e couvriront les be­
» soins d'hydrocarbures liquides que pour la moitie. 
» Le res te sera prepare a partir d e la houiIIe. C e 
» qu'on peut dire en toute securite, c'es t qu'une 
» gra~de perspective e t un vaste domaine d e re­
» cherches pourraient s' ouvrir pour les entreprises 
» minieres». 

* * :I: 

Sous Ie titre « L e probleme d e I' energie en Bel­
gique », Ie Ministere d es Affaires Economiques a 
publie, en fevrier 1957, (82) un important docu­
ment traitant des b esoins e t approvisionnem ents d e 
la B elgique pour Ja p eri ode de 1955 a 1975 . 

Un chapitre traite d e I' evaluation du developpe­
m ent poss ible des centrales electriques nucleaires. 

L' auteur conclut en ecrivant que les es timations 
sont particulierement malaisees dans un doma ine 
industriel aussi nouveau que celui de la construc­
tion e t d e I' exploitation d es centrales atomiques. 

II estime qu ' il faut tenir compte d es elements sui­
vants qui n' ont pas pu eIre pris en consideration 
et qui sont les uns favorables, les autres defavora­
bles a une part plus importante d e I' energie nu­
c1ea ire. 

Comme elements de/avorables, il y a lieu de re­
tenir Jes points suivants : 

a) manque de p ersonnel qualifie p enda nt la pe­
rio d e d e d emarrage, non pas necessairement en ce 
qui concerne les centrales electriques nucleaires, 
mais dans les importantes industries nucleaires con­
n exes (usines de separation d'isotopes , d e prepara­
tion d es banes d 'uranium, d e separation des pro­
duits d e fis sion, etc.) ; 

b) insuffisance de la capacite de production des 
industries susceptibles d ' assurer la construction des 
organes essentiels des centrales nucleaires; 

c) possibilite d'indisponibilites par suite de la 
nouveaute des procedes mis en reuvre. 

Parmi les elements favorables a une extension 
plus importante de I' energie nucleaire, on peut citer: 

a) rarete croissante e t rencheri'ssement des com­
bustibles c1ass iques e t ri sques inherents a I'importa­
tion d e quantites accrues de produits petroliers des­
tines a la production d ' energ ie electrique ; 

b) charges sociales de I'industrie charbonniere 
assumees par l'Etat en Belgique. Ces charges cor­
respondent en moyenne a 90 FI t. Pour en tenir 
compte dans les calculs, il faudra majorer d' environ 
5 centimes Ie prix du kWh dans une centrale a 
charbon , ce qui avantagerait considerablement 
l' en ergi e nucleaire dans les hypotheses que nous 
avons prises pour base; 

c) abaissement du prix de I' energie nucleaire 
plus rapide que prevu ; 

d) b enefi ce resultant de la production et d e la 
vente d 'isotopes radioactifs. 

* * * 

Dans Ie 4" fascicule 1955 des publications de 
I'Association des Ingenieurs de Mons (137), Mr. 
W. Mondo, Ingenieur Civil des Mines, souligne 
l'importance de I'augmentation des besoins du 
monde en en ergie e t estime qu'il n e serait pas logi­
que d e laisser indefiniment se perdre toutes les res­
sources naturelJ es encore inemployees. 
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CHAPlTRE II. 

ESSAI D'EVALUATION DES RESERVES DE CHARBONS ET DE LIGNITES 
DANS LE MONDE 

TABLEAU VI. 

Esli.malion des ressources mondiales de charbon (Toronto 1913). 

Amerique du Nord: 
Canada (non compris Ie Yukon, les T erritoires 

nord-ouest et les lies Ardiques) 
Etats-Unis (non compris I'Alaska et les gisements 

a tres grande profondeur) 
Amerique Centrale et du Sud 
Europe (non compris Spitzbergen) 
Asie (presque 82 % en Chine) 
Oceanie: 

Australie 
NouveIIe-Zelande 
Borneo du Nord Britannique 
lnde Neerlandaise 
Philippines 

Total 
Afrique: 

Union Sud-Africaine 
Rhodesie 
Congo b eIge et Nigeria du Sud 

Total general 

Apres avoir mis en evidence I'importance du role 
des combustibles mineraux soli des dans la produc­
tion mondiale d ' energie, aussi bien a I' epoque ac­
tuelle que dans les annees a venir, il est naturel de 
chercher a determiner quelles sont les reserves mon­
diales de charbons et de lignites. 

II semble bien: que ce soit en 1913, au 12C Con­
gres International de Geologie de Toronto, que fut 
chiffree la premiere evaluation des reserves de com­
bustibles mineraux soli des dans Ie monde. 

Les conclusions furent publiees dans trois gros 
volumes. Elles constituent une source de documen­
tation precieuse pour ce qui concerne la situation 
du charbon dans Ie monde a cette epoque. 

Les reserves prouvees e t probables furent estimees 
a 7.372.461 millions de tonnes mHriques. Ces reser­
ves se repartissen t comme indique au tableau VI. 

Par comparaison avec d'autres documents, il im­
porte de preciser que Ie total ci-dessus ne ti ent pas 
compte des pouvoirs calorifiques des differentes 
qualites des combustibles qui sont entres en ligne 
de compte. 

Apres la premiere guerre mondiale, I' evaluation 
des reserves fut etudiee : 

I M.T.M. Pour cent 

1.218·529 16,5 

3.838.657 52,5 
32.102 

775·440 10,5 

1.279·584 17.4 

165.572 
3.386 

75 
1.311 

66 
170-410 2,3 

56.100 

569 
1.070 57·739 0,8 

7·372-461 100 

en 1937, a I'Institut fiir Konjunktursforschung 
en 1936, au 3" Congres de I'Energie a Washington 
en 1937, au Congres geologique de Moscou. 

Les chiffres publies a ces occasions, ainsi que 
ceux proposes par la suite, furent decevants parce 
qu'ils mirent en evidence des differences d'eva­
luation variant de 1.300.000 M.T. a 8.960.000 M.T. 

Ces chiffres expriment les reserves cumulees de 
charbons et de lignites. lis sont donnes a titre 
d' exemple, sans nous preoccuper pour Ie moment de 
I' unite de mesure, ni des pouvoirs calorifiques, ni 
du coefficient d·equivalence charbon-lignite. 

TABLEAU VII. 

Dif!erenles estimations des reserves mondiales 
exprimees en millions de tonnes. 

1913-1936 Mr. Chardonnet (135) 
charbon 
lignite 

14·335·277 
1.725·479 

Total 16.080.756 

1913 Congres International de Toronto 
Total M.T.M. 7.372.461 
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1949 
1950 

1950 

1953 
1954 
1954 

1955 

1955 

1955 

1955 

1955 

3rd World Power ConFerence 
A. Parker (4) 
Equivalent en charbon gras 
A. D elmer (5) 
P. Averitt et L. R.R. Berryhill (3) 
Mr. Palmer C . Putnam, ew 

York (128) environ 
Unesco N 5175 Paris IV VII/ 51 
Koninklijk Ins tituut van Inge-

nieurs, La Haye (6) 
K. L ehmann (56) 
W . H agen (8) 
A. P arker (124) 
id. equivalent charbon 
id. minimum 2 .500.000 X 0 ,91 8 
Kohlenwirtschaft der W elt in 

Zahlen (14) 
charbon 
lignite 

A. L eva! (69) 

3·591.346 
1.204.982 

Total 

charbon a 6880 kcal 3.726.508 
lignite a 2150 kcal 942.685 

5.65 1.920 
6.168.000 
5 .850.000 
8.640.000 
5.65 1.920 

1.350.000 
3. 100.000 

6 .000.000 
5.055.000 
2.654.500 
4·800.000 
4-400.000 
2·300.000 

Total 4.669.193 
W. Harnisch (9) 

jusqu'a 2.000 m 
en equivalent charbon 

Fuel R esearch Institute of South­
Africa (43) 
in situ 
exploitable 

A. A. Thiaden s, P . Kukuk ( 7) 
D. W. van Krevelen: 
Actes de la Conference 

d e G en eve (127) 
id. R ecuperable 

id. Departement des a ffaires 
economiques e t soeiales de 
I'ON.U., p . 109, 37.513.109 
kWh soit en combustibles 
mineraux solides 

8-430.000 
6.190.000 

7.367.500 
3.700.000 
8.977.090 
6.103.000 

6.000.000 
3·000.000 

4·685·000 

La publica tion de Mr. C. A . Carlow, d eja m en ­
tionnee, constitue une remarquable etude critique 
sur les chiffres exprimant les reserves mondiales tels 
qu'ils furent de termines a Toronto. 

Bien que data nt de 1947, les propos que nollS 
reproduison s paraissent e tre plus que jamais d'ac­
tualite. 

« . . . la ques tion d es reserves de charbon dispo ­
» nible est d'une importance capitale, une d e celles 
» qui devraient e tre revu es p eriodiquement a tous 
» points d e vue ... 

» Les rapports du Congres d e Toronto en 1913 
» ont fait autorite dans Ie monde pendant long­
» temps e t restent des documents d'importance 
» mondiale d e grande valeur. Mais apres 34 ans 
» (c' es t-a-dire en 1947) d 'inten se activite mondiale 
» dans tous les domaines , la revision d e ces docu­
» ments devient une necessite . 

» . .. L e temps es t venu d' e tudier les reserves sur 
» des bases standardisees aux points d e vue qualite 
» et quantite , en soulignant les reserves qui sont 
» econom iquem ent disponibles pour entrer en com­
» petitiml avec les autres sources de puissan ce et 
» d'energie. 

» D es rapports detaiJles d es ressources ont ete 
» etablis d a n s differents pays. II es t urgent d e ras­
» sembler ces documents et d e les rapporter a des 
» bases communes. 

» Sur d e telles bases, je n'hesite pas a declarel 
» que les re serves mondia les, au lieu d ' etre procli­
» gieusement importcmtes, seront trouvees chaque 
» foi s plus petites et appelleront de la part d es pro­
» ducteurs et des consommateurs l' obligation de 
» fa ire un maximum d 'economie. » 

Quelles sont les causes de telles discordances qui 
sont de nature a enlever toute valeur aux chiffres 
m entionnes ei-dessus 7 

Nous essayerons d e les degager au chapitre sui· 
vant. 

CHAPITRE III. 

QUELQUES-UNES DES CAUSES DE DISCORDANCE 
OBSERVEES DANS L'EVALUATION DES RESERVES MONDIALES 

1) Imprecisions sur Ie sens du qualificatif applique 
au mot « reserves ». 

D ans les seuls documents d e langue anglaise 
traitant des reserves mondiales d e combustibles so­
lides, nous avon s rel eve 25 qua lifi ca tiFs appliques 
au mot reserves. 

Nous les enumerons ci-dessous, nous reservant 
d'y revenir par la suite: 

ActuaL additional. available, d eveloped, e ffective, 
es timated, indica ted , inferred , measured, possible 

additional. poss ible, probable, proved, potential. 
recoverable, remaining, res idual , strippable, total. 
unproved , undetermined , worl<able, in situ, geolo­
gical inferred. 

2) Incidence des elements «puissance des couches » 
et leurs « situations en pl'Ofondeur » dans Ie cal­
cui des reserves. 

lei encore, nous constatons un manque d'unite 
complet dans ce domain e. 



102 Annales des Mines de Belgique 2e livraison 

Les representants des pays participant a la 4th 
World Power Conference, tenue a Londres du 11 
au 14 juillet 1950, ont ete d 'accord d e n e pas consi­
derer comme reserves (10) (11) : 

a) charbon: 

1) tout ce qui ex isl'e a plus de 1200 m de proFon ­
deur ; 

lignites seches avec des lignites « in situ » a 50 ou 
60 % d'humidite . 

C' est pour eviter cet ecueil que les auteurs d es 
U .S.A. convertissent toutes leurs reserves en ton­
n es d'equivalent charbon a 7250 kcal. 

Nous donnons, a titre documentaire , la table de 
conversion en usage aux U.S.A. Elle differe de 
celIe de I'O.N .U . que nous avons preFeree. 

TABLEAU VIT. 

Table de conversion en usage aux U.S.A . 

BTU par 

Anthracite 12.700 
Charbon maigre 14.000 
Charbon gras moyen 13·000 
Subbitum inous 9·500 
Lignite seche 15 % d' eau 6,700 

2) entre 0 e t 1200 metres. les couches qui con­
tiennent moins de 0.30 m de charbon vendable. 

b) lignites : 

1) tout ce qui existe a plus de 500 m de profondeur; 

2) entre 0 e t 500 metres, les couches de lignites qui 
contiennent moins de 0.30 m de produits ven­
dables. 

Les bases d'estimation c i-dessus vari enl d'un pays 
a l' autre et meme d ans les differents etats d'un 
meme pays. II semble qu'aux U.S.A. on puisse ad­
mettre les bases suivantes : 

N e pas considerer comme reserves: 

a) charbon: 

1) tout ce qui peut exister sous 3.000 pieds (912 
metres) ; 

2) entre 0 et 912 metres, les couches qui contien­
n ent moins de 0 ,35 m d e produits vendables an­
thracite ou moins d e 0.61 m de produits ven­
dables en charbon Itras . 

b) lignites: 

1) tout ce qui peut exister sous 912 m ; 

2) entre 0 et 912 m. les couches qui contiennent 
moins de 0 .9 1 m d e produits vendables. 

L e Prof. Dr. P. Kukuk (7) calcule les reserves 
mondiales jusqu'a 2.000 metres, en specifiant les re­
serves certaines jusqu' a 1·500 m et presumees d e 
1.500 a 2.000 m. 

3) Pouvoir calorifique des di!ferents combustibles. 

II n e serait pas logique d' additionner des tonnes 
de charbons a pouvoir calorifique eleve avec des 
tonnes de lignites a pouvoir calorifique moitie 
moindre, pas plus que d'additionn er des tonnes de 

Ib BTU par kg kcal 

28.000 7·050 
30·900 7·780 
28.700 7·250 
20·950 5·270 
14·800 3·720 

Precisons qu'il s' agit du pouvoir calorifique sur 
charbon sec et sans cendres ( << on the ash-free 
basis ») . 

4) Poids specifique des differents combustibles 
constituant la reserve. 

L es reserves s'exprimant en tonnes, il serait 10-
gique d e faire intervenir les memes poids specifiques 
dans Ie cal cuI d es reserves des differents pays. Par 
exemple, ceux que J'U.S .A. G eological Survey a 
fixes. a savoir : 

anthracite 1,50, charbon gras 1,32. subbituminous 
1.3, lignites 1,28. 

On trouve peu d'indications concernant les poids 
specifiques adoptes, en sorte qu'il n' est pas evident 
que le.s chiffres choisis soient les memes dans tous 
les pays. 

5) Evaluations faites en «long tons », «short tons », 
« net tons » ou tonnes metriques . 

Le seul fait de convertir en tonnes metriques les 
« short tons » constituant les reserves des Etats­
Unis entraine une difference en moins de 116.000 
millions de short tons. 

6) Pourcentage du combustible recuperable par 
rapport a celui contenu dans les reserves. 

C e facteur constitue un element capital dans l'eva­
luation des reserves mondiales en tonnes de char­
bon vendable, amenees a la surface dans des con­
ditions rentables. 

P eu importe que les geologues aient determine 
avec une certitude quasi absolue l' existence d'une 
reserve d'un million de tonnes d' excellent charbon 
dans une couche reguli PTe a faibl e proFondeur si I'ex-
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ploitation Faite par la m ethode d es piiiers aban­
donnes laisse 300.000 tonnes definitivem ent per­
dues . 

II apparait donc que Ie manque d'indica tions 
concernant Ie pourcentage de charbon recuperable 
nous parait etre Ie principal element qui puisse ex­
pliquer la diversite des chiffres proposes pour eva­
luer les reserves mondiales en combustibles mine­
raux rolides. 

Nous reserverons tout 'un chapitre a cette impor­
tante question e t nous montrerons que Ie pourcen­
tage d e charbon recupera ble par rapport a celui 
se trouva nt dans les reserves es t de l'ordre de 50 %. 

7) Combustible a forte teneur en cendres ou a te­
neur" en humidite constitutive elevee. 

Lorsque I' es tima tion de tonnage d'un gisement a 
e te faite, nous avons vu qu' il fallaH faire inte rvenir 
d eux coefficients, a savoir: reduction pour tenir 
compte du pouvo ir calorifique des elements com-

bustibles - appliquer un second coeffici ent de re­
duction de 50 % pour tenir compte d e la proportion 
d e combustible recuperable. 

L'application de ces deux coeffi cients d e reduc­
tion es t-elle suHisante lorsqu'il s'ag it d e combus­
tible a Forte teneur en cendres ou a teneur en hu­
midite cons titutive elevee ? 

Nous es timon s qu' elle est suffi san te, parce que Ie 
chiffre de 50 % de charbon recuperable es t une 
moyenne qui s'applique a d es gisements d ans les­
quels la recuperation peut a ller jusqu e 60 a 70 %, 
mais qui couvre aussi ceux dont la recuperation est 
inferieure a 50 %. 

8) Incidence eventuelle d e la politique ou d e La 
situation economique. 

Pour de telles raison s, certain s pays peuvent 
avoir interet a surevalu!'r ou a sous-es timer leurs re­
serves. 

CHAPITRE IV. 

IMPORTANCE DU FACTEUR POURCENTAGE DU COMBUSTIBLE 
RECUPERABLE PAR RAPPORT A CELUI CONTENU DANS LES RESERVES 

En nous basant sur les avis justifies d'auteurs de 
nationalites differentes, nous allons montrer qu'a 
I'echelle mondiale Ie pourcentage d e charbon recu ­
perable pa r rapport a celui contenu dans les reser­
ves est de l'ordre de 50 %. 

A) M. C. A. Carlow, deja cite. 

Dans « Coal R esources of the British Common­
wealth » (12) , Mr. C. A. Carlow ecrit: 

« Les geologues considerent tous les combustibles 
» fos siles comme charbon e t les font entrer dans Ie 
» calcul d es reserves . L es ingenieurs d es mines, 
» eux, font intervenir d es considerations relatives a 
» une epaisseur minimum de charbon vendable de 
» couches situees a une profondeur limitee. 

« En plus, ils negligent de prendre en conside­
» ration la qualite des produits, I' accessibilite d es 
» march es e t la rentabilite d e I' exploitation. 

» II resulte d e ceci que la comparaison d es esti­
» mations d es reserves, telles que d€terminees pre­
» cedemment, avec les es timations recentes peut 
» etIe qualifiee de « deroutante ». 

Mr. Carlow expose, d'une Fac;:on tres comple te, 
les ra isons qui justiJient une modifica tion d es es ti­
mation s de tonnages etablies a Toronto en 1913. 

» ... une simple enumera tion d es reserves expri­
» mees en millions de tonnes de charbon m et en 
»eviden ce une peinture parfaitement inexacte 
» du probleme qui se trouve pose devant nous. Si 

» on continue a diffuser la rgement de tels chiffres 
» non modifies, nous courrons a des repercussions 
» desagreables diss imulant un sentiment d 'insecu­
» rite . 

» L es reserves quantitatives des reserves connues 
» et di sponibles ne sont pas en general une ques tion 
» difficile. Elles peuvent e tre resolues dans d es li­
» mites raisonnables. Mais lorsqu'il s'agit d 'evaluer 
» des reserves commercialem ent utilisables concur­
» remment aux autres sources d 'energie ou de char-
» bon ... c'est une autre question. 

» ... Nous examinerons brievernent ici les diffe-
» rents facteurs qui sont de nature a modifier Ie 
» tonnage d e charbon d'un pays ou d 'une region. 

» Ces principaux facteurs sont : 
» a) la valeur marchande des produits extraits ; 
» b) les condition s geologiques qui Iimitent l' ex­
» traction; 
» c) les pertes d ' exploitation ; 
» d) l'isolement geographique ne permettant pas 
» aux produits d'arriver sur les m arch es mondiaux. » 

Toutes ces conditions sont largement develop­
pees . 

II n e peut e tre question d e les passer en revue ici 
e t nous renvoyon s a I' auteur. 

Nous avons cependant retenu quelques chiffres 
concernant les pertes d' exploitation. Mr. Carlow 
classe celles-ci en d eux ca tegories: 

1) les pertes d' exploitation d es zones en activite ; 
2) les pertes d' exploil'a l'ion prevu es pour tout un 

gisement. 
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Dans Ie premier cas, les pertes d' exploitation 
sont faibles e t il arrive frequemment que Ie coeffi­
cient d'extraction approche 100 %. 

« Dans Ie second cas, les pertes d' exploitation 
» d'un gisement ne peuvent Nre determinees, meme 
» approximativement, qu' apres une etude tres pous­
» see. Et la perte certaine est generalement plus 
» importa nl-e qu'on n e J'a suppose generalem ent. » 

B) Dr. A. PARKER, deja cite. 

C et auteur ecrU dans la revue « The Gas World, 
Coking Section, de septembre 1954 (4) : 

« II ne semble pas qu'il soit economiquement pos­
» sible d' extraire toutes les reserves que j' ai eva­
» luees a 5.850.000 millions de tonnes comme re­
» serves mondiales (equivalent charbon). 

» On rencontrera d es faill es, des etreinl:es. des 
» zones steriles, des bains d' eau, etc. 

» Je ne pense donc pas qu' on puisse compter sur 
» plus de 1/ 3 des reserves mondiales qui soient 
» exploitable economiquem ent. » 

Dans ces conditions, lesdites reserves d e 5.850.000 

millions de tonnes seraient ramenees a environ 
1.750.000 millions de tonnes (long ton). 

En 1953, Ie Dr. A. Parker a repris I'examen de 
cette question et a publie dans Ie « Journal of the 
Institute of FUf~I » (124) Ie tflhlpflu suivflnt (ta­
bleau vnn . 

Soit, pour charbon et lignites, 4.400.000 M .T. ou 
92 % des reserves en combustibles fossiles. 

II ajoute : 

« . .. II est peu probable qu'il soit economique­
» ment possible d'amener au jour plus d'une partie 
» des reserves des charbons et lignites. Cette partie 
» sera probablement egale a 1/ 3 des res sources ou 
» p eut-etre la moitie .. . » 

Plus loin: 

« _. _ II semble que les reserves de combustibles 
» fo ssiles (charbon, lignite, petrole. gaz naturel et 
» tourbe), qui peuvent etre economiquement utili­
» sees en I' absence d' energie meilleur marche, re­
» presentent 2.500.10° tonnes d' equivalent charbon, 
» dont 2.300.lOn pour les charbons et les lignites, 
» c'est-a-dire environ la moitie des 4.400.109 de 
» tonnes d'equivalent charbon. possibles et proba­
» hIes. » 

* * * 

Un tableau du meme type, etabli avec les chiffres 
connus vers 1 Q4R se presentait comme suit (ta­
bleau IX). 

Soit. pour Ie charbon et les lignites , 5.850.000 

M.T. ou 97 % des reserves mondiales en combusti­
bles fossiles. 

* * * 

TABLEAU VIII. 

Ressources d 'energie pl'imaire en combustibles fossiles dans le monde, en millions de tonnes en i953· 

Reserves Reserves proba- En equivalent 
% prouvees bles et possibles charbon 

Charbon et lignites I 1.020.000 4·800.000 4·400.000 9 1 ,8 

Petrole brut 22.000 100.000 150.000 3,1 

Methane - - 45·000 0 ,9 

Gaz natureI - - 9 0 .000 1,9 

Petroles dans les schistes bitumineux - 30.000 45·000 0,9 

Tourbe a 25 % d 'humidite - 130.000 65·000 1,4 

4·795 ·000 100 

TABLEAU IX. 

Ressources mondiales d'enel'gie primaire en combustibles fossiles en millions de tonnes (i94'8) . 

I Reserve I Equivalent charbon I % 

Charbon e t ligniles 6.168.000 5·850.000 97 

Petrole brut 13·000 20.000 0 ·33 

Methane - 60.000 1 

Gaz nature! - 8.000 0,17 

Petrole dans les sc:histes 22.000 33·000 0,5 

Tourbe 122.000 61.000 1 

Milliards de tonnes (109 ) 6.032.000 100 
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C es deux tableaux mettent en ev idence Ie p eu 
d 'importan ce des reserves de petro!e vis-a-vis d e 
celles d es charbon s et li gnites . 

* * * 

C) MM. Robinson et Daniel. deja cites. 

L e rapport de MM. E. A. G. Robinson e t G. H . 
Daniel. presente a la conferen ce internationa le d e 
G en eve, aout 1955 , expose comme suit la ques tion 
du cha rbon (127, page 46). 

« On peut distinguer e n p rincipe d eux modes 
» diffe rents d ' eva lua tion d es rese rves de ch a rbon : 
» une evaluation geologique de Ia qua nti te d e 
» houille, contenue dans Ie sol d a n s certaines limi­
» tes de profondeur e t d ' epaisseur d es gisem ents, 
» e t une evalua tio n d e celI e qu'il es t techniquement 
» e t commercia lement poss ible d ' ex tra ire. L a pre­
» miere de ces deux estima tions est d eja a ssez d eli­
» ca te, m a is les incertitudes qui s' a ttachent a ux fa c­
» teurs techniques et comme~c iaux, dont de pend la 
» qua ntite de charbon que l' on pourra it extra ire, 
» sont encore plus grandes . L es resultats ohtenus 
» p a r Ies experl"s en la m a tiere diFfe~ent b eau coup 
» selon qu'ils a U:- ibuent plus ou moin s d ' importa n ce 
» aces fa cteurs. 

» L e Service Geologique d es U. S.A. a ree tudie 
» la ques tion e t estime que Ie chiffre Ie p lus a p­
» proche qui puisse e tre ava n ce pour les reserves 
» d e cha rbon es t d e l'ordre d e 6.000 milliards de 
» tonnes. D a ns ce chiffre n e sont p as compr ises les 
» reserves non decouvertes. 

» U ne importa nte p roportion d e Ia houille con ­
» tenue d a ns Ie sous-sol n e pourra sans dou te ja mai s 
» e tre ex tra ite par su ite d e I' ex istence de faill es, 
» d ' importa ntes poch es d 'eau souterra ines, d e la 
» necess ite de la isser du ch arbon pour empech er les 
» a ffa issements e t d es m e thodes d ' ex traction p eu 
» economiques . D e plus, l'intere t que prese nte l' ex­
» traction d es ch a rbons les moins accessihles e t de 
» qua lite inferieure varie b eaucoup d'un bass in mi­
» nier a I' autre, suivant qu 'il existe d es rcssources 
» d'autre nature a d es prix plus ou mo;n s eleves. 
» L e pourcentage mo yen d' extract ion au x Eta ts­
» Unis d'Ame~ique n'es t gu ere que de 50 % et, 
» d an s ce rtains des b assins d e l' oues t les plus 
» e loignes, il ne depasse pas env iron 15 %. D ans 
» les exploitations eu ropeennes , I' extraction a tteint 
» environ 75 %. Compte lenu de la possibilite d e 
» d ecouvrir d e nouveaux gisem ents, il n e semble 
» pas deraisonnable d ' a rrondir a 3 .000 m illiards 
» d e tonnes l' ordre d e grandeur d es reserves d e 
» combustibles solides qui pourront etre extra ites en 
» fin de compte. M a is il convient d e se rappeler 
» qu ' il ne peut y avoir d ' es timation exacte ; les fac­
» teurs decisifs sont l' ex isten ce d ' autres combusti­
» bles et Ie cout d ' extraction du ch arbon p a r rap­
» port a celui d es autres sources d' energie possi­

» bles . » 

D) M. Palmer C. Putnam. 

Nous avons deja m entionne Ie chiffre extreme­
m ent bas ava nce pa r M . Putnam avec 1.350 millia rds 
tonnes d 'equivalent cha rbon pour les reserves mon­
diales en combustibles mineraux solides . 

L'explica tion es t donnee d a n s Ie rapport de MM. 
Robin son et D a niel presente a la confe ren ce d e 
G eneve d 'aout 1955. 

« P . Putnam a propose de diviser par 10 les 
» estima tions p rimitives d es reserves de charbon 
» ameri cain , e t Ie chiffre qu'il ava nce pour les re­
» serves mondia les d e charbon dont l' exploitation 
» est rentable ( a des coUts d e production n e d epas­
» sant pas Ie d ouble d e ceux d e 1950) es t de 1.000 
» a 1.200 milli a rds d e tonnes . Cette diminution 
» semble toutefoi s excess ive. P a r exemple, elle sup­
» pose que les E ta ts-U nis d'A m erique ne pourront 
» ex tra ire Ie charbon da n s les gisements si tues a 
» plus d e 1500 pieds ( 500 m etres ) de profondeur 
» ou qui aura ient moin s d e 28 pouces (70 cm) 
» d 'epaisseur ou en core qui aura ient une ten eur en 
» cendres d e 30 % . Or, la profondeur moyenne 
» d es mines , a ux Pays-Bas, d a n s la Sarre , en Bel­
» gique e t d a ns la Ruhr, d epasse d eja 500 m etres , 
» une proportion importa nte du ch arbon se trouve 
» d an s des ve ines ayant moins d e 70 cm d' epais­
» seur, et certaines d e leurs centra les brulent du 
» charbon donna nt plus d e 30 % d e cendres . 0 -

» tons encore qu' en E u rope on trouve que la pro­
» duction du charbon es t economiquem ent avanta­
» geu se, a lors m em e que Ie p rix d e revi ent moyen 
» es t deux foi s p lus eleve qu'aux E ta ts-U ni s ». 

E) Aux Etats-Unis. 

L e point d e v ue d es E ta ts-Unis est ce lui du 
U. S . Geological S urvey expose comme suit dans: 
« Circula r 94, Geological Survey, D epartment of 
the In te rior », decembre 1950 (3) . 

Une p remiere indica tion p~ecieuse pour d e termi­
ner la valeur du pourcentage d e ch a rbon recupera­
ble es t donnee par l' exam en d es chiffres rela tifs aux 
exploita tions a nterieures. 

Pour les zones couve rtes p ar d es ca rtes minieres 
detaillees, les per tes d' exploitation a nterieures peu ­
ve nt Nre determinees en compa ran t les chiffres d e 
productio n et les reserves p~esumees etre contenues 
dans les zones e tudiees. 

L e pourcentage d e cha ~bon recuperable varie 
d a ns d es limites considerables. II depend entre 
autres de la constitution d es veines e t d es methodes 
d' exploitation. 

Par exemple: d a n s quelques mines, 80 a 90 % 
du cha rbon en place sont recuperes. P ar cor- ~re, 
au point de -v ue ressources tota les , la reCUlJeraUon 
ne represente que 50 % du charbon en pla~e. 

Exemples: 
Franklin Country: recuperation d e moins de 50 % 

du charbon en place. 
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P erry Country: entre 1938 e t 1948, 43 % recuperes. 
Michigan: 60 %. 
P ennsylvanie : 50 a 60 % a cause d es stots a laisser 

sous les villes, e tc. 
Cambia Country: 48,77 %. 

En conclusion, Ie Geological Survey d ecla re que, 
pour ce qui ~oncerne Ie calcul des reserves, Ie char­
bon recuperable doit etre compte a raison d e 50 % 
du charbon en place. 

L es membres du National Comm ittee of the 
Energy R esources of th e Uni.ted Stales (Trans­
actions of the 4 th World Power Conference) con­
.Firmen t comme suit I'importance d es pertes : 

« Dans les appreciations futures d es reserves de 
» charbon des U .S.A., Ie facteur recuperation est 
» tres important. 

» II y a 25 ans, Ie Bureau des Mines avait eonclu 
» a une perte d e 34 ,7 % du charbon en place pour 
. » les mines d e charbon gras d e I' est d es Etats­
» Unis. A ce moment, on es tima que plus de la 
» moitie de ces pertes pourraient etre evitees. 

» A I'heure actuelle, au contraire, on es time que 
» les p ertes d e charbon sont plus elevees que celles 
» de 34,7 %, fixees par Ie Bureau of Mines, et 
» qu'elles pouvaient a tteindre Ie niveau d e 50 '%. 
» Si un tel pourcentage est exact, les pertes evita­
» bles doivent constituer une reserve importante des 
» pertes totales. 

» En conclusion, il semble qu'une es timation 
» plus exacte d es reserves doit etre basee sur une 
» appreciation plu s precise d es pedes e t que toute 
» perte evitee represente un supplement non ne­
» gligeable du tonnage du charbon a recuperer. » 

Dans Ie « U.S .A. Coal Mining Modernization 
Year Book 1949 » (13) , sous Ie titre: « The national 
reserves and future fuel supplies», Mr. C. A. 
Fieldner, Chief Fuels a nd Explosives Division 
(U.S.A.) , ecrU: 

« L es reserves d e combustibles solides sont large­
» ment basees sur des observa tions geologiques et 
» sur quelques sondages en nombre limite. On ne 
» recIame aucune grande precision pour ces eva­
» luations, mais il es t peu probable que d e futures 
» prospections les augmentent. 

» C ertains ingenieurs et geologues pensent que 
» d es revisions faites dans I'evaluation des reserves 
» diminueront considerablem ent I'importance de 
» celles-ci. » 

En se basant sur d es statistiques resultant d'ex­
ploitations effectives, Mr. Fieldner a dmet Ie point 
de vue d es differentes commissions qui ont etudie 
la question d es reserves d es combus tibles solides 
aux U .S .A., a savoir: Ie pourcentage d e charbon 
recuperable peut etre es time a 50 % d es reserves 
geologiquement possibles (inferred reserves). 

Nous rappelons que Ie chiffre total d es reserves 
d es U.S .A., auquel on appliquera un coefficient de 
peete d e 50 %, ne comprend que les couches ayant 
les caracteristiques suivantes : 

anth~acite epaisseur minimum 
gras 
lignites 

» 
» 

» 
» 

14 inches 
2 pieds 
3 pieds 

cm) 
cm) 
cm) 

Aucune couche situee a plus d e 900 m n 'es t consi­
deree comme reserve. 

Enfin, dans un document presente a la 5" Con­
ference Mondiale de I'Energie, Mr. R. L. Brown, 
Fuels T echnologist, U. S. Bureau of Mines (141) 
signale : 

« Les renseignements provenant d e 20 conces­
» sions, en P ennsylvania , W est Virginia, K entucky 
» e t T ennessee, donnent un pourcentage de char­
» bons nkuperes de 55, t % avec les methodes d' ex­
» ploitation passees et presentes. Ce pourcentage se 
» rapporte a des couches de 0,71 met plus de puis­
» sance. » 

F) M. A. B. Crichton . 

Mr. Crichton, ingenieur d es mines a Johnstown, 
estime que meme les reserves geologiquement possi­
bles sont trop elevees e t que Ie charbon qui s'y 
t: ouve n' es t pas economiquement exploitable par 
les m ethodes actu ellement connues. 

II es time en consequence que les reserves de char­
bon recuperable, de qua lite utilisable, doivent etre 
deduites du total d es reserves geologiquement pos­
sibles des gisements, c' est-a-dire avant Ie commen­
cement de toute exploitation. 

Mr. Crichton a justem ent a ttire I' a tten Hon sur la 
gran de diffe rence qui appa rait entre Ie tonnage 
tota l du ch arbon en place d a ns d es couches d e 
35 cm e t plus e t Ie c harbo n n!cupere. 

II repartit les pertes comme suit : 

pertes inevitables 
pertes evitables 

35 ,0 % 

Les pertes se rapportant a I' exploitation normale 
sont les suivantes : 

1) charbon perdu au toit ou au mur ; 
2) charbon perdu dans I' exploitation par cham­

bres et piliers ; 

3) charbon perdu dans les piliers abandonnes 
autour d es gisements petroliferes ; 

4) charbon perdu sous les chemins de fer, les 
buildings, etc. ; 

5) charbon: p erdu dans les manipulations et trai­
tement au fond et en surface ; 

6) charbon perdu dans les etreintes ou zone d e 
ch a rbon sale. 

D'autres causes de p ed es de charbon viennent 
s'ajouter a celles que nous venons d 'enumerer, a sa­
voir: 

a) parties de gisement non economiquement ex­
ploitables, abandonnees lorsqu'une mine a cesse 
toute activite ; 
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b) zones trop p eu importantes ou trop eloignees 
pour e tre exploitees avec profit ; 

c) couch es dont l' exploitation d evient impossi­
ble par suite des disloca tions du toil resulta nt du 
d ehouillem ent d'une couche situee immediatem ent 
au-d essus. 

G) Canada. 

L 'es tima tion d es rese rves du Canada a varie d e 
1,21 8.000 millions d e tonnes, en 1913, it 88.000 mil ­
lions, en 1947, et, parmi celles -ci, 44.000 millions 
d e tonnes seulement sont qua lifiees d e « reserves 
exploilables ». 

En octobre 1948, Ie Dr. B . R. Mac Kay, du D e­
partement G eologique du Canada (12) , applique 
un coeffic ient de 50 % d e reduction aux reserves 
possibles et obtient 
88.273 MT. X 0,5 = 44. 100 millions d e tonnes. 

Alberta. 

U ne statistique sou]i gne que, da ns Ie gisem ent 
d e la prov ince d'A lbeda du C a nada , on es tim e que, 
sur une periode s'e tenda nt de 1886 it 1944, les p er­
tes de charbon pa r rapport aux gisements «in sitU » 
p euvent Hre eva luees it 50 %. 

H) Dr.-Ing. G. Fettweis. 
Rhenanie. 

U n avis particulierement autorise, celui du Dr. 
F e ttweis, vient con firmer J' ordre de grandeur d es 
pertes d ' exploitation. 

D a n s « Glucl<auf » du 20 novembre 1954, ce t 
auteur a determine les pertes subies penda nt la pe­
riode de 1931 it 1950 par les charbonnages d e la 
Ruhr (123). 

D a ns ce t interva ll e d e temps, on a produit 1.974 
millions d e tonn es avec une perte s'e levant it 1.516 
millions de tonnes, soit 43,4 % du c ha rbon en 
place. L es mass ifs de p ro tection inte rvienne nt pour 
4 it 5 % (dont 3 % pour les puits) . L es zones inex­
pl6itables par dera ngem ents ou etreintes ont atleint 
11 % it J'a rmistice, m a is, pour la periode d e vingt 
ans, representent en viron 9 %. L es ped es pa r cou­
ches trop minces d emandent une etude assez serree , 
basee sur la puissan ce moyenne. La formule gene­
rale signalee pa r Allisa t e t Dohmen es t donnee. 
On en d eduit que les couches minces non exploitees 
representent 18 ,2 %. Enfin , il y a les p er tes inevita­
bles dues it l'exploitation elle-meme : eboulement, 
protection pour les coups d ' eau, e tc. qui, it elles 
seul es, se chiffrent it 12,2 %. 

Westphalie. 

Dans une autre etude parue dans « Gluckauf » du 
7 mai 1955, Ie Dr. F ettweis ra mene les 123.500 mil­
lions de tonnes « poss ibles » des b ass ins w es tpha­
liens de 0 it 1.500 m d e profondeur it 56.000 millions 
d e tonnes, soit une reduction de 43.4 %. 

I) Japon. 

MM. Y oshihiro Ya tagai e t S hinzo Fujiti ont pre­
sente, it la 5e Conference Mondiale de l'Energie 
tenue it Vienne en 1956, une e tude tres poussee sur 
la fayon dont les re serves du Japon en cha rbon ont 
ete etablies (140). 

La m ethode a e te b asee sur un pla n d e six ans, 
divi se en trois stages: 

Examen preliminaire jusqu 'en 1950 
Etude e t prospection d e 1951 it 1954 
Examen final en 1955 
Publica tion des etudes en 1956. 
La class ification des rese rves comprend d eux 

groupes e t, d a ns chaque groupe, trois titres : 
« p roved reserves », « probable reserves » et « esti­
m a ted reserves ». 

Independamment de ce classement, les a uteurs 
reprennent les chiffres d es reserves pour les grouper 
en « reserves theoriques », « reserves certa ines » e t 
« reserves recuperabl es ». 

A ce point d e nolre e tude, Ie second mode de 
c1 assem ent va nous donner d es precisions qua nt 
au pourcentage du recuperable par rapport a ux re­
serves theoriques . 

a) R ese rves theoriques. 

A di stinguer les reserves th eoriques exploitables 
e t celles qui n e Ie sont pas , c' es t-a. -dire les zones 
qui doivent etre abandonnees sous les v illes , les tra­
vaux d 'a rt e tc. a insi que dans les epontes. 

L'importa nce d e ce premier coeffi cient de reduc­
tion n' est pas precisee. 

b) R ese rves ce rtaines . 
La d e termina tion du pourcentage entre les reser­

ves theoriquem ent exploitables e t l e~ reserves cer­
taines n 'est don nee que pour les « proved reserves ». 
II ne concern e ni les «probables» ni les «es timees». 

C e pourcentage d e recupera tion va rie entre 80 e t 
100 % pour les gisements que nous pourrions ap­
pele r gisements decouverls e t tra ces e t d e 60 it 90 % 
pour les g isem ents d ecouverts. 

c) L e charbon recuperable pa r rapport aux re­
serves prouvees, a ffectees du coeffici ent de reduc­
tion dontil es t ques tion a u b) , va cie d 'une mine 
a. l' autre. II n' es t pas precise. 

En resume, ces facteu rs de reduction ne jouent 
que sur les 5.087 millions d e tonnes d es reserves 
prouvees. 

Celles-ci rep re sentent 1/ 3 d es reserves totales: 
dans ces conditions, il n' es t pas exa gere d' a dmettre 
comme recuperables 50 % du charbon en place. 

J) Tchecoslovaquie. 

Mr. P e tyrel< (145) declare : 

« L'extraction dans les mines profondes entraine 
» toujours d es p ertes qui s'elevaient jusqu'a. 50 % 
» avec les anciennes m ethodes d ' exploitation ... » 
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En conclusion du chapitre IV traitant du facteur 
pourcentage du combustible recuperable par rap­
port a celui contenu dans les reserves, nous croyons 
avoir demontre que les differences considerables 
constatees dans les evaluations des reserves de cer­
tains pays et meme dans les reserves mondiales re­
sultent en ordre principal de l' application d' un 

pourcentage des pedes d' exploitations differant 
d'un pays a 1'autre. 

En consequence, il es t prudent de p revoir 50 % 
de perte du combustible en place lorsqu'il s' agit 
d 'evaluer les reserves d'un pays ou meme d'un gise­
ment d e grande importance. 

CHAPITRE V. 

ESSAI D'EVALUATION DES RESERVES MONDIALES 
EN COMBUSTIBLES MINERAUX SOLIDES 

En abordant cette etude, nous n' avons jamais 
eu la pretention d' arriver a fixer par un chiffre « ne 
varietur» 1'importance des reserves mondiales en 
charbons et lignites. 

Nous avons montre que les chiffres determinant 
les reserves des differents pays sont fonction d 'une 
serie de facteurs qui devraient etre les memes pour 
tous et qui, dans la realite, varient non seulement 
d'un pays a 1'autre mais aussi dans un meme pays. 

Dans un memoire intitule: «Estimation de la 
valeur de la production mondiale en 1950 » paru 
dans les Annales d es Mines d'octobre 1954, Mr. 
F. BlondeI. Ingenieur en Chef des Mines , Direc­
teur du Bureau d 'Etudes G eologiques et Minieres 
coloniales, et Mr. E. Ventura, Ingenieur en Chef 
des Mines , Directeur du Bureau d e Documentation 
Miniere, Redacteur en Chef des Annales d es Mi­
nes, en arrivent aux constatations suivantes : 

« . .. La documentation d e base pour la fixation 
» des tonnages produits dans chaque pays devrait 
» etre constituee par les· diverses statistiques na­
» tionales. Chacune de ces statistiques devrait four­
» nir, pour Ie pays en question, la production na­
» tionale, en tonnage et en valeur, de chacune des 
» substances minerales extraites dans ce pays. 

» Aucun recueil mondial ne donne 1'ensemble de 
» ces statistiques nation ales ; leur reunion est deja 
» un effort considerable. Mais les aurait-on toutes 
» a disposition qu' elles seraient inutilisables telles 
» quelles. On laisse de cOte les problemes un peu 
» mecaniques (mais pas toujours simples) de tra­
» duction de tous les termes en une meme langue 
» et de toutes les donnees numeriques analogues en 
» une meme unite. 

» En fait, la difficulte est tres grande, parce que 
» sous d es termes apparemment equivalents, les 
» differentes statistiques nationales ne d esignent 
» pas les memes realites. On pourrait penser que, 
» depuis la creation de la Societe des Nations en 
» 1919, une des innombrables conferences interna­
» tionales qui se sont tenues aurait pu etre consa­
» cree a une recherche d' entente sur ce point parti­
» culier des statistiques minieres internationales ou 
» que, a defaut d'une entente mondiale, celle-ci 

» aurait pu etre ten tee entre les quatre ou cinq prin­
» cipaux pays interesses, en esperant que les autres 
» etats suivraient cet exemple spontanement. II n' en 
» a rien ete, et la comparaison des diverses statisti­
» ques minieres nationales est un puzzle dont il est 
» difficile de sortir sans erreur. 

» C'est pourquoi, au lieu de tenter nous-meme 
» cette aventure, nous <lyons prefere utiliser l' expe­
» rience d es autres... » 

Mais si de telles constatations s'appliquent a des 
tonnages extraits , c' est-a-dire visibles, que faut-il 
penser du degre d ' exactitude de revaluation des 
reserves, c' est-a-dire des tonnages invisibles ? 

C'est pourquoi nous nous sommes bornes a re­
chercher une estimation des reserves mondiales qui 
soit un minimum minimorum certain. 

:I: :I: :I: 

Avant d'aborder 1'examen des reserves de chaque 
pays, nous croyons indispensable d e rappeler les 
points suivants : 

1) Nous sommes partis des chiffres generalement 
admis ou resultant des etudes les plus documentees , 
en laissant de cOte des tonnages dont l' existence 
paraissait plus incertaine ou plus imprecise encore 
que les « possibles ». 

2) Apres avoir procede a une transcription dans 
la meme unite de mesure, la tonne metrique, nous 
avons traduit toutes les reserves en equivalent char­
bon a 6.870 l{caI. base d' equivalence fixee par 
I'ON.U. 

Sauf indication contraire, tous les chiffres de 
tonnage sont exprimes en million de tonnes metri­
ques (M.T.M.) ou en millions de t (M.T.) . 

3) Pour tenir compte de tous les facteurs redui­
sant 1'importance du tonnage en place, nous avons 
applique, au chiffre ainsi determine, Ie coefficient 
de reduction de 50 %. 

4) II importe de souligner que, si l' on admet ce 
coefficient de 50 % pour les pays dans lesquels les 
evaluations de gisement ont ete faites avec Ie maxi­
mum de precision, il faut surtout Ie maintenir lors­
qu'it s'agit d'evaluer les reserves recuperables d'un 
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pays n euf pour lequ el les es tima tions sont b eau­
coup moins precises . 

5) La reduction de 50 % du tonnage e n place 
doit egalem ent jouer sur les gisemen ts d e lignites, 
comme proceden t les U.S .A. 

6) En exposant les reserves d es differents pays, 
nous avons es time interessant d e fa ire figurer leurs 
productions au cours d es d erni eres annees . 

AMERIQUE 

Etats-Unis. 

ous comm ent;:ons par les U.S.A. pour les ra i­
sons suivantes : 

a) L es reserves des U.S .A. en combustibles soli­
des rep:esentent 40 % environ d es reserves mon­
diales. 

b) L e cal cui des reserves a e te etabli , pour ch a­
que e tat, avec un luxe de details qui pourrait pa­
raitre exage re lorsqu' on connait Ie coeffici ent « bru­
ta l » de reduction de 50 % qui sera applique en fin 
d e compte. 

Par exemple, pour l'eta t du Wyoming, Ie calcul 
d es reserves s' etale sur 10 tableaux repartis sur 40 
pages. C haque page comporte 16 colonnes e t 40 
!ignes. 

c) Pour evaluer les rese rves et les repartir, le s 
regles imposees aux commissions compete ntes d es 
differents E ta ts d es U.S.A. Iimitent a 6 les qualifi­
ca tifs a appliquer aux reserves. 

d) L e mode d e calcul choisi permet d e d e termi­
n er a tout moment Ie tonnage des reserves, compte 
tenu d es exploitations effectivement reali sees d epuis 
la premiere mise en exploitation du gisement cons i­
dere. 

Le processu s est Ie suivant. 

Calcul d es reserves initiales du gisement (origi­
na l reserves) en effectuant la somme des reserves 
certa in es (measured) , des reserves probables (indi­
ca ted) e t d es reserves possibles (inFerred) . 

Original rese rves: Ce sont les rese rves originelles 
ou initiales calculees sur Ie gisement en place avant 
Ie commencem ent de n 'importe quell e exploitation. 

M easured reserves: C es reserves son t celles pour 
lesqu elles Ie tonnage es t calcule d ' apres des me­
sures controlees par les a ffl eurements , coupes , son­
dages, travaux miniers. C es points d'observations 
doiven t Hre a ce point rapproch es d e l' e paisseur d es 
coupes et leur extension s i bien connue que I' es ti­
mation du tonnage doit correspond-e a la realite 
a 20 % pres. 

Indicated reserves: C es reserves sont celles pour 
lesquelles l' estima tion se base, en pa rtie sur d es 
m esures e fFectives e t en partie sur des indica tions 
geologiques evidentes, e tablies a d es distances rai­
sonnables ne depassant pas 2,5 km du demier point 
connu. 

Inferred reserves: Ces rese rves sont basees sur 
une large connaissan ce d es caracteres geologiques 
du gisement et comportent peu d 'elements d e m e­
sures ou au cun. De telles reserves se situent en ge­
neral a plus d e 3 km de I' a ffl eurem ent. 

R emaining reserves : L e chiffre des reserves origi­
n eHes une foi s de termine, on obtient les remaining 
rese rves a une date d e terminee, en sou strayant d e ce 
chi ffre Ie double du tonnage extra it depuis la mise 
en exploitation initiale du gisem ent. 

Le double: parce qu' on estime que les pertes 
d 'exploitat ion , dans Ie sens Ie plus large du mot, 
represen tent un tonnage equivalent a celui d e l' ex­
traction. 

R ecoverable reserves : II s'a git du charbon effecti­
vement recuperable, compte tenu d es pertes a con­
sentir dans les exploitations futures. Ces pertes 
sont Fi xees a 50 % du remaining reserves. 

e) Pouvoir calorifique d es differentes categories 
des combustibles solides . 

Apres avoir d e termine les reserves d e l'U.S.A. 
en tonnes des differentes ca tegories d e combustibles 
solides, les commissions ram enen t celles-ci a des 
tonnes de charbon gras moyen , a 7.250 kcaI. Cette 
correction es t faite d'apres Ie pouvoir calorifique 
sur combustibl e pur et sec (on ash- free basis) ou 
(bezogen auf R einl<ohle) . 

Pour memoire, nous rappelons que nous avons 
prefere I'equivalence adoptee pa r I'O .N.U. avec 
un cha rbon gras moyen a 6.870 kcaI. 

L e tableau X reproduit les es timations des re­
serves en charbons e t li gnites selon differents 
auteurs. 

A premiere vue , la lecture d e ce document est 
assez deconcertante. T outefoi s, il suHit souvent 
d ' employer les memes unites d e m esure pour faire 
disparaitre, sinon en totalite du moin s en partie, 
les contradiction s apparentes. 

Pour ce qui concerne les rese rves des U.S.A., 
nous proposons de reten ir les chiffres du Geologi­
cal Survey contenus dans la « Circular nO 94 », by 
Averitt and R. Berryhill (3) 

charbon: 1.192.924 tonnes metriques a 6.870 kcal 
li gnites: 1. 125.743 tonnes m etriques d' equivalent 

ch arbon 
tota l : 2.3 18 .667 

l'ecupemble : 50 %, soit 1.159.333 M.T.M. 

Nous signalons que les reserves de tourbe des 
U.S.A. n e sont pas n eg\igeables. 

L e Bureau of M ines , d a n s I'Information Circular 
7799, chiffre a 13.827 millions d e tonnes nettes les 
reserves des U.S.A. 

Il s'ag it d e tourbe sech e a 3-435 kcal ou 7.000 

millions d e tonnes d 'equivalent charbon. 

La production a Me d e 274·000 tonnes d e tourbe 

sech e en 1955. 
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Remarques relatives aux chiffres du tableau X. 

Le p~emier des deux chiffres figurant dans un 
total se rapporte au charbon. Ie deuxieme au lignite. 

a) Le Dr. Parker ramene les charbons et lignites 
en tonnes metriques a 6.870 kcaI. 

Reserves en charbon : 

b) Certaines. probables et possibles jusqu' a 2.000 
m de profondeur. 

Alaska. 

Nous ne possedons qu'une source de renseigne­
ments tres precise dans la Circular 94 du Geological 
Survey (3). Elle propose: 

24.800 millions de t de charbon et 82.954 millions 
de tonnes de lignites. soit 107.394 millions de 
tonnes courtes. 

La traduction en tonnes metriques a 6.870 kcal 
donne: 

gras 
lignite 
anthracite 

24·800 X 0.9072 X 7·250 6.870 23.700 M.T.M. 
82·954 X 0.9072 X 4·500 6.870 49·200 

1.000 X 0.9072 X 7.050 6.870 932 

total 73·832 

Dans les memoires de Geneve nous lisons : 

charbons 195.000.109 kWh. soit 24-400 millions d e tonnes metriques 
lignites 157.000.109 kWh. soit 62.800 millions de tonnes metriques 

Nous proposons de prendre la moyenne arithmetique de ces deux estimations. c'est-a-dire : 

pour les charbons 
pour les lignites 

Total recupcrable 

c) Nous ne voyons pas la justification de 420.000 
millions de tonnes metriques d' equivalent charbon 
pour les lignites proposee par Geneve. a savoir : 

1.050 . 875 . 109 kWh: 2.5 = 420.000 

d) Reserves. prouvees et probables. 

e) Voir C. A. Carlow «World Coal Resources». 
« Seventy five years of progress in the mineral in­
dustry ». page 640 (2). 

f) Alaska non compris. 

g) Lignite en equivalent charbon. 

h) Chiffre que nous avons retenu comme reser­
ves des U.S.A. en charbon recuperable. 

Production des Etats-Unis 
en millions de tonnes metriques. 

Annees 
I 

Charbon + Lignites - Total -

1947 622.3 + 2.6 - 624.9 -

1948 594 + 2.8 - 596.8 -
1949 433.9 + 2.8 - 436.7 -

1950 506.7 + 3 - 509.7 -

195 1 5 19.8 + 2.98 - 522.8 -

1952 457.6 + 2.74 - 460.3 -

1953 440.4 + 2.59 - 443 -

1954 379 + 2.61 - 381.6 -

1955 450 + 3 - 453 -

1956 500 

24.000 X 0.5 = 12.000 M.T.M. 
56.000 X 0.5 = 28.000 M.T.M. 

40.000 M.T.M. 

Canada. 

Production annuelle exprimee en millions de tormes 
de charbon. 

Annees Courtes Metriques 

1938 14.3 13.0 

1946 17.8 16.2 . 

1948 18,4 16.7 

1950 19.1 17.3 

195 1 18.6 16.9 

1952 17.6 15.9 

1953 15.9 14.3 

1954 14.9 13.5 

1955 14.7 13.4 

La production de 1955 se repartit comme suit : 

Courtes Metriques 

Nova Scotia 5.8 5.26 
Alberta 4.6 4. 16 
Saskatchewan 2.2 2 
British Colombia 1,3 1.18 
New Brunswick 0.8 0.72 

La production annuelle de lignite varie de 1.8 a 
2 millions de t. 
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TABLEAU XI. 

Estimation des reserves au Canada se.[on differents auteurs (M.T.) 

I 
I Probables + Possibles Charbon + lignites 

Ref. I Auteurs Date pub!. ch. + lig. ch. + lig. Total en equivalent 
I charbon 
I . " 

2 To:onto 19 13 . 414.800 + 801.900 = 1.216.770 
Pour detail voir 
Carlow ref. 2 p. 645 (a) 

56 K. Lehmann 1953 243·000 
(b) 

., 

8 W. Hagen 1954 56·360 - 38.080 + 18.280 -
(c) 

3 Geological Survey U.S.A. d ec. 89.644 
1950 (d) 

12 C. A. Carlow 1949 55-468 + 32.804 - 88.272 -

Mr. Mackay 1949 44.283 recoverable reserves 

, 

10 Statistical Yearbool< 1950 56.360 + 32.285 - 89·645 - 65·053 + 24·592 - -

14 Kohlenwirtschaft der Welt 1955 91.080 - 58.210 + 32.870 -

36 Transactions of the 4th 1950 56·358 + 33.289 - 89.647 - 64·384 + 25 .263 - -

World Power Conference 

127 Actes d e Ia Conference de 1955 56·358 + 33.289 - 89.647 - 64·384 + 25·263 - -

Geneve (e) 

130 Statistical Yearbook Nu 8 1956 86 .922 - 62-470 + 24·450 -

(a) Veines de plus de 0,30 m. Estimation jusqu'a 1.200 m. tonnes metriques. 
(b) Certaines, vraisemblables et possibles jusqu'a 2.000 m. 
(c) Certaines et possibles jusqu'a 1.200 m. 
(d) Original reserves, tonnes metriques. 
(e) 11 est bien specifie: tonnes metriques a 8.000 kWh par tonne de houille, soit tonne metrique a 6.870 kcal. 

'Les renseignements les plus precis ont ete publies 
en 1947 dans « Coal Reserves of Canada» sous la 
signature du Dr. B . R. Mackay of the Geological 
Survey of Canada (voir Carlow 12). 

Celui-ci declare 
du Canada, faites 
actual reserves: 
probables reserves: 

que les estimations des reserves 
en 1913 it Toronto, it savoir: 
414.804 millions de t metriques 
801.966 » » » 

total: 1.216.770» » » 
ne representent pas une peinture vraie d es reserves 
minieres du Canada en charbon exploitable. 

II propose: 

55-468 MT.M. pour les charbons et 32.804 X 0,6 = 
19.864 M.T.M. equivalent charbon pour les lignites . 
Total: 75.332 M.T.M. d'equivalent charbon it 
6.870 kcai. 

Nous admettons 50 % de recuperation, soit 
37.666 M.T.M., chiffre du meme ordre de gr.andeur 

que celui donne par Mr. Mc Ray en 1949 pour re­
coverable reserves. 

Mexique. 

Les sources de renseignements sont peu nombreu ­
ses. M. Barbier, Ingenieur en Chef aux Charbon­
nages de France, evalue les reserves it 2.000 mil­
lions de tonnes metriques, dont la moitie dans Ie 
gisement d e Sabinas (17) . Le Statistical Yearbool< 
propose 3-410 minions d e tunnes. Les Acres de Ge­
neve (127) confirment ce chiffre. Mr. Hagen (8) 
evalue it 2.000 minions de tonnes metriques en spe­
cifiant que les produits des Sabinas contiennent 19 
it 23 % de matieres volatiles avec 20 it 28 % de cen­
dres. Mr. Hahne dans « Gliickauf » (131) donne 
3.000 M.T., chiffre base sur « d es donnees incer­
taines ». 

Nous evaluerons arbitrairement les reserves recu­
perables it 1.000 tonnes d ' equivalent charbon it pou­
.voir calorifique compris entre 6.000 et 7.000 kcai. 
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La production a nnuelle du Mexique es t faibl e : 

1950 912.000 tonnes metriques 

195 1 1.104·000 }) }) 

195'2 1.3 17.000 }) }) 

1953 1-475·000 }) }) 

1954 1.3 11.000 }) }) 

1955 1·340.000 }) }) 

AMERIQUE DU SUD 
Generalites. 

N ous lisons ce qui suit dans « I'Echo des Mines 
et de la Metallurgie » d'avril 1955. sous la signature 
d e M. Barbier. Ingenieur en Chef aux Charbonna­
ges d e France (1 7) : 

« .. . si les reserves d e gisement de I'Ameriqu e 
}) Latine son t faibles . la qua lite des charbons. no­
» tamment du versant de I'Atlantique. est generale­
» ment mediocre et pyriteuse. }) 

Cette apprecia tion es t confirmee dans Ie rapport 
general d e Transactions of the 4 th World Power 
Conference du 11 au 14 juillet 19'50: 

« Finalement. I'Amerique du Sud est represen­
}) tee par Ie rapport nO 18 du Chili. qui d ecrH les 
» caracb~res geologiques certa ins de ce long r~ban 
}) de terre trans-andeen allant d e la region minerale 
» desertique d e I' extreme nord vers les regions oir 
» les pluies vont en augmentant vers Magellan e t 
}) l a Terre d e Feu it I'extreme Sud. 

« Les reserves connues sont inferieures it un 
» dixieme des reserves total es es timees. m ais la pro­
» duction se fait sur une ech elle relativement fai ­
» ble ... }) 

Production en millions de tonnes metriques 
(M.T.M.): 

1950 
1951 
1952 
1953 

efr. Colliery Guardian. 5 aout 195 

6.194 
6.355 
6.743 
6.93 1 

(18) . 

Argentine. 

L e gisement principal se trouve it Rio Tinto pres 
de la fronti ere Chilienne (19) (20). 

Les reserves totales ont ete estimees it 360 M .T.M. 
Pour ce qui est d es reserves prouvees. les chiffres 
varient de 180 it 250 M.T.M .. avec un pouvoir calo­
rifique compris en tre 6.200 et 6,500 kcai. 

L es Actes' de la Conference d e Geneve font etat 
de 350 M.T.M. it 6.870 kcal. 

Qualite de charbon : non cokefiant. sub-bitumi­
ne.ux. 

En nous b asant sur 50 % d e recuperable sur les 
reserves prouvees. nous pourrions ecrire : 

Reserves prouvees 

350 M.T.M. it 6.780 kcal 

50 % de combustible 
recuperable 
175 M.T.M. 

Mr. Hage n . dans Gliickauf 1956. avance Ie chif­
he tres faibl e d e 5 M .T.M.. pour lequel nous 
n' avons -pas trouve d e justification. 

La production annuelle es t faibl e : 

1950 26.000 

195 1 39.000 

1952 11 3·000 

1953 80.000 

1954 93·000 
1955 13'3 ·000 

Coliery Guardian. 5 aout 1954 (1 8). 

Bresil. 

Le Dr. H . Putzer a publie. dans « Gliickauf }) du 
26 fevrier. une etude tres importante et tres com ­
plete d es gisements d e combustibles mineraux soli­
d es du Bresil (21) (24). Une partie d e ce tte etude 
a fi gure dans la revue « Berg- und Hiittenmannische 
Monatshefte }) d e fevrier 1954 . 

Nous avons complete les indications relatives aux 
lignites par leur equivalen ce en tonnes d e charbon 
gras it 6.870 kcai. 

TABLEAU XII. 

Estimation des reserves du Bresil en lignites. 

Equivalence 

Etat de Rio Grande do Sul 
Millions de Equivalence en millions 

tonnes mE'triques kcal en % de tonnes mE'triques 
a 6.870 kcal 

Charqueador 110 4 it 5.300 0.67 74 
Krao-Butia 86 5·200 0.77 66 
S . Antonio 50 4·000 0.58 29 
Rio Negro 10 4·300 0.62'5 6 
Candiota 330 3-400 0.49 163 

Total des reserves certaines 586 3·980 0.576 33BM.T.M. 
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En plus: 700 M.T.M. possibles dans Candiota. 
II s'agit d'un charbon pyriteux et cendreux don­
nant comme analyse (et dont nous ne tiendrons pas 
compte) 

humidite : 10 it 12 % 
cendres : 40 it 45 % 
matieres volatiles: 25 it 35 % 
carbone fixe: 30 it 40 % 

La teneur en soufre varie de 0.6 it 6 % et plus. 

1950 

195 1 

1952 

1953 

1954 

Charbon 

1,95 

1,95 

1,94 

2.03 

2,03 

Lignite : aucune production renseignee. 

TABLEAU XIII. 

Estimation des reserves du Bresil en charbon. 

Puissance Reserves en millions Equivalence en 
des couches de tonnes kcal M.T.M. charbon 

a 6.870 kcal 

Etat de Parana 

Gambin 0,30 31.7 19 
Pelama 0,30 0.283 4·000 0,5 
Euzebio 0,30 it 0.45 1 2 it 1 
Carvaozimbo 0.30 it 0.75 0.265 4·400 0·5 

Etat de Santa Catarina 

Maro Branco 900 5 it 6.000 720 
Qupapria 5 it 4 
Bronito 250 5·500 200 
Icara 50 5·300 39 

Totaux 1.239 963 

Nous n'avons pas retenu comme reserve Ie gisement de Rio das Cinzas. 

Sans tenir compte des 700 M.T.M. possibles dans 
I'Etat de Rio Grande do SuI. ni des 21 millions 
de Rio de P eixe, nous proposons d'evaluer comme 
suit les reserves du Bresil : 

certaines charbon 963 M.T.M. it 6.870 kcal 
recuperables charbon 461 M.T.M. 
certaines lignites 338 M.T.M. en equiv. charbon 
recuperables lignites 169 M.T.M. 

Dans Ie «Colliery Guardian» du 13 janvier 1955, 
M . R. G. Walker reprend les es timations de M. 
Putzer (22). 

L'ouvrage « Kohlenwirtschaft der Welt in Zah­
len » (14) accuse 480 MT.M., chiffre voisin de 
celui de 500 M.T.M. que M. Hagen donne comme 
charbon recuperable (7). 

C' est egalement celui de I' « Economic Survey of 
Latin America 1954 » (23), et de la Conference de 
Geneve de 1955 (127) estimation 1953. 

. Production annuelle du Bresil en millions de ton­
n es metriques: 

Perou. 

Les reserves de combustibles mineraux solides du 
Perou sont constituees par des anthracites e t des 
charbons gras. 

Les reserves d'anthracite, dans des gisements qui 
n' ont pas encore ete p:ospectes completement, sont 
estimees it 200 M.T.M. 

Le Colliery Engineering, mars 1956, affirme que 
Ie Perou possede plusieurs centaines de millions de 
tonnes de bon charbon, avec une gamme qui s'etend 
des anthracites aux charbons 1/2 gras (25). 

M. Hagen evalue les reserves comprises entre 
3·000 et 4·000 M .T.M. dont 300 M.T.M. de char­
bon cokefiable, tandis que I' on peut lire dans les 
Actes de Geneve : 4 .000 M.T.M. it 6.870 kcal (esti­
mation 1953). 

Le Dr. K. Lehmann (56) propose 2.000 millions 
de tonnes de charbon pour les reserves certaines, 
vraisemblables et possibles jusqu'it 2.000 m . 

Nous proposons 3.000 M.T.M. Recuperable: 
1.500 M.T.M. it 6.870 kcal. 
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Production d e charbon en millions de tonnes m e­
triques : 

taillee et complete sur les reserves du Chili en com­
bustibles mineraux solides. 

1950 
1951 
1952 
1953 
1954 

Aucune production de lignite 

Chili. 

0.196 
0.186 
0 .224 
0.223 
0.200 

M. Ba rbier. deja cite. ecrit que les reserves en 
lignites a 20-30 % de cendres sont es timees a 
1.000 M.T.M.. mais pouva ient a tteindre 30·000 
M.T.M. 

D' autres sources d e documenta tion evaluent les 
re serves du Chili d e fayon tota lement differente 
(tableau XVI). 

L e ra pport presente par Ie Comite National Chi­
lien a la 4 tJ1 World Power Conference d e Londres. 
juillet 1950 (15). apporte une documentation de-

Nous proposons de conserve r les chiHres officiels. 
soit (arrondis) : 
charbon 175 M.T.M. recupera ble 
lignite 188 M.T.M. equivalent ch arbon recuperable. 

TABLEAU XlV. 

Caracteristique.s des charbons chiliens. 

I 
Types Mat. vol. Humidite I Cendres Carbone fi xe Kcal sur charbon pur 

I 
en % 

houilles Hamba ntes 
dites « lourdes» 40 2 8 50 de 7.820 a 8.370 

Type A moyenne 8 .000 
houilles grasses 

dUes legeres 34 13 13 40 7·730 
Type B 
T ype C I )9 11 11 39 7. 140 

lignite T ype C II 41 17 12 30 6-400 

TABLEAU Xv. 
Estimation officielle des reserves du Chili. 

Millions de tonnes metriqupes 
Types Totales a 6.870 kcal Recuperable 50 % 

cubees I totales 

T ype A 55 290 347 
B 1 2 2.25 
CI 0.5 1.5 1.55 175 
ClI 5 405 375 187 

Tota l 61.5 698.5 725 .80 365 

TABLEAU XVI. 

Estimation des reserves du Chili se lon clifferents auteurs. 

Charbon Lignite Total 

Kohlenwirtsch a ft 2.116 » 
W. H agen 2.038 0 2.038 » 
K. L ehmann 300 0 300 » 
Sta tistical Yearbook 3·000 ? 3·000 » 
Conferen ce d e G eneve 698 698 » 

(Estimation 1953) 300 400 700 » 
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Production en millions de tonnes metriques: , 
charbon: moyenne de 1950 a 1953 : 2 millions de 

tonnes 
lignite: aucun renseignement. 

Colombie. 
M. Barbier (17) evaIuc comme suit Ies reserves 

de Colombie en combu~l· ihles mineraux so!ides : 
Boyaca 10.000 
Antroquia 2.000 
Val d e Cancf'r 450 
Ma~dalena 50 

12.500 M.T.M. 
II estime a 72.000 M.T.M. les reserves possibles. 

La nature d es charbon,. f'~t variablf': If'S gras f't 

les fIambants dominf'nt. 

Venezuela. 

L'Economic Survey of Latin America ne donne 
aucun chiffre des reserves du Venezuela. II signale 
que les reserves d e charbon doivent etre importan­
tes, mais n ' ont pas encore ete prospectees systema­
tiquement. M. Hagen confirme ceUe appreciation 
et fixe Ies reserves recuperables a 100 millions de 
tonnes. 

Les Actes d e Geneve font etat de 200 M.T.M. 
prouvees ct probables. Alors que Ie Statistical Year­
book nO 8 1956 avance Ie chiffre provisoire de 
3.068 M.T.M. 

Nous proposons Ie chiffre de 100 M.T.M. recu­
perables. 

La production du Venezuela est insignifiante et 
varie entre 20.000 et 30.000 tonnes/an. 

TABLEAU XVII. 

Differentes estimations des reserves de la Colombie. 

Auteurs 
\ 

Ref. I Charbon (millions de t) I Lignites (millions de t) 

Economic Survey 23 12.000 possiblf'S 
.. 

W. Hagen R 10 a 12.000 exploitables 27 a 40.000 

Geneve 127 12.000 a 6.870 cal prouvees et probables 
Estimation 1952 

K. L ehmann 56 27.000 jusque 2.000 m 
certaines, probables et possibles 

Kohlenwirtschaft 14 

Nous proposons pour Ie charbon: 
12.000 M.T.M. de reserve 
6.000 M.T.M. recuperables. 

Pour les lignites: 

27·000 X 0 ,33 X 0,5 = 4.350 millions d e tonnes 
d'equivalent charbon a 6.R70 calories . 

M. Petri a pubIie dans «Bergbau» un memoire 
interessant sur les rf'ssources de la Colombif' f'n 
combustibles mineraux solides (26). 

Production annuelle d e Ia Colombie en millions 
de tonnes: 

1945 0 ,52 
1946 0,55 
1947 0,50 
1948 0,51 

1949 0·50 
1950 0,5 

195 1 1,15 

1952 1,30 

1954 1,20 

--

Djerada. 

AFRIQUE 
Maroc. 

27.000 

C'est en 1928 que fut decouvert, par les inge­
nieurs belges de Ia Societe d'Ougree Marihaye 
(27), un gisement exploitable dans Ie bassin houil­
ler du Maroc occidental (Djerada). 

L'exploitation commen<;a en 1935 et se developpa 
rapidement, aussi qu' en temoignent Ies chjHres sui­
vants : 

1935 53·000 
1940 143·000 
1946 222.000 

1947 268.000 

1948 290.000 

1949 346.000 

1950 368.000 

195 1 379·000 
1952 447·000 
1953 565.000 

1954 486.000 

1955 467.000 
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Les carach~ristiques des anthracites de Djerada 
sont les suivantes, sur produits laves: 

matieres volatiles 5 a 6 % 
cendres 5 a 12 % 
teneur en soufre la 2 % 
humidite 3 a 10 % 
carbone fixe 81 a 87 % 
pouvoir calor. sup. 7 .000 a 7.850 kcal 

Voir L. Eyssautier, Houilleres de Djerada (33). 
MM. O . Horon (28) et B. OWodenko (29) chif­

frent comme suit les reserves du bassin houille r de 
Djerada: 

tonnage brut exploitable 33 
probable et possible 97 

130 M .T.M. 

C es chiffres sont repris dans « I'Echo des Mines 
e t de la Metallurgie », novembre 1952, et con fir­
mes it Geneve, avec 1953 comme date d'evalua tion . 

L e Dr. W. Hagen (8 ) estime les reserves ex­
ploitables de Djerada it 21 M.T.M. 

L'ouvrage « Kohlenwirtschaft der W elt », 1955 
(14) donne, pour Djerada et Ie Sud-Oranais, 40 
M.T.M. + 10 M.T.M. de lignite. 

Nous reti endrons comme tonnage recuperable au 
Maroc: 

7·500 
130 X --- X 0,5 = 70 millions de T. M . charhon 

6.870 

Gisem ent de Christian (30) Oues t de Casablanca. 

Nous ne citons que pour memoire I' existence de 
ce bassin qui n' est pas economiquement exploitable. 

Algerie (Kanadza, Abadla, Gorissa). 

L'existence de la houille dans la region de Ka­
nadza a He reconnue pendant la guerre 1914/ 1918. 

Jusqu'en 1939, la production journaliere etait en­
core tres faible avec une centaine de tonnes par 
jour. 

Les besoins de la periode de guerre 1939/t945 
ont provoque l'augmentation de la production qui 
s'est d eveloppe comme suit: 

1943 117·322 
1944 119·726 
1945 162·346 
1946 215.000 

1947 206.000 
1948 226.000 

1949 265·000 
1950 257·900 
195 1 246.600 
1952 269·400 
1953 294.600 

1954 303 ·000 
1955 305·000 

L'analyse elementa ire accu se 21-22 % M.V. avec 
14-16 % de cendres. 

Voir L. Eyssautier, Houilleres du S ud-Oranais 
(34). 

Les reserves sont evaluees comme suit par M. 
P . R. Murat, Ingenieur E.S.E., Directeur au Gou­
vernem ent General de l'A lgerie (31) : 

Bassin de Colomb B echar : 
economiquement exploitable: 25 M.T.M. 

B assin d 'Ab a dla probable: 40 M.T.M. 
Bass in de G horassa probable: 50 M.T.M. 

D a n s Ie rapport presente it la 4th World Power 
Conference, Ie Comite Algerien es time les reserves 
probablement exploitables it 40 millions de tonnes 
(35). 

II n e donne aucun chiffre pour les reserves 
d 'Abadla e t de G horassa. 

L e Prof. Dr. G. Hahn (30) se borne it dire que 
les reserves sont considerables. 

Le Statistical Yearbook nO 8 donne 20 M.T. pour 
les reserves prouvees et probables. Les evaluations 
de Geneve se limiten t it 12 M.T.M. it 6.870 kcaI. 
date d ' estima tion 1952. 

L e Dr. W. H agen (8) es time les reserves ex­
ploitables de l'Afrique du N ord (Djerada + Sud 
Algerien) it 120 M.T.M. 

Nou s proposons d'evaluer les reserves de I'A lgerie 
it 20 million s de tonn es recuperables. 

Lignites. 
Nous voyons mal la justifica tion du chiffre de 

10 M.T.M. de lignite signa le da n s Ie « Kohlenwirt­
schaft der W elt 1955 » (14), relatif it un gisement 
dont aucun autre a uteu r n e fait etat. II s' agit peut­
etre de deu x gisements de lignite peu importants : 
Smendou a u Nord de Constantine e t E I Gourine 
it Gouraya. 

Signalons en core, pour ce qui concerne Ie Sud­
Oranais, ce passage de « I'Echo des Mines et de 
la Metallurgie », avril 1955 (32) : 

« Les reserves ch arbonnieres de Kenadza Bechar 
» e t de K sikou (20 millions de tonnes), exploitees 
» par les Houilleres du Sud-Oranais, son t insuffi­
» san tes pour cons tituer la base d 'une industrie 
» lourde. Les efforts des prospecteurs pour decou­
» vrir des couch es plus importan tes ont porte sur 
» les parties en co re inexplorees du b assin d 'Abadla . 
» D es indi ces ont e te reperes it l'Ouest de Sfala ». 

Union Sud Africaine. 
L e rapport presente it la 4th World Power Con­

ference , pa r M. G. R.D. H arding, Directeur General 
AdjOint, Commission D epartement E lectricite Afri­
que du Sud, donne des precisions SU I' les ressources 
d' energie de I'Union Sud-Africaine (36). 

L e charbon es t de loin la plus grande source 
d'energie de I'Union Sud-Africaine. 

D 'une fayon generale, la majeure partie du ch ar­
bon de I'U nion S ud-Afri caine n ' a p as un pouvoir 
calorifique eleve. II varie de 9.000 it 9.600 B.T.U. 
par lb. soit 5.000 a 5.300 ou 5.150 kcal en moyenne. 
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Heureusement, cet element defavorable est com­
pense par Ie fait que les bassins houillers se trou­
vent pres des heux d'utilisation. 

Production annuelle en millions de tonnes : 

1824 13 ,00 M.T. 

1948 24,04 

1949 25,49 
1950 26,47 

195 1 26,63 

1952 28,07 

1953 28,46 

1954 29,32 

Le charbon de bonne qualite existe en quantite 
suffisante pour assurer les besoins pendant cent 
ans. Quant au charbon a pouvoir calorifique moins 
eleve, on estime que les reserves sont col os sales 
(sic) . 

Dans une premiere evaluation, M. W. J. Wy­
bergh evalua les reserves comme suit (12) en mil­
lions de short tons: 

reserves prouvees : 

8 ' . ~ 3.697 a 7.000 kcal 
.724 a saVOIr : ! 

5.027 a moins de 7.000 kcal 

15·006 estimees : 
indeterminees: 203.000 

En 1948, Ie Dr. F. A. Venter, Principal Geologist, 
Geological Survey, Pretoria, decida de revoir ces 
chiffres trop imprecis. 

II limita les reserves aux couches de 0,90 m et 
au-dessus, renfermant du charbon a pouvoir calori­
fique moyen de 5.150 kcal et proposa les chifFres 
suivants. 

millions de tonnes short metriques 

reserves actuelles 22·993 ou 20.850 

» probables 51.235 ou 46·500 

» totales 74.228 67·350 

Les Actes de la Conference de Geneve admettent 
68.000 M.T.M. et ne m entionnent aucune reserve 
en lignite. 

Le Statistical Yearbook of the 4th World Power 
Conference (10) reprend des chiffres a peu pres 
identiques , estimation 1948, soit : 
Reserves prouvees: 21.534 M.T.M. 
Reserves totales, prouvees, probables et possibles: 
68.014 M.T.M. 

Ce chiffre est confirme dans Ie Statistical Year­
book, nO 8, 1956 (130) avec 68.000 M.T. 

L'Echo d es Mines et de la Metallurgie. mai 1956 
(37), indique : 

reserves certaines : 
possibles: 

15·000 
212.000 

Le Prof. Dr. K. Lehmann (56) propose 66.000 
M.T.M. de charbon et ne fait pas mention d es 
lignites. 

L e Dr. W. Hagen (8) se limite a 20.700 t ex­
ploitables. II nous est, par contre, difficile d' admet­
tre Ie chiffre de 205.395 M.T. reprls par Ie Geolo­
gical Survey des U.S.A. (3), pour les raisons ex­
posees ci-dessus. 

Sur la base des chiffres officiels, nous pro po sons 
d e fixer comme suit les chiffres des reserves actuel­
les de I'Union Sud-Africaine : 

68.000 M.T.M. a 5.150 kcal 
soit: 51.400 M.T.M. a 6.870 kcal 
ou: 20.700 M.T.M. de charbon recuperable. 

Dans son ceuvre intitule « Drilling in the Water­
berg coalfield », M. J. Cillie (41) declare que, dans 
plus de 100 sondages, Ie nomb:e de couches recou­
pees d e valeurs diverses est important. 

A titre documentaire, nous signalons que, en 
1913, la Conference de Toronto avait es time les 
reserves de I'Union Sud-Africaine a 56.100 M.T.M. 

Nigerie. 

M . Raeburn, Directeur du Geological Survey 
Department of Nigeria, donne les chiffres suivants 
pour les reserves (12) : 

actuelles probables 
charbon 28 M.T. tres grandes 
lignite tres grandes 

Le « Kohlenwirtschaft d er W elt » publie les chif­
fees suivants pour les reserves prouvees. 
ch arbon: 28 M .T. lignites: 200 M.T.M. 

Par contre, a Geneve, on peut lire : 
date d'evaluation 1937 : 
charbon: 300 M.T.M. a 6.870 kcal 
lignites 200 M.T.M. 

M. Hagen se limite a 30 M.T.M., tandis qu'une 
estimation de 1937 est reprise par Ia 4th World 
Power Conference: 113 M.T. avec 300 M.T. lignite. 

Nous proposons les estimations suivantes : 
charbon: 30 M.T.M. a 6.870 cal, soit 15 M.T.M. 

recuperables 
lignites: 150 M.T.M. equivalent charbon. soit 
75 M.T.M. recuperables. 

Au total: 90 M.T.M. 
Production annuelle de charbon : 

1948 
1949 
1950 
195 1 

1952 
1953 
1954 
1955 

Rhodesie du Sud. 

0.618 M .T.M. 

. 0 ,55 
0,50 
0,56 
0,59 
0,7 1 

0,65 
0 ,76 

M. J. C. Fergusson, Direct~ur du Geological Sur­
vey of Southern Rhodesia, et M. A.J. Darby, Di-
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recteur General de W ankie Colliery, sont d ' accord 
pour es timer comme suit les reserves de la Rhode­
sie du Sud (12) : 

reserves actuelles: entre 210 et 396 M.T. 
probables : entre 3.490 et 3.750 ' M.T. 

A Toronto. les reserves de la Rhodesie avaient 
ete fixees a 569 millions d e tonnes metriques. 

D ans les Annales d es Mines d e France, 195 1, V, 
on evalue les reserves a 6.000 millions de tonnes. 

Les Annales d e Gen eve proposent : 4.000 M.T.M. 
evalua tion 1953. 

M. Hagen mentionne Ie chiffre de 2 10 millions 
de tonnes pour les reserves actuelles et 3.400 pour 
les reserves probabIes. 

Nous proposons d'inscrire : 

5 ·500 
4.000 X 0,5 X --- = 1.600 M.T.M. com me 

6.870 

reserves recuperables. 

Angola Portugais. 

A cOte d'un gisement evalue a 40 millions d e 
tonnes d e ch arbon tres bitumineux « T orbanites », 

il existe un petit gisement de charbon (38). 

Caracteristiques: humidite: 
cendres: 
MV.: 
carbone fixe: 
pouvoir calorifique : 

R eserve recuperable : 

1,62 
25,10 
5 1 ,90 
21,38 
6.500 

6.500 
8,5 X 4 M.T.M. X 0,5 

6.870 

Congo BeIge. 

Nos references: 

kcal 

a) Exploitation des richesses minieres du Congo 
BeIge (39) ; 

b) Congres scientifique tenu a Elisabethville en 
aoftt 1950 (118). 

II existe deux bassins carboniferes qui son t ex­
ploites, a savoir : 

a) Bassin d e la Lukuga. 
II comporte cinq couches d e charbon dont Ia puis­

san ce depasse 2 m a l'o rigine pour s'amenuiser en 
profondeur. 

Pour autant qu' on puisse Ie deduire des sondages, 
Ie tonnage de charbon recuperable du bassin d e la 
Lukuga est de I' ordre d' une cinquanta ine de mil­
lions de tonnes avec un pouvoir calorifique d e 
6.000 kcaI. 

C' est la reserve de charbon la plus importante 
actuellement connue du Congo BeIge. 

b) Bassin de la Luena. 
Trois couch es de ch arbon se trouvent superposees 

sur une epaisseur d'une dizaine d e metres d e hau­
teur, elles ont une puissance tota le voisine de 2 m. 

Les reserves certaines sont estimees a 5 millions 
de tonnes metriques de charbon de qualite tres 
moyenne et les reserves possibles a 10 millions d e 
tonnes. 

La teneur en cendres du brut est elevee, avec 
25 % de cendres. Le pouvoir calorifique est com­
pris entre 4 .500 et 5.000 kcaI. 

Pour I'evalua tion des reserves des deux bassins, 
Ie Dr. W. Hagen (8), les Actes de Geneve e t Ie 
« Kohlenwirtschaft der Welt » (14) avancent Ie 
chifFre de 90 millions de tonnes. 

Nous proposons comme reserves recuperables : 

bassin de la Lukuga : 

6.000 
50 X -- X 0,50 = 22 M.T.M. 

6.870 

bassin de la Luena : 

4·750 
15 X X 0,50 = 5 M.T.M. 

tota l 27 M.T.M. 

Production annuelle pour Ie bassin d e la Luena, 
en tonnes : 

1945 50·300 
1946 101.900 
1947 102.000 
1948 117·500 
1949 152-400 
1950 159·900 
195 1 2 17.900 
1952 250.800 

1953 306.000 

1954 379·000 

La production du bassin de la Lukuga est negli­
geable. 

Nyassaland. 

Bien que les reserves de charbon de bonne qualite 
doivent etre tres grandes, I' extension et Ie comporte­
ment des cou ch es restent a demontrer (12). (Dr. 
Cooper of th e Geological Survey of Nyassaland). 
NollS retenons toutefois 50 M.T.M. d' equivalen t 
charbon signale par Geneve. Nous inscrivons 25 
M.T.M. 

Swaziland. 

Les reserves probables doivent etre de I' ordre d e 
1,1 million de tonnes de ch arbon, partie mi-anthra­
cite et partie gras (12). 

Les Actes de Geneve font eta t d'une reserve d e 
1,9 M.T.M. 

Tanganyka. 

Quelques precisions son t donnees par Mr. G. M . 
Stocldey, Chief Geologist of the Geological Divi­
sion (12). 
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Reserves actuelles: 6.5 M.T. 
Reserves probables : 1.124 M.T. 

Le chiffre repris dans les Actes de la Conference 
de Geneve est de 1.150. La moitie de ces reserves 
totales se trouve entre la surface et 300 m de pro­
fondeur. 

Une statistique de 1934 propose 800 M .T. pour 
les reserves prouvees (to). A notre connaissance. 
il n.'existe pas de statistique de produclion. 

Nous n'avons pas trouve de precision quant aux 
caracteris tiques de ce ch arbon. 

Nous proposons 1.000 M .T. X 0.5 = 500 M.T. 
de reserve recuperable. 

Madagascar. 

Nous avons lu. dans « I'Equipement Mecanique » 
de mars 1953 (42). que les prospections commenceer. 
en 1924 dans la vallee de la riviere Sakao permi­
rent de reconnaHre un premier gisement constitue 
par des couches inclinees de 17 a 23°. d 'une epais­
seur de 7 metres et dont I'importance peut etre eva­
luee a plus de 800 millions de tonnes. L es reserves 
evaluees dans un second gisement decouvert par la 
suite seraient de I' ordre de 1.000 millions de tonnes. 

Mr. G. Grangeon. Ingenieur des Mines a Mada­
gascar. fait Ie point des recherches des gisements 
houillers a Madagascar (144). 

Geneve retient I'evaluation 1952 avec 300 M.T. 
Nous proposons d'inscrire 500 X 0.5 = 250 

M.T.M. 

Mozambique (Est-Africain Portugais). 
100 millions de tonnes representent Ie chiffre des 

reserves d' apres «Kohlenwirtschaft der Welt» (14). 
qui sont evaluees a Geneve a 700 M.T.M. (estima­

tion 1937). 
La production est insignifiante. a savoir : 

1946 16.000 

1947 
1948 
1949 
1950 

Nous inscrivons 500 X 0.5 

16.000 

9·000 
13·000 
56.000 

250 M.T.M. 

U.R.S.S. 

Nous avons traite. dans un chapitre distinct. la 
question des reserves de I'u.R.S.S. en combustibles 
mineraux solides pour plusieurs raisons. 

D'abord parce que ces reserves representaient. 
deja en 1937. environ 30 % des reserves mondiales ; 
par suite aussi du peu de documentation que I' on 
rencontre sur I'importance des reserves de I'U.R.S.S. 
depuis une vingtaine d·annees. 

Production annuelle : 

« Die Kohlenwirtschaft der Welt 1955» (14) 
publie les chiffres de production annuelle de 
I'U.R.S.S. en millions de \onnes metriques (tableau 
XVIII). 

Production annuelle de 1'u.R.S.S. 

Annee I Charbon Lignite Total 

1913 22.97 2.94 25.91 

1939 123.80 22.10 145.90 
1940 139. 10 25.50 164.60 

1947 154 30 184 
1948 170 35 205 

1949 190 45 235 
1950 209 50 269 
1951 221 60 281 

1952 230 7 1 301 

1953 248 75 323 
1954 265 79 344 
1955 372 

Le Statistical Yearbook of the 4th World Con­
ference (10 et 11) ne publie aucun chiffre relatif aux 
productions de I'u.R.S.S . 

Reserves. 

Les principaux auteurs qui ont aborde cette ques­
tion ont estime comme suit les reserves de I'U.R.S.S. 
(Asie et Europe) (tableau XVIII), 
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TAB LEAU XVIII. 

Es timation des reserves dC' l'U.R.S.S. selon differents auteurs (M.T.) 

I 
\ Date de \ Ref. A uteur publi~ Charbon + Lignite - Total -

cation millions de tonnes 

3 Geolog ical Survey dec. 
o f U.S .A. 1950 original reserves 1.200.000 

A . Parker - sept. 982.000 + - 1.181.000 4 199.000 -
1954 long T. 

5 A. Delmer 1949 Europe 140.000 
Asie 1·500.000 

1.640.000 

14 Ko hlenwirtschaft der Welt 1955 Europe 153·000 + . 13·000 - 166.000 -
Asie 794·000 + 288.000 - 1.082.000 -

1.248.000 

43 Colliery G u ard ian 6 sept 

1956 Les reserves sont passees de 260.000 it 1.800.000 

44 44 Collie ry Guardian 16 aof.tt 

1956 passees de 230.000 en 19 19 a 1.654.000 
en 1939 

10 4 th World Power Conf. 1950 aucu ne indication 

8 W . Hagen 1954 Europe 204·000 
As ie 1·450.000 

" 1.800 m - 1.654.000 jusqu a -

56 K. L ehmann juin E u rope 95 ·000 

1953 Asie 315·000 

1.4 10.000 

45 G. Sarukhanian avril 

1953 Congres Geologique de Moscou en 1937 1.654-400 

127 ON.U. 1955 C harb. 1.240.000 + 2 11.000 - 1-45 1.000 -
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Ces chiffres d'estimation des reserves de I'U.R.S.S. 
en combustibles mineraux solides ont comme point 
de depart evident les indications des Congres in­
ternationaux de Geologie tenus a Moscou en 1937. 

lIs ont ete pub lies dans Allgemeine Warme­
technik Gosenergoisdat 1952, sous la signature de 
S. Y. Kornitzky (45). Nous les reproduisons ci­
apres. 

Repartition par bassins des reserves de charbon 
en u.R.S.S. 

Bassins charbonniers 

Kousnetzk 
Tungusska 
Lena 
Minussinsk 
Autres gisements de Siberie 
Extreme-Orient 
Donetz 
Petschora 
Karaganda 
Autres gisements d'Asie centrale 
Bassin de Moscou 
Oural 
Autres gisements 

Total: 

Millions 
detonnes 

450.000 
440.000 
202.000 

21 .000 
166.000 
30.000 
89.000 

36·500 
53.000 
20.000 
12.000 

7.700 
127·200 

1.654.400 

Ce document publie les analyses detaillees d'une 
soixantaine d' echantillons des combustibles solides 
de I'U.R.S.S. Ces echantillons preleves dans tous 
les gisements et parties de gisements n' offrent pas 
d'interet pour I'etude que nous poursuivons. 

En effet, a cOte d 'une analyse carcterisant un bas­
sin, il n' existe aucune indication concernant I'im­
portance de la reserve a laquelle l' analyse se rap­
porte. 

Nous retiendrons cependant que de nombreuses 
analyses faites sur combustibles a l'etat d'utilisa­
tion (im Verwendungszustand) accusent des pou­
voirs calorifiques inferieurs a 3.000 kcal. 

Dans l'etude qu'il a publiee en janvier 1949 dans 
les Annales des Mines de Belgique sous Ie titre: 
« I'Industrie charbonniere dans Ie monde », Ie Prof. 
A. Delmer consacre plusieurs pages aux gisements 
des combustibles mineraux de l'u.R.S.S. (5)· 

II passe en revue tous les gisements en donnant 
pour chacun leurs caracteristiques generales a sa­
voir: situation geographique, age du terrain houil­
ler, caracteristiques du combustible, importance des 
couches, conditions d ' exploitations e t reserves, etc. 

Le Dr. W. Hagen a fait paraitre une etude simi­
laire dans « Gliickauf » du 2 janvier 1954 (8). 

Le « Colliery Guardian » du 16 aout 1956 (44) 
publie une longue etude intitulee « Coal Mining 
Industry of the U.S.S .R. » 

En plus des caracteristiques des gisements, 
l' auteur etudie l' organisation de l'industrie miniere, 
la mecanisation, I'exploitation a ciel ouvert, les ren­
dements, p !"ix de revient, salaire, bien-etre, appren­
tissage, · etc. 

Des etudes relatives a I'un ou l'autre gisement 
de combustibles mineraux solides ne nous ont pas 
apporte de precisions nouvelles concernant les re­
serves des bassins ci-apres : 

Workuta (46) 
Karaganda (47) 
Kouznetsk (48) 
Don~tz (49) 

I I 
II nous paraU malaise de conclure en ce qui con-

cerne les reserVes de I'U.R.S.S. parce que nous ne 
possedons qu'un chiffre oHiciel de 1.654-400 mil­
lions de tonnes, que ce renseignement remonte a 
1937 et que nous ignorons tout des prospections 
et mises a dec'ouvert de gisements effectuees depuis 
20 ans. 

Le' Dr. W. Hagen , apres avoir accuse Ie chiffre 
de 1.654.000 millions de tonnes d e reserves possi­
bles, . donne 131.000 millions d e tonnes pour les re­
serve,s certain~s plus 294.000 millions pour les re­
serves probablement certaines, soit 

131.000 + 294.000 = 425.000 M.T. 
Les membres de la Commission technique an­

glaise en mission en U.R.S.S. (ma i-juin 1956) si-
gnalent dans leur rapport: . 

«Les reserves prouvees de I'U .R.S.S. sont esti­
» m ees a ce jour a 630.000 'MT. d e charbon dur 
» plus 48.000 M.T. de lignites, mais il es t certain 
» que d es recherches augmenteront ces chiHres qui 
» peuvent etre compares aux 43.000 M.T. de re­
» serve de Grande-Bretagne ». 

Nous precisons que les 43.000 M.T. en question 
sont declarees d' autre part comme « pretes, accessi­
bles, faciles a travailler et de qualite demandee. » 

Dans « Gliickauf» du 30 mars 1957, Ie Dr Fritz 
a expose, dans un document remarquable, la situa­
tion de I'industrie houillere etatisee en U.R.S.S. 
(132) . 

Au point de vue des reserves, Mr. Fritz met en 
evidence Ie chiffre de 1.654.000 M.T. etabli en 1937 
par les Soviets . 

Nous notons toutefois une precision supplemen­
taire suivante : 
Reserves jusqu'a 1.200 m : 1.248.000 MT. 
Reserves totales : 1.654.000 M.T. 

Les chiffres de reserves par bassin sont, a tres 
peu de chose pres, ceux que nous avons fait figu­
rer au tableau XVIII, avec toutefois cette nouvelle 
indication: « Total des reserves: 1.494.000 M.T. 
dont 18.000 MT. exploitables (bauwiirdig) ). 

Dans Ie Document technique 6/57 d e Cerchar. 
Mr. Perrault, Ingenieur en Chef, souligne que: «Le:; 
evaluations paraissent assez incertaines et les don­
nees statistiques extremement variables.» II note les 



TABLEAU XIX. 

E stimations des n~serues de Grande-Bretagne se lon les difIerents auteurs - Charbon. 

Auteur 

W . Hagen 

S ta ti stica l Yearb ook nO 6 

Tra nsaction s of the 4 th 
W .P.C. 

C. A. C a rlow 

T oronto 

Die Kohlenwirtschaft d el' 
\,yelt 

A. Parker 

E. J. Kimmins 

M r. Hoppn er 

Geological S urvey U. S .A . 

B . L. M etcalf 
W .P.c. Vienne 

K . L ehmann 

Actes de G eneve 

O.E.C.E. 

Mission an gla ise 
en u.R. S .S. 

Sta ti stical Yea rbook nO 8 

S ir A. Tmema n 

W . Idris Jones BSc 

N° 
reference 

biblio­
graphique 

8 

1 1 

40 

12 

2 

14 

4 

5 1 

53 

3 

57 

127 

129 

130 

50 

52 

(* ) Millions de tonnes metriques. 

D ate de 
publication 

J a nv . 

1954 

195 1 

1950 

1949 

1955 

sept. 

1954 

juin 

1954 

1949 

dec. 

1950 

juin 

1953 

m a i 

mai/juin 

1956 

1954 

Date de 
l'evalua-

tion 

192 4 

1944 

1944 

19 13 

1954 vers 1944 

a vril 

1954 

Tonnages 
en millions 

de t 

129.000 * 

137. 166 
long ton s 

44 .7 14 

47 .964 
long ton s 
200.000 

135 ·200 

169.000 

40.000 

172.200 * 

22.500 

Q ualificatifs et remarques 

T onnage ce rtain et poss ible 
jusqu' a 1.200 m 

Proved 
(Voir d efini tions ci-avant) 

Prob able tota l reserves 

Tota l disponible ( ava ilable) 
(Voir commenta ires ci-apres) 

Pret, accessible. facile a travail­
IeI', de qualite et type d ema n ­
d es 

A ctual 
Possible a dditional 
M .T.M. 

Exista n tes parmi lesquell es 
56.300 economiquement ex­
ploitables 

Workable coal a lread y p roved 
in ex isting collieries 

Ce chiffre tota lise les reserves 
certa ines , vraisembla bles et 
poss ibles 

Original reserves . c' es t-a-dire gi­
sem ent en place avant 'com­
m encement d e toute exploita­
tion 

Certa ines pour une ex traction 
a nnuell e (225 mill ions d e ton­
n es) penda nt 100 ans 

200.000 * R eserves certa ines. vraisembla­
bles e t poss ibles jusque 2.000 m 

170 .000 * 

48 ·700 

43 .000 

42 .300 * (Voir commenta ires ci-avant) 
probables ) 

170.686 * Prouvees 

env iron 

43 ·380 

44·000 

(Commenta ires plus loin ) 
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chiffres de 1937 et ceux de 1956 du National Coal 
Board, chiffres que nous avons reproduits ci-dessus. 

II compare 1'evaluation des reserves de 1'U.R.R.S. 
de 630.000 M.T. a celIe d e 43.000 M.T. admise en 
Grande-Bretagne e t a celIe d e 12.000 M .T. admise 
pour la France (133) (*). 

Dans ces conditions. nous proposons de fixer les 
reserves « disponibles, prNes , access ibles, faciles a 
exploiter e t de qualite et type dema ndes » a 630.000 
M.T. auxquelles il ra ut a jouler: 11 8 .000 M.T. 
d' equivalent charbon pour les rese rves de [i gn ites 

au total 630.000 
118.000 X 0 ,5 59.000 

689.000 
bien que nous soyons convaincus que ce chiffre est 
un minimum minimorum et ne correspond plus a la 
realite. « L'Echo des Mines e t de la Metallurgie » 
signale dans son nO d'avril 1957, page 192, la de ­
couverte d'un important gisement de houille a 10 km 
au sud de Khabakovsk. Les reserves seraient eva­
luees a 600 ou 700 millions de tonnes. 

EUROPE 

Grande-Bretagne. 

Production annuelle en millions de tonnes metri­
ques: 

191 3 287,00 

1947 200,63 

1948 212,68 

1948 212,68 

1949 218,63 

1950 2 19 ,78 

195 1 226,42 

1952 228,60 

1953 227,71 

1954 227,87 

Reserues. 

Lignites: II n' existe pas de gisements assez im­
podants pour faire etat de reserves en lignites. 

T ourbe : L es documents de G en eve mentionnent 
300 M.T.M. de tourbe sechee a 3.500 kcal que nous 
compterons pour 150 M.T.M. d'equivalent charbon, 
que nous pouvons estimer recuperable a 100 %. 

Charbon: Les tableaux suivants reproduisent les 
differents chiffres d' evaluation des reserves. 

Nous nous retrouvons d evant les memes ecarts , 
en ce qui concerne les reserves de la Grande­
Bretagne, que ceux que nous avons sign a les au de­
but d e cette etude pour J' evaluation des reserves 
mondiales. 

Avant d' aIler plus avant, il nous parait indispen­
sable de preciser la definition d es qualifications ap­
pliquees aux reserves de Grande-Bretagne, par les . 
autel;lrs anglais. 

(*) Nous ne sommes pas certains que la comparaison 
entre les deux chiffres 43.000 et 12.000 soit exacte. 

Voir France - Estimation des reserves. 

Definitions. 

Le terme « proved reserves» de charbon signifiera 
que la somme totale de celles-ci (dans les limites 
fixees ci-apres) est economiquement exploitable , re­
serves pour lesquelles il existe des elements d'infor­
mation certains, relatifs a l' extension des veines et 
a leur puissance. 

N e sont pas a considerer comme reserves: 
a) cTlQrbon : tout ce qui existe a plus de 1.200 m 

d e profondeur. Les couches de moins de 0,30 m de 
charbon vendab!e, situees entre 0 et 1.200 m. 

b) lignite: tout ce qui existe a plus d e 500 m de 
profondeur. Les couches de moins de 0,30 m de 
lignite vendable, comprises entre 0 et 1.200 m. 

Probable reserves: C ette expression signifiera 
qu' en plus des « proved reserves» , il existe d' autres 
reserves de valeur economique. 

« C es reserves se rapportent a des veines compri­
» ses dans les limites de puissance et de profon­
» deur caracterisees pour les « proved reserves ». 

» On peut raisonnablement considerer ces reser­
» ves comme existantes (soit d' apres leur concor­
» dance avec les proved reserves), mais on ne peut 
» en donner que des estimations approximatives». 

Possible additional reserues : Cette expression ca­
racterise des reserves dont les elements d 'informa­
tion demontrent 1'existence possible, existence qui 
reste encore loin d'etre prouvee (C. A. Carlow: 
Coal resources of the British Commonwealth (12). 

Nous avons groupe dans Ie tableau XIX les dif­
fe rentes estimations d es reserves de Grande­
Bretagne. Ces ch iHres ne concernent que les char­
bons. 

Ces definitions sont precises et cependant nous 
lisons( dans les Transactions of the World Power 
Conference London 1950 (40), ce qui suit: 

« Une estimation plus realiste des reserves spe­
» cifiant la partie du total qui est preparee, facile­
» ment exploitable et des types et qualite demandes, 
» est loin de 137.166 millions de tonnes, chiffre fi­
» xe en 1924 a 1'occasion de la 1st World Power 
» Conference. 

» Deux estimations viennent d' etre etablies : 

» a) 44.714 millions de tonnes de reserve totale, 
» non compris les tonnages des concessions non ex­
» plorees, ni les extensions sous~marines des gise­
» ments du Nord et de 1'Ecosse. 

» b) dans ce tonnage sont compris un total de 
» 2 1.950 millions de tonnes pretes a etre exploitees 
» dans un delai de 100 ans. » 

Une documentation tres complete et tres detaiIIee 
sur les reserves de Grande-Bretagne en combustibles 
mineraux solides existe dans Ie remarquable Ii~'re 
de Sir Arthur Trueman, intitule « The Coalfields 
of Great-Britain », 1954 (50). 

Par les precisions donnees sur chaque bassin, ce 
livre constitue bien Ie document de base pour 
I' evaluation des reserves de Grande-Bretagne. 
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En additionnant l es reserves de chaque bassin . 
on totalise environ 44.000 millions de tonnes. 

M. C . A . Carlow d ecompose comme suit les re­
serves tota les d e la Grande-Bretagne: 

actual reserves 21,464 
possible additiona l reserves 26.500 

Programme des recherches. 

D epuis 1947. la Grande-Bretagne a mis en exe­
cution un importan t programme d e recherches d e 
ch arbon. 

On: peut trouver une documentation concernant 
ces recherch es dans : 
Iron and Coal Trades R eview. juin 1956. (58) . 
Transactions of the In st. of Min. E ng .. janvier 1955. 

(59). 
Transactions of the Inst. of Min. Eng .. juin 1953. 

(60). 
Nous extrayons ce qui suit d 'un ar ticle de Mr. 

A. H. A . Wynn. membre du Comite sc ientifiqu e du 
National Coal Board. « Pour arreter Ie declin d e 
I'industri e houillcre en Grande-Bretagne ». paru 
dans « Iron a nd Coal T.R. » du 18 mai 1956 (54): 

« ... Lorsque Ie National Coal Board fut cree. il 

» apparut essen tiel d e p roceder a une ex tension du 
» programm e d es recherches. L e trava il accompli 
» depuis 1947 a largement e tendu la connaissance 
» des res sources d e ch arbon en Angleterre . En 
» realite. on peut es timer que nos connaissances 
» dans ce doma ine ont double d epuis les 8 dernieres 
» annees. so it d e 1947 a 1955 ... » 

Ces recherches e t leurs resultats merita ient d ' etre 
signales. Nous n' es timons pas d evoir en tenir comp­
te dans une etude cherchan t a preciser les tonnages 
« recoverable ». 

lous avons tenu a reprodu ire une documentation 
a u ssi longue pour justifier notre proposition rela tive 
a ux reserves d es combustibles soli des d e Grande­
Bretagne . a savoir: 

R eserves certaines. vraisemblables et 
possibles jusqu ' a 2.000 m 

R eserves « proved» and « probable }) 
jusqu'a 1.200 m 

R eserves disponibles. access ibles. pre­
tes . fac ilement exploitables. d e qua­
lite et type d emandee 

II y a lieu d' ajou ter : 
T ourbe sech ee en equivalent charbon 

200.000 M.T. 

171.000 M.T. 

44·000 M.T. 

150 M.T. 

ALLEMAGNE FEDERALE 

TABLEAU Xx. 
Production en A llernagne federale. 

a) Charbon (M.T.M.) 

Anm'e Ruhr Basse Saxe Aix-la-Chapelle Ensemble 

1938 127.284 7.754 1.9 18 136.956 
1945 53.386 862 1.236 35.484 
1946 50.452 2.136 1.359 53.947 
1947 66.338 3.2 15 1.573 71,124 
1948 8 1.106 4.263 1.664 87.033 
1949 96.289 5.077 1.872 103.238 
1950 103.329 5.457 1.969 110.755 
1951 110.630 6.059 2.236 118.925 
1952 114.417 6.439 2.422 123.278 

1953 11 5.55 1 6.588 2.333 124.472 
1954 118.7 12 6.857 2.466 128.035 
1955 121.106 7.062 2.560 130.728 

b) Lignite. 

A nnee Allemagne de 1937 Allemagne federale 

1929 174.46 
1938 194.90 57.59 
1943 253.40 
1945 16.50 
1950 63.67 
1952 85. 15 
1953 86.23 
1954 89.54 
1955 92.17 
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ALLEMAGNE FEDERALE 

TABLEAU XXI. 

2e livraison 

Reserues de charbon en Allemagne Federale (M.T.M.J 

Notre Date de Tonnages 
Auteur reference Date de I"evalua- en millions Qualificatifs et remarques 

biblio- publication tion de t 
graphique metriques 

A. Delmer 5 1949 4 1.000 Dans la zone des puits en ex-
ploitation 

241.000 Dans la zone des sondages et 
reserves possibles . . 

U.S . Geological Survey 3 dec. 336.274 Allemagne est et ouest 
1950 Indus les lignites comptees au 

taux de 0,610 t charbon pour 
1 tonne de lignite 

Statistical Yearbook of 11 1950 1942 67·200 «Proved reserves» jusque 1.200 ITl 
the 4th W.P.c. 

Die Kohlenwirtschaft der 68.000 -14 1955 
Welt in Zahlen 

A. Parker 4 sept. 275·000 Existantes dont 1/ 3 economique-

1954 ment exploitable (soit 90.000) 

W. Hagen 8 janv. 67·200 Certaines jusque 1.200 m 

1954 56 .300 Probables de 1.200 a 1.500 m 
-

123·5(l0 

G. Fettweis 63 mai 41.000 14.800 decouve rtes 

1955 13.200 ex ploitables 

15·000 13 .000 exploitables sous reserves 

56.000 
de 1.200 a 1.500 m exploitables 

G. Fettweis 62 8mai 7 1-400 Jusque 1.200 m d 'apres Kukuk 

1954 et Mintrop (1912) 
Certainement ex pI. 21.100 
Expi. sous reserves 44·500 
Inexploitables 5·800 

M . Brotowsky 64 nov. Jusque 1.200 m 

1952 Certainement ex pI. 34·200 
65·200 Exploitable avec res. 14-400 
42.000 Inexploitables 16.600 

de 1.200 a 1.500 m 
Certainement ex pI. 30.000 
Exploit. sous reserves 12.000 

D. W. Harnisch 9 juillet 67.000 (Voir Hagen) 

1955 56.000 

Conference de Geneve 127 aotit 224·000 

1955 

K. Lehmann 56 juin (Voir tableau XXII) 
1953 

Statistical Yearbook n° 8 130 mai 224·300 
1957 

O.E.C.E. 1 mai 67·200 
1956 
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R eseroes de charbon. 

N ous avons groupe d a ns Ie ta bleau XXI les 
chiffres fixant les es tima tions d es specia listes alle­
mands e t etran gers d epui s 1912 jusqu'a 1955. 

Nou s avons re trouve, exprimes en la n gu e alle­
mand e, tous les q ua lificatifs a p p liques a u mot « re­
serve» tels qu'il s ex istent d a ns la documentation 
a n glaise , par exemple : 

Absolut b a uwurdi g, rela tiv b auwurdig, b auwur­
di g, b eding t b au w urdig, unbau w urdi g, sich er, ziem ­
lich sich er, wah rschein lich , au sgeschlossen , m oglich , 
bezogen , etc. 

A i'occasion d e la d efen se d 'une these d e docto­
ra t a Aix-Ia-Chapell e, 1953 , Ie Dr. Ing. G . F e tt­
we is (62) a e ta bli une compa ra ison critiq u e d es esti­
ma ti ons d e certains a u teu rs a llemands Qua nt a I'im­
porta nce d e reserves. d e ch arbons a llema nds. 

II cherche a preciser la difference entre les notion s 
de couches ou reserves exploita bles, differen ce entre 
zones exploitees e t zones ayant fait i' obje t d e cam­
pagnes d e sondages, calculs d es pourcentages des 
differents types d e ch a rbon , repa rtition selon les pro­
fondeurs e t les synclina ux, e tc. 

D a n s une e tude plus recente parue dans « G luck­
auf » du 7 m a i 1955 , sous Ie titre « Ueber die S tein­
Iwhlenvorrate im nie d errheinisch-w estfalischen G e­
bie t ( 63) », Ie Dr. Ing. Fettweis revient sur la ques­
tion d es reserves e t procede a une etude critique 
plus poussee de differents specialistes a llemands. 

U n diagra mme ori ginal etabli d'a pres Ie Dr L eh­
m a nn peut se traduire comme indique a u ta bleau 
XXII pou r exp rimer la situa tion et i' estima tion des 

II pa rlage J' opinion d es specialistes , opinion q ue 
nous reproduisons ci-a pres. 

II fa ut considerer sous un a n gle different Ie calcul 
d es estimations d es reserves selon qu ' on de termine 
du point d e vu e geologique ou du point d e vu e 
economique, c 'est-a-dire qua lite d es produits, epa is­
seur minimum, p rofondeur maximum, condition d es 
m a rches e tc. 

E n tenant compte de ces facteurs, Ie D r. F ettweis 
limite les reserves en charbon de J'A lIemagne F ed e­
ra le a 56.000 M.T.M. reparti es com me suit : 

au -d essu s d e 1.200 m : 14.800 tonnes « decouvertes » 

d e 1.200 a 1.500 

13·200 » certa inem ent 
exploita bles 

13.000 » exploitables 

4 1.000 

15·000 

56.000 

sous reserves 

En resume, d e 0 a 1.500 m , sur les 123.500 
M.T.M. poss ibles, Ie Dr. F ettweis re tient 56.000, 
so it 45,S %. 

Nous a dmettons ce d emier chiffre comme rese r­
ves d e cha rbon recuperables. 

R eseroes en lignites. 

L es estima tions varient de 110.000 a 11 5.000 m il ­
lions de tonnes m etriques reparties comme suit: 
50.000 en Pologne et 65.000 en Allemagne F ed era le 
(efr. Tome 2 d e la 5 th W .P.c. d e Vienne ( 55 ). 

TABLEAU XXII. 

R eseroes de charbon en A llemagne Fedemle d'apres le Dr. L ehmann. 

jusque 1.200 m :Ie 1.200 a 1.500 m so us 1.500 m 

certaines probables possibles 

Certa inem ent exploitables 14·400 
Exploitables sous reserves 38-400 
Inexploita bles 16.600 

69·400 
E nsemble 

reserves toujours exprimees en millions d e tonnes 
metr iques . 
Ai6~t~ns que, d'apre~ Ie Dr. K. L e hma nn, les 

69,4 millions estimes exis ter jusqu 'a 1.200 m, peu ­
vent se repartir comme suit: 

Ruhr: 
A ix-Ia-Cha pell e : 
Basse-Saxe : 

65·200 
1·700 
0·300 

67.200 M .T.M. 
Le D r. Ing. F ettweis n ' es t pas d ' accord avec ces 

chiffres. 

17·600 85. 100 
33.900 205·900 

4·600 24 ·500 
56.100 315 .500 

440.000 millions d e tonnes 

U ne a n a lyse d e li gnite accu se (page 134) les 
chiffres suivants : 

eau: 
cendres : 
pouvoir calorifique : 1.800 

45 a 60 % 
2 a 10 % 

a 2.700 kcal 

Dans i'ouvrage «Die Kohlenwirtscha ft der W elt» , 
MM. H agen , L ehma nn et P a rker es timen t les reser­
ves comprises entre 56.000 et 65 .000 M .T.M., m a is 
sans preciser s' il s'agit d'une evalua tion tonne pour 
tonne ou d 'un tonnage d e lign ite ramene a son 
equivalent en cha rbon pour ten ir compte du fa ible 
pouvoir calorifique. 
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Mr. D. W. Harnisch specifie dans son etude de 
juillet 1955 (9) ce qui suit : 
reserves en lignites jusqu'a 2.000 m 

certaines 37.000 
probables 23-000 

Total 60.000 M.T.M. 

qui equivalent it 60.000 X 0 .5. c'est-a-dire a 30.000 
M.T.M. de charbon. 

Les Actes de Geneve font etat de 64.000 millions 
de tonnes metriques d'equivalent charbon . 

Enfin dans Ie Statistical Yearbook nO 6 (11). on 
peut lire : reserves en lignites comprises entre 0 d 
500 metres en couches de plus de 30 cm d'epaisseur: 
27.057 M.T.M. 

II nous parait possible de fixer comme suit les re­
serves en lignites de I'Allemagne F ederale 

2.250 
60.000 X --- X 0.5 = 10.000 M.T.M. 

6.870 
recuperables d' equivalent charbon a 6.870 kcai. 

Allemagne de rEst. 

L' etude de Mr. W. Pothmann . parue dans «Berg­
freiheit». octobre 1952 (66). est remarquablement 
documentee sur I' evolution de I' exploitation des mi­
nes dans la zone sovietique de I' Allemagne. 

Production en millions de T.M. 

Annee Charbon Lignite 

1945 1.900 85.2 
1946 2.5 13 109.796 

1947 2.753 101 .796 

1948 2.848 110.863 
1949 3.0 19 124.9 16 

1950 2.807 137.500 
195 1 3.200 150.00 
1952 2.900 160.300 

1953 2.900 176.300 

1954 2.900 183.80 

Au point de vue reserves de charbon. nous rele­
vons : 
M. Pothmann (66) 

Estimation 1952 20 millions probables 

50 » probables et possibles 
Kohlenwirtschaft 

der Welt 50 » 
Actes de Geneve 

(1953) 225 » prouvees e t probables 

Ce dernier chiffre nous para it etre une erreur de 
transcription. M. Hagen ne mentionn e aucune re­
serve. pas plus de charbon que de lignite. 

Nous estimons les reserves recuperables a 50 X 
0 .5 = 25 millions de tonnes. 

* * * 

Pour ce qui concerne les lignites . les reserves sont 
evaluees differemment comme suit : 

M. Hagen 
M . Pothmann 1952 (66) 
Kohlenwirtschaft der Welt 
5th World Power Conference 
Actes de Geneve 

49.000 M.T.M. 
49.000 M.T. 
49·000 
50.000 

49·500 
On peut rdenir 

2-400 
50.000 X X 0.5 87 M.T.M. 

Tchecoslovaquie. 

a) Charbon. 

Le bassin houiller Ie plus important est celui 
d'Ostrava et de Karvina. situe dans la partie la plus 
occidentale du grand bassin de Haute-Silesie. 

II est situe en territoire tchecoslovaque . Cette in­
dustrie a ete nationalisee en 1945. L'augmentation 
toujours croissante de la production de charbon se 
traduit comme suit : 

Annees Millions Annees Millions 
de tonnes de tonnes 

1937 16.67 1952 20.22 

1945 11,70 1953 20.34 

1950 18.35 1954 21.60 

1951 18.26 1955 22.13 

En 1937. Ie bassin d'Ostrava produisait 12.89 
M.T.M. sur les 16.67 M.T. qui etaient extraites. 

La delegation tchecoslovaque a la 4th World 
Power Conference. Londres 1950. ne donne aucune 
precision sur les reserves. Elle declare que les prin­
cipaux combustibles utilises pour la chauffe dans 
I'industrie . la traction ou les u 'sages domestiques 
sont Ie charbon de qualite inferieure. Ie charbon 
brun et Ie lignite. 

L e charbon brun a un pouvoir calorifique egal 
aux 213 de celui du charbon noir. 

On y rencontre toute la gamme de charbon de­
puis 10 a 18 '% de matieres volatiles jusqu'a 26 a 
36 %. Ces mines sont reputees les plus grisouteuses 
d·Europe. 

Mr. Jean Filip. Ingenieur des Mines. estime I'im­
portance des reserves a 13.000 M.T.M. (67). estima­
tion faite sur toute la puissance du Carbonifere qui 
est de I' ordre de 3.500 metres. 

Mr. Lehmann evalue les reserves certaines. proba­
bles e t possibles jusqu'a 2.000 m de profondeur a 
10.000 millions de tonnes. 

L' ouvrage « Kohlenwirtschaft der Welt» accuse 
6.000 M.T.M .. alors que M. Hagen evalue les reser­
ves de Tchecoslovaquie en charbon a 100 millions 
seulement de tonnes metriques. 

L'evaluation faite a Geneve est de 6.000 M.T.. 

evaluation 1954· 
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Le chiffre de 6.000 X 0.5 = 3.000 millions de 
tonn es metriques pourrait etre re tenu pour fixer 
l'importance du tonnage d e charbon H!cuperable. 

* * * 
b) Lignite. 

Sous ce tte rubrique sont classes les «Brown coah 
et les li gn ites. Les gisements de lignite les plus im­
portants sont situes vers la fronti ere saxonne dans 
les Monts Metalliques . 

L' exploita tion se fait a del ouvert. 

Production annuelle de la Tchecoslovaquie en 
M.T.M. 

1937 17.895 
1946 19.50 
1950 27.50 
1951 30.13 
1952 33.25 
1953 34.35 
1954 37.85 
1955 40.06 

Pologne. 

Procluction annuelle cle la Pologne en M.T.M. 

Annee Charbon Ligni te 

1945 27 0.04 
1946 47 1.45 
1947 59 4.8 1 
1948 70 5.06 
1949 74 4.63 
1950 78 4.84 
195 1 82 5.90 

1952 84 6.20 

1953 88 6.90 

1954 9 1 5.90 
1955 94 6 .00 

TABLEAU XXIlI. 

Estimation cles reserves cle cTwrbon cle la Pologne (M.T.M.) 

Ref. Date de 
Auteur bib!. publication 

Geological S urvey of U.S.A. 3 dec. 1950 

Kohlenwirtschaft d er W elt 14 1955 

Mr. Hagen: 8 janv. 1954 

Mr. L ehmann 56 juin 1953 

Echo des Mines e t Metall. 78 

Geneve 127 

M. Boga 138 1956 

Les reserves de la Tchecoslovaquie en lignite sont 
importantes e t evaluees comme suit : 

Conference de Geneve 
Kohlenwirtschaft (14) 
Mr. Hagen (8) 

4·100 
so it 12.000 X 

6.870 
d' equivalent charbon . 

X 0,5 

12.500 M.T.M. 
12.500 M .T.M . 
12.000 M.T.M. 

M.T.M. 

Voir aussi l' etude sur E. Petyrek (145). 

Tonnages 
en millions Qualificatifs et remarques 

de t 

80.018 Indus les lignites au taux de 0.61 t 
d e charbon par t de lignite 

96.000 

71.000 

90 .000 Reserves certa ines. p robables et 
possibles jusqu' a 2.000 m 

135·000 

136.000 

70.000 Jusqu'a 1.000 m 

135 ·000 Jusqu'a 1.800 m 

Avec une proportion de 50 % de charbon recu pe­
rabIe, nous proposons l' evalua tion des reserves de 
la Pologne en ch arbon a 100.000 X 0.5 = 50.000 
millions de tonnes. 

Reserves en lignites: 

E lles son t estimees, a la fois par Mr. Hagen et 
dans « Kohlenwirtschaft der W elt », a 970 millions 
de tonnes. 
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Les Actes de Geneve donnent 24.324.109 kWh 
soit. en divisant par 2.500 kWh par tonne. 9 .800 
millions de tonnes de lignites. soit 10 fois plus que 
les auteurs precedents . 

2·400 
Nous proposons 970 X --- X 0.5 = 170 mil-

6.870 
lions de t en equivalent charbon recuperable. 

Autriche. 

Production: 

Charbon : La production annuelle est res tee 
constante de 1947 11 1954. avec un total variant en­
tre 0.17 et 0.18 million de tonnes metriques. 

MM. Ruis et Var (70) 

du Directeur General du Departement du Com­
merce Karl T ambornino. 

Environ 95 % des mines ont ete nationalisees en 
1946. 

L es reserves en charbon sont faibles e t estimees 
de fa~on tres variable par les differents auteurs. 
MM. Ruis e t Var (70) 28 M .T.M. 
Mr. T ambornino 8 » 
Statistical Yearbook (130) 4 » 
Actes de G en eve. Estimation 1950 22 » 

Nous proposons d·inscTire. comme reserve recupe­
rable 10 T.M. 11 6.870 kcaI. 

L' evaluation des reserves en lignites fait appa­
raitre des chiffres discordants : 

20 MT. charbon brillant 
178 » lignite 

Kohlenwirtschaft der Welt (14) 2.337 » 
Actes de Geneve (127) 2.337;) 
W. Hagen (8) 130 11 160 M.T.M. 
Mr. Tambornino (68) 272 
Statistical Yearbook of the 100 MT.M. prpuvees 

4th W.P.c. 1950 (10) 160 » prouvees et probables 
Statistical Yearbook nO 8 (130) 290» 

Le chiffre de 2.337 MT. est incontrolable. 

3·500 
Nous proposons 200 MT. X X 0.5 = 50 M.T. 

Lignites : Par contre. la production des lignites 
a ete presque doublee de 1947 11 1954. ainsi qu'il 
appert des chiffres ci-dessous : 

1947 
1948 
1949 
1950 
195i 
1952 
1953 
1954 
1955 

4 .3 1 

4.99 
5.18 

5.57 
6.28 
6.61 

Le rapport presente par MM. O. Ruis et O .Vas 11 
la 4th World Power Conference 11 Londres. 1950. 
fixe Ie pouvoir calorifique des lignites compris en­
tre 3.000 et 4.000 kcal (70) . 

Les auteurs evaluent les reserves de I'Autriche 
11 200 millions de tonnes se repartissant comme suit: 

~~~ sMTM. 
charbon briIIa nt 11 5.000/ 6 .000 calories 20 » 
lignite 11 3.000/ 4.000 » 272 » 

300 » 

Une remarquable etude a ete publiee dans les 
documents ctablis par I' Autriehe Ii I' occasion de la 
5me Conference Mondiale de I'Energie. tenue 11 
Vienne en 1956 (tome IV) (68). sous la signature 

6.870 

Hongrie. 

Production : 

La production hongroise en charbon est faible et 
les reserves sont peu importantes. 

La production de charbon a augmente reguliere­
ment de 1945 11 1954. passant de 0.7 11 2.1 M.T.M. 

Pour la meme periode. la production des lignites 
est passee de 4 11 20 millions de tonnes metriques. 
Reserves: 

Dans un memoire tres complet relatif 11 I'econo­
mie de I'energie hongroise presente 11 la 5" Confe­
rence Mondiale de I'Energie en 195611 Vienne (69) . 
Mr Andras Levai. Professeur 11 I'Institut technique 
de Budapest fournit les precisions suivantes : 

charbon 11 6.880 kcal 
(moyen) 

charbon brun et lignite 11 
2.150 kcal (moyen) 

millions de tonnes 1012 kcal 
20 138 

5-408 

2·540 

Le document presente 11 la 4th W.P.c. par Mr. 
Aladar Gregor. Ingenieur en Chef au Ministere 
hongrois de I'Industrie lourde (71). note que les 
reserves de combustibles mineraux solides se sont 
accrues d'une fa~on considerable depuis 1924. 

T outefois. ces augmentations sont traduites en 
pourcent et non en valeurs absolues. 
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Mr. Hagen propose les chiffres suivants. chiffres 
que ['on retrouve dans « Kohlenwirtschaft » et dans 
les Actes de Geneve. 
charbon 20 millions de tonnes 
lignite 1.600 

Par comparaison avec Mr. Levai. il s'agit certai­
nement de i'equivalent charbon de 2.540 M.TM. 
de lignites. 

Nous proposons d'incrire : 
6.880 

charbon: 20 X 
7·250 

2.150 

X 

lignites: 2·520 X X 
7·250 

0 .5 

0.5 

Yiougoslavie. 

10 M.TM. 

750 » 

Procluction annuelle en millions de tonnes metriques. 

Annee Charbon Lignite 

1947 1.06 8.23 
1948 0.97 9.75 
1949 1.28 10.83 
1950 1.15 11 .86 

195 1 0.99 11 .05 

1952 1.00 11.08 

1953 0.93 10.32 

1954 0.98 12.66 

1955 1.10 14,00 

2.200 
10.000 TM. X --- X 0.5 = 1.600 » 

6.870 

Bulgaria. 

Production annuelle en millions de tonnes metriques. 

Annees Charbon Ligni' e 

1947 0.20 4.04 
1948 0 .15 4.29 
1949 0.24 
1950 0.27 5.81 

195 1 0,48 6.28 

1952 0 .53 6.88 

1953 0.60 7.77 
1954 0.60 8.60 

La documentation relative aux reserves de la Bul­
garie en combustibles mineraux solides est rare. 

Geneve. Ie Dr. W. Hagen et « Kohlenwirtschaft 
der Welt» accusent exadement les memes chiffres : 
houiIIe: 140 M.TM .. so it 70 M.T.M. recuperables 
lignite: 1.400 M.TM .. soit en equivalent charbon 

2.640 
1.400 X X 0,5 = 269 M .T.M. 

6.870 

TABLEAU XXIV. 

Estimation des r/?seroes de la Yougoslauie en combustibles mineraux. 

References I Charbon I Charbon brun I Lignites 

J. Jerik (72) 100M.T. 2.000M.T 10.000 M.T. 

a 6.500 kcal a 4.500 kcal a 2.200 kcal 

R. Parh (73) id. id. id. 

W. Hagen (8) 100 12.000 

Kohlenwidschaft ( 14) 100 12.000 

Statistical Yearbook nO 6 (11) 19 10.696 

Statistical Yearbook nO 8 (130) 183 14·032 

Conference de Geneve (127) 78 21.000 

Roumanie. Les reserves de la Y ougoslavie en combustibles 
mineraux solides sont constituees principalement 
par des lignites. 

Production annuelle en millions de tonnes metriques. 

Les reserves recuperables de la Y ougoslavie en 
combustibles mineraux recuperables pourraient Hre 
fixees comme suit : 

houill e : 

lignite: 

6·500 
100 X --- X 0.5 = 

6·780 
45 M.T.M. 

4·500 
12.000 X --- X 0 .5 = 2.250M.T.M. 

6.870 

Annees 

1947 
1948 
1949 
1950 
195 1 

1952 
1953 
1954 

Charbon Lignite 

0.16 2.10 
0.18 2,45 
0.19 2.57 
0.30 2.90 
0.40 3.50 
0.42 3.90 
0.42 4.10 
0,40 4.10 
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TABLEAU XXV 

Estimation des reserves de La Roumanie. 

Millions de t \ Kohlenwirtschaft I W. Hagen I Actes de Geneve I Toronto 

charbons 48 1.700 
lignites 2·750 1.100 

2·798 2.800 

La documentation relative aux reserves d e la Rou­
manie en mineraux combustibles solides est peu 
nombreuse. 

Le total charbon plus lignite elant egal dans cha­
cune de ces trois evaluations, nous proposons 
2.800 X 0,5 X 0,5 = 700 M.T.M. de combustibles 
recuperables a 6.870 kcal. 

Grece. 

II n' existe pas de gisement de charbon en Grece. 
Les combustibles mineraux sont constitues par des 
lignites pour lesquels les reserves sont evaluees com­
me suit : 
W. Hagen 
Kohlenwirtschaft 
Toronto 1913 
Actes de Geneve, 

40 M.T.M. 

evaluation 1948 
Transactions of the 4th 

W.P.c. 1950 

40 » 
40 » 

3·000 » 
350 » 

2.000 » 
cer ta ines 
certaines et 
probables' 

evaluations de II parait logique d'eliminer les 
1913 (40 M.T.M.) et d'admettre 

2.640 
2.500 X 0,5 X -- = 480 M.T.M. 

6.870 
La production de lignite s' est accrue reguliere­

ment et est passee de 120.000 tonnes en 1946 a 
700.000 tonoes en 1954. 

48 -

2.840 importante 

2.888 

Suisse. 

Les gisements de charbon indigene se composent 
d' anthracite et de lignite. L' epaisseur tres faible 
des rares couches rend l' extraction tres onereuse. 
Meme pendant la guerre 1940-1945, I'extraction n'a 
pas depasse 360.000 t d' anthracite par an, qualite 
equivalant a 95.000 t de charbon . 

Pendant la meme epoque, on a extrait 420.000 
tonnes de lignites representant l' equivalent de 
175.000 tonnes de houiIIe. 

II n' existe pas de statistique des reserves. 

Turquie. 

Production annuelle en millions de tonnes metriques. 

Annees Charbon Lignite 

1947 3·90 0,82 
1948 4,02 0,91 

1949 4,18 1,27 
1950 4,36 1,15 
1951 4,73 1,26 
1952 4,80 1,38 
1953 5,66 1,54 
1954 5,7 1 2,06 

1955 5,50 

TABLEAU XXVI. 
Estimation des reserves de la Turquie. 

Statistical Yearbook (1 1) 
K. Lehmann (56) 
D. Cree th (75) 
Annales des M ines (74) 
Bassin lignitifere d e Seyidomer (83) 

O.E.C.E. (1) 
Conference de Gen eve (127) 
W. Hagen (8) 

R. J. H . Patyn (139) 
KohIenwirtschaft der Welt (14) 

Prouvees 

3 19 

400 

400 

Charbon 

\ 

Reserves 
prouvees et 

probables 

1.500 
5·000 

1.000 

1.000 
1.500 

de 1.000 
a 3·000 

1.000 

I Lignite 

I 
I Equiv. charbon 

Prouvees prouvees et 
probables 

212 278 

200 
84 pIusieurs fois 

Ie « prouve » 

275 
300 

255 
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L es estimations des reserves de charbon et lignite, 
exprimees en millions d e tonnes m etriques , sont ap­
preciees differemment selon les a uteurs (tableau 
XXVI). 

Nous admettons comme reserves recuperables : 
charbon 1.500 M.T.M. - lignite 250 X 0,35 X 0,5 = 
40 M.T.M. d' equivalent charbon. 

A signaler la tres interessante etude du Dr. Pa­
tyn sur les gisements houillers de T urquie. 

Norvege. 
La Norvege n e possede aucun gisement de char­

bon meritant d'etre mentionne, a I'exception du bas­
sin houiller du Spitzbergen qui se trouve sous la 
souverainete norvegienne. 

Les productions annuelles des mines norvegiennes 
se sont echelonnees com me suit: 

1947 
1948 
1949 
1950 
195 1 
1952 
1953 
1954 
1955 

M.T.M. 
0,34 
0.43 
0,46 
0,39 
0,72 
0,7 1 

0,69 
0,34 
0,32 

L' analyse du charbon extrait de la plus impor­
tante mine de Norvege (Longyear mines) donne 

(79) : 
humidite 
cendres 
matieres volatiles 
carbone fixe 
pouvoir calorifique 

0,7 
5.44 

39,60 
54,26 

7.200 kcal 

Les reserves du Spitzbergen sont tres importan-
tes, mais mal connues. 

W. Hagen 
A. Delmer 

de 2.500 a 5.000 M.T.M. 

C~mite National Norvegien 

Statistical Yearbook nO 8, 
1956 (130) 

Kohlenwirtschaft der Welt 
Actes de G en eve (127) 

2.000 minimum 
1.500 es timation 

prudente 

1.500 
5·000 
8.000 

On pourrait admettre comme reserves de charbon 

7·200 
recuperables 4.000 X --- X 0,5 = 2.100 M.T. 

6.870 
II n' est pas fait mention de gisement de lignites. 
A signaler Ie rapport etabli par Ie Dr. W . Dege 

sur I' exploitation charbonniere au Spitzbergen pen­
dant e t apres les deux guerres mondiales (76), ainsi 
que « L es charbonnages du Spitzbergen » (77). 

Danemark. 
Les ressources du Danemark en mineraux com­

bustibles sont insignifiantes (80). 

L es reserves en tourbe seche sont es timees a 30 
millions d e tonnes, chiffre confirme par Geneve. 
En equivalent charbon, nous pourrions ecrire: 
30 X 0,5 X 0,5 = + 8 millions de tonnes. 

Faute d 'autres combustibles, I'extraction de la 
tOUTbe s' es t elevee a pres de 3 millions de tonnes en 
1947 pour revenir a 0,68 million en 1954. 

Suede. 

II y a peu de charbon en Suede. Le pouvoir calo­
rifique correspond seulem en t a 0.4 a 0,8 de la 
houill e (8 1) . 

La production d e charbon qui s'e tai t elevee a 
620.000 t en 1945 es t tombee regulierement pour re­
venir a 340.000 tonnes en 1954, chiffre des annees 
anterieures a 1940. L es reserves prouvees sont eva­
luees it 97 M.T.M. L es reserves prouvees e t proba­
bles sont estimees it 100 M.T.M. Ces chiffres sont 
repris par Mr. H agen , Statistical Yearbook. Kohl en ­
wirtschaft der Welt e t par les Actes de Geneve. 

Nous proposons 100 X 0.4 X 0,5 = 20 M.T.M. 

II n ' est pas fait m ention de gisement de lignites. 
P a r contre, il est fait etat, dans la memoire presente 
it Geneve par Ie delegue su edois, d'un gisement de 
tourbe dont I'importance es t evaluee it 200 M.T.M. 
d 'equivalent ch arbon. Nous proposons d 'inscrire : 
200 X 0,5 = 100 M.T.M. d'equivalent recuperable. 

Finlande. 

La republique de Fin Ian de ne possede a u cun gi­
sement de houille. Seuls les Actes de Geneve de la 
Confe rence d e Geneve font e tat d'une reserve de 
tourbe estimee it 600 M.T.M. equivalent charbon 
( 127) . 

Le delegu e de la Finlande it la m em e Conference 
d e Geneve fait etat de 300 M.T. equivalent char­
bon, tonnage que nous proposons d 'inscrire dans les 
reserves avec Ie coeffici ent de 0,5, soit 150 M.T.M. 

Islande. 

II n' existe aucun gisement de houiIIe ou d e lignite 
en Islande. 

Irlande (Republique). 

L'lrlande ne possede qu'un petit gisement de 
houille (anthracite) dont les reserves ont ete esti­
m ees it 18 millions d e tonnes, chiffre confirme it Ge­
n eve e t que nous evaluons it 9 millions de tonnes 
recuperables . 

L' extraction a evolue en tre 120.000 tonnes en 
1936 et 200.000 tonnes en 1954. 

L 'lrlande n e possede pas de gisement d e lignite 
mais d 'importants depOts de tourbe evalues it 1.800 
M .T.M. de tourbe seche (84 e t 85). 
1800 X 0,5 = 900 M.T.M. equivalent charbon. 
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Portugal. 

Le combustible mineral liquide n'a pas encore He 
decele au Portugal et les combustibles mineraux so­
lides apparaissent sous forme d' anthracite de me­
diocre qualite, de lignite et de lignitp. noir a haute 
teneur en cendres, humidite e t soufre 

Production annuelle en millions de Lonnes meLriques. 

Annees Anthracite Lignite 

1945 0,49 0 ,16 
1946 0,37 0.12 
1947 0,38 0,11 
1948 0,39 0 ,10 
1949 0,44 0,11 
1050 0,42 0,09 
195 1 0,42 0 ,08 
1952 0,44 0 ,08 
1953 0,48 0,07 
1954 0·43 0,07 

Les reserves certaines et probables sont peu im-
portantes: 

20 M.T.M. pour I' anthracite (11 certaines) 
6 a 7 M.T.M. pour Ie lignite 

(5 certaines) 
4a5 M.T.M. pour Ie lignite noir 

crise ou pour des industries situees a proximite des 
centres miniers (86) (87). 

Le Statistical Yearbook 0:0 8, 1957, precise: 
28 M.T.M. charbon + 33 MT.M. lignite. 

Les reserves certaines de combustible recupera­
hIe pourraient s'etablir comme suit: 
Anthracite 20 X 0,6 X 0,5 = 6 M.T.M. 
Lignite 15 X 0,3 X 0,5 = 3 M.T.M. 
soit au total 9 a 10 millions de tonnes d'equivalent 
charbon cn combustible recuperable. 

Espagne. 

Production annuelle en millions de fonnes mefriques. 

Ann~es Charbon Lignite 

1947 10,54 1,27 

1948 10,42 1,39 
1949 10,64 1,32 
1950 11,04 1,35 
1951 11,55 1,49 
1952 12,26 1,60 

1953 12,39 1,79 
1954 12,37 t.75 , 

Les reserves en lignite sont evaluees entre 700 
(89) et 1.500 M.T.M. a Geneve. 

La quasi-totalite de la production charbonniere 
espagnole vient des ~sturies. La partie exploitable 

TABLEAU XXVII. 

Reserves de charbon de l'Espagne en millions de' Lonnes mefriques. 

Auteurs I Reference I Date de 
bib!. publication 

A. Delmer 5 1949 
K. Lehmann 56 juin 1953 

F. Benthaus 89 juin 1953 

W. Hagen 8 janvier 1954 
Actes de Geneve 127 1955 
Kohlenwirtschaft der Welt 14 1955 
H. Decke 9 1 mars 1956 
5th W .P.c. Vienne 90 1956 

Boortoren en Schachtwiel 93 mai 1956 

Les chiffres presentes a Geneve sont sensiblement 
les memes. 

II faut signaler que les conditions geologiques se 
pretent mal a une extration facile en sorte que Ie 
peu de valeur du combustible n' arrive meme pas a 
couvrir un prix de revient tres bas. 

II en resulte que les combustibles mineraux soli­
des du Portugal n'offrent d'interet qu'en periode de 

Tonnage I ~r Remarques 

3·000 
8.000 

de 6·500 
a 7. too 

6.300 
8.000 
6.200 

3·500 
6 ·000 

3·500 

Reserves cert~(nes, probables et 
possibles juqu'a 2.000 m 

jusque 1. 200 m 

exploitables jusqu'a 1.200 m 

dont la moitie seulement en bon 
charbon 

jusqu'a 1.200 m de profondeur c9mprend 75 couches 
et une puissance totale de 34 m etres. La puissance 
moyenne es t de 60 a 70 cm. T oute la gamme des 
charborts est representee, depuis les anthracites a 
3,5 % de M.V. jusqu'aux f1ambants a 45 % de ma­
tieres volatiles. 

La qua lite est assez mediocre, etant donne la pro­
portion des fines et la forte teneur en cendres at-
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teignant parfois 40 %. L'etude du Bergassessor F. 
Benthaus. intitulee «J'Industrie Miniere Espagnole -
Impression d'un voyage d'Hudes» (89). est a signa­
ler ainsi que celIe de J. Mackim (92). 

En tenant compte du fait que la moitie des 6.000 
MT.M. de charbon espagnol n' a . que 5.000 kcal de 
pouvoir calorifique. on pourrait fixer comme suit 
I' estimation des reserves: 

5·000 
6.000 X --- = 4.350 miIIions de t a 6.870 kcal 

6.870 

reserve recuperable : 4.350 X 0.5 = 2.700 M.T.M. 
Les reserves de lignites limitees a 1.000 M.T. don­

neraient 1.000 X 0.3 X 0.5 150 M.T.M. de 
lignites recuperables evaluees en equivalent char­
bon. 

Italie. 

Production annuelle en millions de Lonnes meLriques. 

Annees Charbon Lignite 

1945 0.75 0.16 

1946 1.18 0.37 
1947 1,35 0.44 
1948 0.97 0.9 1 

1949 1.11 0.83 
1950 1,03 0.76 
195 1 1.16 0.86 

1952 1.10 0.84 

1953 1.13 0.77 
1954 1.07 0.64 

1955 1.13 0.41 

Cette production est qualifiee de derisoire par 
I' auteur italien du memoire presente a la Confe­
rence de Geneve. 

La principale source de documentation relative 
aux combustibles mineraux solides de I'ltalie nous 
parait etre Ie memoire presente a la 4th World 

Power Conference de Londres. en 1950. par Mr. 
Ungaro (94). 

Les reserves exprimees en milIions de tonnes sont 
evaluees au tableau XXVIII. 

Les analyses ont accuse: 
anthracite: 8 % humidite. 25 % cendres. 
houilIe : 5.35 % humidite. 20 % cendres. 

7.35 % .soufre 38 % matieres volatiles. 
41.70 '% carbone fixe. 

Les estimations de MM. Hagen (8) et Leymarie 
(61) et du Kohlenwirtschaft (14) font etat des me­
mes chiffres. 

Nous proposons les evaluations suivantes : 

anthracites 
5·250 

12 X X 0.5 - 4 -
6.870 

6.000 
houiIIes 700 X X 0.5 300 

6.870 

lignites 
3·000 

430 X X 0.5 96 
6.870 

400 M.T.M. 
d' equivalent charbon recuperable. 

Sarre. 

Production annuelIe en milIions de tonnes me-
triques: 

Charbon: 

1945 3.47 
1946 7.89 
1947 10.49 
1948 12.57 
1949 14.26 

1950 15.09 

195 1 16.28 

1952 16.24 

1953 16.42 

1954 16.82 
lignite: neant. 

TABLEAU XXVIII. 

Reserves de l'Italie en combustibles solides (M.T.M.J 

Anthracite du Piemont 

HouilIe de SuIsis 
de Sardaigne 

OEC.E. 

lignites 

Certaines 

2.5 

500 

500 

Geneve fait etat de: houiIIe 710 
lignite 430 

Certaines et probables Pouvoir calorifique sur brut 

12.5 5.250 kcal 

700 5.700 a 6.200 

reserves expIoitabIes 

variable seIon gisement 
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TABLEAU XXIX. 

Reserves de la Sarre< en charbon (M.T.M.J 

Auteurs I Reference I D d bl' . I bib!. ate e pu lcatlOn Tonnage I Remarques 

K. Lehmann 

I 
59 juin 1953 

~ 59 
W . Hagen 8 janvier 1954 

Kohlenwirtschaft der Welt 14 1955 
Mr. Leymarie 61 mars 1956 
G . Schuster 101 mai et juin 53 
Geneve 127 mai 1955 

Nous avons maintenu, sous Ie titre «Territoire 
de la Sarre », les reserves de la Warndt evaluees 
it 800 M .T.M. 

Une estimation des reserves certaines et proba­
bles de 5.000 M.T.M. jusque 1.200 m parait pou­
voir etre retenue et, sur cette base, Ie chiffre de 
2.500 M.T.M. de charbon recuperable peut se justi­
fier. 

Belgique. 

Production annuelle en millions de tonnes metri­
ques: 

Charbon: 

1945 
1946 
1947 

15 ,83 
22,78 
:14,39 

de 
it 

46.000 

7·900 
2.800 
8 .000 
2.800 
4·000 
2.800 
8.000 

1948 

1949 
1950 
195 1 

1952 
1953 
1954 
1955 

Reserves certaines, probables 
possibles jusque 2.000 m 

id. jusque 1.200 m 
jusque 1.200 m 

jusque 1.200 m 

26,68 
27,85 
27,32 
29,65 
30,38 
30,06 
29,25 
29,95 

Lignite: neant. 

et 

Dans Ie livre intitule «La formation profession­
neUe dans les houilleres de la C.E.C.A. », Mr. L ey­
marie repartit comme suit I' evaluation des reserves 
en charbon de Ia Belgique, en millions de tonnes 
metriques. 

TABLEAU XXX. 

Auteurs 

K. Lehmann 

» 
W. Hagen 

Statistical Yearbook nO 6 

Statistical Yearbook nO 8 

Actes de Geneve 
Kohlenwirtschaft der Welt 
Mr. Leymarie 

A. Delmer 

O.E.C.E. 
Mr. Venter 

Res'erves de la Belgique en charbon (M. T.M.) 

I Reference I . . I bib!. Date de pubhcatlOn 

59 

8 

11 

130 

127 
14 
61 

102 

1 
103 

juin 1953 

janvier 1954 

1952 

1957 

1956 
1955 

mars 1956 

1947 

Tonnage 

11 .000 

2.805 
1.100 

3·268 
5.988 

5·900 
5·500 
2.45 1 
5.171 

5.871 

5·000 
5·000 

Remarques 

Reserves certaines, probables et 
possibles jusque 2.000 m 

id. jusque 1.200 m 
jusque 1.200 m dans Ie vieux 

bassin 
id. en Campine 
certaines jusque 1.200 m 
certaines et probables jusque 

1.200 m 
id. 

jusque 1.200 m 
jusque 1.200 m (voir detail) 
un ordre de grandeur jusque 

1.500 m 

jusque 2.000 m 
jusque 2.000 m 
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TABLEAU XXXI. 

Repartition par bassins des reserves belges (M.T.M.J. 

Bassins Verifies 

Borinage et Centre 358.9 
Charleroi 377.4 
Liege 262.8 

Campine 
1·452.1 

2-451.2 

Les chiffres indiqUl'!s com me reserves probables 
sont evidemmen t approximatifs e t sont bases sur des 
estimations geologiques. 

Le Service Geologique de Belgique a reevalue 
en novembre 1956 les reserves jusqu'a 2.000 m. II 
a fixe Ie chiffre de 5.000 M.T.M. Dans ces condi­
tions . il semble que Ie chiffre de 2.500 M.T.M. de 
charbon recuperable puisse etre retenu. 

Les evaluations sont faites sur la base de 7.000 
kcal (82). 

Pays-Bas. 

Pl'Oduction annuelle en millions de tonnes metriques. 

Annees Charbon Lignite 

1945 5.10 0.13 
1946 8.3 1 0.50 
1947 10. 10 0.47 
1948 11 .03 0.'28 

1949 11.70 0.'20 
1950 12.25 0.19 
195 1 1'2,42 0.'25 
195'2 12.53 0.'25 
1953 1 '2 .30 0.'25 
1954 1 '2.07 0.17 
1956 11.89 0.'25 

Probables Verifies et 
probables 

729.3 1.088.2 
186.8 564.2 

262.8 
1.803.7 3.255.8 

2.7 19.8 5. 171.0 

Le Dr. Hagen precise que les reserves en couch es 
« dignes d'etTe exploitees » s'etablissent a 3·000 
MT.M. Si on ajoute les reserves du bassin de Peel. 
Ie tota l s'eleve a 5·000 M.T.M. dont la partie la 
plus importante se trouve sous 1.200 m. 

Reserves de lignite. 
Elles sont comprises entre 8 et 13 millions de 

tonnes metriques. 
Dans ces conditions. on pourrait evaluer comme 

su it les reserves en charbon recuperable. 
charbon: digne d'etTe exploite 5.000 X 0.5 = '2·500 
M.T.M. 
lignites: 12 X 0.3 X 0.5 = 2 M.T.M. d'equivalent 
charbon. 

France (non compris la Sarre). 

Production annuelle en millions de tonnes melriques. 

Anm'es Charbon Lignite 

1945 33.31 1.70 

1946 47.20 2.09 

1947 45.23 2.09 

1948 43.29 1.84 

1949 51.20 1.84 

1950 50.84 1.69 
195 1 52.97 2 

1952- 55.36 1.99 
1953 52.58 1.95 

1954 54.41 1.91 

TABLEAU XXXII. 

Auteurs 

K. L ehmann 

Actes de Geneve 
W. Hagen 

Kohlenwirtschaft der Welt 
4th \-V.P.e. 

Statistical Yearbook n{) 8 
O.E.e.E. 

Reserves des Pays-Bas en charbon (M.T.M.J. 

I Re~~~rce I Date de publication I Tonnage 

59 juin 1953 4·000 

27 mai 1955 4·000 
8 janvier 1954 de 3.000 

a 5·000 
14 1955 5.000 

15 195'2 1.657 
4·610 

130 1956 3-400 
1956 5·000 

Remarques 

certaines. probables et possibles 
jusque 2.000 m 

actual workable 
maximum partly workable 

reserves exploitables 
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Reserves de la France en combustibles mineraux 
solides. 

Charbon. 

Dans Ie memoire presente a la Conference mon­
diale de I'Energie . a Londres. en 1950. M. P. Sal­
mon. Ingenieur General des Mines. R apporteur du 
Comite Superieur des economies des combustibles 
mineraux solides . evalue les reserves des combusti. ­
bles solides de France comme suit (95) : 

4.235 MT.M. de reserves certaines et probables. 
avec exploitation miniere normale a une pro­
fondeur a 1.200 m. 

1.350 M.T.M. reserves difficilement exploitables 
a des profondeurs superieures a 1.200 m. 

4.750 MT.M. de reserves possibles mais mal COIl­

nues . I'extraction etant a poursuivre dans les 

II ne semble pas que les 12.000 M.T.M .. estima­
tion des reserves prouvees et probables. puissent erre 
compares aux 43.000 M .T.M. qui constituent les 
reserves « disponibles. accessibles. facilem ent ex­
ploitables. de qualite et de type demandes» de la 
Grande-Bretagne. 

Lignites : 
Mr. Hagen 
Geneve et 

Kohlenwidschaft der Welt 
Statistical Yearbook 

300 

420 
100 
420 

MT.M. 

prouvees 
prouvees et 
probables 

On pourrait admettre Ie chiffre de 400 X 0.6 X 
0.5 . soit 120 millions de tonnes de lignites en equi­
valent charbon. 

TABLEAU XXXIII. 

Reserves de la France en charbon (M.T.M.J . 

Auteurs I Reference I D d bl ' . \ bib!. ate e pu !Cation 

K. Lehmann 56 juin 1953 

W. Hagen 8 ja nvier 1954 
P. Salmon 95 1950 
Kohlenwirtsch a ft der W eI t 14 1955 
Statistical Y carbook nO 6 

( 1950) (*) 1 I 1950 

Mr. Leymarie 61 mars 1955 
M. Moyal 98 juin 1955 
O.E.C.E. mai 1956 
G eneve 127 mai 1955 
Mr. Perrault 133 1957 
(*) Le Statistical Yearbook nO 8 ( 1956) confirme les chiffres 

prolongements mal connus des veines aduel­
lement exploitees. 

10.335 M.T.M. (total). 

La repartition des reserves d e charbon selon les 
bassins est donnee par Ie Dr. L ehmann. 

,Nord et Pas-de-Calais 850 MT.M. 
Lorraine 
BIanzy 
Loire 
Auvergne 
Cevennes 
Aquitaine et Dauphine 

2·360 
50 

90 
132 
160 
300 

3.942 M .T.M. reserves 
certaines 

jusqu'a la profondeur de 1-200 m. 
On pourrait fixer les reserves en charbon recupe­

rable comme suit: 
Charbon: 

. 12.000 X 0.5 = recuperables 6.000 M .T.M. 

Tonnage 

12.000 
4·000 
2·580 

17·000 
5.730 

10·335 
8 .000 

2·748 
12.288 

10·335 
10.000 

14·000 
12·000 
12.000 

Remarques 

certaines 
probables jusqu'a 1.200 m 
totales jusqu'a 2.000 m 

seIon detail ci-devant 

proved 
proved et probable 

qu'i! a donnes en 1950. 

OCEANIE 

Australie et Nouvelle Zelande. 

A)Production annuelle de l'Australie 
en millions de tonnes. 

Annees Charbon Lignite 

1945 13.06 5.53 
1946 14. 11 5.79 
1947 14.66 6.24 
1948 15.06 6.79 
1949 14.33 7.49 
1950 16.79 7.4 1 
1951 17.89 7.96 

1952 19.73 8.23 
1953 18.72 8.39 
1954 19.75 8.87 
1955 19.66 8.00 
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B) Production annuelle de la Nouvelle -Zelande 
en millions de tonnes. 

L e m emoire presente par Ie Comite National 
Australien it la 4th World Power Conference. Lon­
dres. 1950. est tres abondamment documente sur les 
ressources de I'Australie en combustibles mineraux 
solides (134). 

Annees Charbon 

1945 0.98 
1946 0.97 
1947 0.95 
1948 0 .97 
1949 0 .95 
1950 0.93 
1951 0.69 
1952 0 .87 
1953 0.80 

1954 0.84 
1955 0.80 

Lignite 

1.90 
1.86 
1.85 
1.85 ' 
1.9 1 
1,78 
1,79 
1.92 
1.82 
1.80 
1.80 

II repartit comme suit les reserves p ar provinces. 
Nous avons complete ces renseignem ents en ex­

primant les tonnages indiques en tonnes me triques 
e t en ch arbon it 6.870 kcai. 

ous ne tiendrons pas compte de 1-400 M .T.M. 
de lignites pour lesqu els Mr. Hagen precise « reser­
ves dont on es pere retirer seulem ent 100 M.T.M. ». 

Nous proposons de fixer comme suit les reserves 
recuperables de I'Australie - Nouvelle Z elande : 
mill ion s de t de charbon . 

it 6.870 kcal 14.000 X 0.5 7·000 
millions de t de lignite 

en equivalent charbon 12.000 X 0.5 6.000 

TABLEAU XXXIV. 

Estimation des reserves en lignites de l'Aus t ralie e t de la Nouvelle Zelande (M.T.M.J . 

I 
Tonnage 

I I 
Auteurs Ref. I Date de I I Nile 

Ensemble Remarques 
bib!. public. Australie Zel. 

Statistical Yeo rbook nO 6 ~ 
5-400 (a) 28 5.428 (a) 

11 1952 
13.600 (b) 13.679 (b) 79 

Statistical Yearbool< nO 8 130 1957 ~ 5.500 40 5.540 
11·300 45 11.345 

W. Hagen 8 1954 15· 100 
Geological S u rvey 

U.S.A. nO 94 - 3 1950 53. 100 546 53.646 indus I ignites 

Kohlenwirtschaft 
der W elt 14 1955 13.650 

RW. Vlille tt of the 
Coal Survey Division 12 1949 4 ·364 14 4·378 actuell es 
of N ew Zeeland 13·649 70 13.7 19 actu ell es e t probables 

Toronto 19 13 170-4 10 
A. D elmer 5 1949 170.000 

Kivi 6 1952 50.000 
.D. W. van Krevelen 7 1954 54.000 

Mr. Kukuk 7 1953 133 .000 ce rtaines e t probables 
jusque 2.000 m 

K. L ehmann 56 1953 136.000 certaines. probables et 
poss ibles jusque 

2·000 m 
G en eve 16 .800 16.879 

-
127 1955 79 -

4th W .P .c. T 1 134 1950 14·946 20 14.966 
-

The Times R eview of 
Industry. april 195 1 13.669 . -

The Geology of the 
Commonwealth . -

of Austra lia 136 13.848 

(a) prouvees. i> 
, -.- - (b) prouvees et probables jusqu' a 1.200 m. -
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TABLEAU XXXv. 

Estimation des reserves en charbon en A ustralie et Nouvelle ZelanJe (M.T.M.J 

Auteurs 
Ref. Australie Nouvelle Ensemble Remarques bib!. Zelande 

~ 
6.000 65 6.065 prouvees 

Statistical Yearbook n O 6 11 ~ pr~uvees et probable! 
40.000 840 40.840 

Jusque 1.200 m 

l 
7·000 112 7·112 prouvees 

Statistical Yearbook n() 8 130 
41.600 785 42·385 

~ prouvees et probables 
jusque 1.200 m 

P. Kukuk 7 36.000 certaines et probables 
G eology af Australia 136 38·567 
W. Hagen 8 38.000 
Kohlenwirtschaft 14 41.600 
A. Carlow 12 38.567 1.088 39.655 
K. Lehmann 56 
4th W .P.C. 39·000 
P. R. Murat 31 37·000 2 19 37.2 19 
Geneve 127 41.000 940 41·940 

TABLEAU XXXVI. 

Reserves en charbon de l'Australie - Nouvelle ZelanJe par provinces. 

Pouvoir M.T.M. 
Provinces Long tons M .T.M. calorifique a 6.870 cal 

kcal a 6.870 kcal 

Nouvelle Galles du Sud 11.718 11 ·950 6-400 11.150 
Queensland 1·771 1.810 :. 1.690 
Victoria 33 33 :. 32 
Australie d e l'Ouest 800 814 5·280 603 
Australie du Sud 380 383 3·330 186 
Tasmanie 244 248 5·500 197 

Total Australie 14·946 15·238 13.858 
Nouvelle Zelande 20 20 6·400 18 

Total 14.966 15.258 15·876 

La presque totalite d es lignites se trouve dans la province de Victoria. 

A titre documentaire. nous signalons l' etude de 
Mr. F. H . Roberts . parue dans Transactions of the 
4th W.P.c. de Londres Tome II (104). qui est 
consacree specialement aux lignites et a leurs utili­
sations industrielles. 

Pour ce qui nous concerne. on y lira que les 
lignites d e I'Etat de Victoria constituent la plus 
grande reserve de I'Australie en combustibles mine­
raux solides. 

La couche la plus epaisse. decouverte a ce jour. 
se trouve a Morwell . Elle mesure 245 metres d ' epais­
seur et est recouverte de 17 m de morts-terrains. 

La teneur en cendres d e ces lignites est d e l' ordre 
de 2 '% sur sec et il est assez curieux de cons tater 
que cette faible teneur en cendres a ete la cause 

d' une serie de difficultes pendant la combustion 
dans les foyers de chaudieres. 

La faible teneur en cendres etait insuffisante pour 
proteger les grilles. il en resultait des deteriorations 
rapides de celles-ci par surchauffe. 

Une analyse de ces lignites bruns donne: 

sur brut sur seche sur sec 

% % % 
humidite 66.5 15 
cendres 0.8 2 2,4 
M .V. 10.6 26 31.1 
carbone fixe 22.1 57 66.5 

100 100 100 

Pour cal. 1.600 kcal 4.050 kcal 4.800 kcal 
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Nouvelle Call~donie. 

Les reserves en charbon sont evaluees a 15 
M.T.M .. soit 8 MT.M. recuperables. 

ASIE 

Iran. 

Nous n'avons releve qu'une indication qui figure 
dans les Actes de la Gonference de Geneve 

16.000. 109 kWh soit 2.000 M.T. charbon repre­
sentant 1.000 M.T. recuperables. 

Afghanistan. 

Une seule indication relevee dans les Actes de 
Geneve (127). evalue les reserves en combustibles 
mineraux soli des a 50 M.T.M .. soit 25 M.T. recupe­
rabIes. 

Philippines. 

On evalue les reserves a 40 MT.M. de houille 
et de 60 M.T.M. de lignites. 
equivalent charbon. soit 

lignite 

Borneo. 

40 
60 

2 - 20 M.T. 

2 30 M.T. 

Une seule indication dans les Actes de Geneve : 
charbon: 76 M.T.. soit 76 X 0.5 = 36 M.T. 
lignites: 13 M.T .. soit 13 XO.3 X 0.5 = 2 M.T. 

Japon. 
Production en M. T.M. 

Annees Charbon Lignite 

1945 22.37 1.64 
1946 20.38 2.35 
1947 27.23 2.82 

1948 33.72 2.55 
1949 38.07 2.09 
1950 38.46 1.29 
195 1 43.32 1,40 

1952 43,36 1.54 
1953 46.52 1,49 
1954 42.73 1.45 

Le detail selon les differents charbons d'un meme 
bassin est donne dans « Gliickauf » 1953 (110). 

Nous la resumons comme suit : 
anthracite 666 4.3 '% 
charbon gras et charbon a coh 9.718 65.5 % 
charbon fIambant 4·087 27.6 % 
lignite 393 2.6 '% 

Le pouvoir calorifique n' est pas tres eleve . La 
moyenne est evaluee a 6.000 kcal (111. page 2) 
et (108. page 91). 

Les reserves pourraient etre estimees comme suit : 
charbon gras et f1ambant recuperable 

6.000 
13.805 X --- 12.000 2 6.000 

6.870 
anthracite 
lignite 393 X 0.3 

633 2 
118 2 

316 

59 

6,375 

TABLEAU XXXVII. 

Auteurs 

Kohlenwirtschaft 

Statistical Yearbook nO 6 
W. Hagen 
K. Lehmann 
U. S. Geological Survey 

94 
5th W.P.C. 
Ministere japonais 

Actes de Geneve 
A.S.A.I. Kazuhiko 
G. Fettweis 
Statistical Yearbook nO 8 

Mr. Yoshihiro Xatagai 

Estimation des reserves du Japon (M.T.M.J 

Ref. Annee de 
bib!. publication Charbon Lignite Ensemble 

14 1955 16.000 473 16.473 
1952 5.891 66 5·957 

1950 9.803 198 10.001 
8 6.790 148 6,938 

56 1953 18.000 

3 16.218 

105 15·000 
108 195 1 16.218 

127 1955 16.800 259 18.859 
110 1953 14·339 393 14.833 
111 1955 14-400 
130 1956 4·543 135 5·678 

9·897 258 10.155 
140 1956 15.5 18 

5·328 

Remarques 

prouvees 
prouvees et probable! 

prouvees. probables 
et possibles jusque 
1.200 m 

jusque 1.200 m 
prouvees 
prouvees. probables 

et estimees 
id. 

en prospection 
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II importe de signaler I'etude tres complete que 
Mr. HeIImut et Ie Dr. Fettweis ont publiee dans 
« Gliickauf» du l e r janvier 1955 sur les charbon­
nages japonais (111). 

Le memoire de M . Sakae Iwazawa . publie dans 
les documents d e la 5th World Power Conference 
de Vienne. en 1956. est specialement consacre au 
developpement d es exploitations so us-marines au 
Japon. 

C et ouvragc est padiculi erem ent bien documente 
e t illustre d e photos remarquables . 

Les reserves contenues dans les gisements sous­
marins sont estimees representer 16 % des reserves 
totales. L' exploitation saus-marine elle-meme assure 
15 "% environ de la production totale. 

En y ajoutant les estimations des reserves des bas-
sins de Chen-Si 80 
Ning Hsia 12 
publiees par MM. Ho et T chang. 

431 M.T.M. 

Ingenieurs au service national de geologie chi­
nois (114) . 

Nous re trouvons un chiffre du meme ordre de 
gra ndeur que les premiers mentionnes ci-dessus. 

a) La circul a tion nO 94 du U.S. Geological Survey 
evalue les reserves de la Chine a 1.011.000 M.T.M .. 
chiffre qu'il fait figurer sous la meme etiquette que 
celui de 2.254.000 M .T.M.. reserves estimees dcs 
U.S.A. 

TABLEAU XXXVIII. 

Estimation des reserves de' la Chine (M.T.M.). 

Auteurs Ref. I Date de I Charbon -I Lignite I Ensemble Remarques 
bib!. publication 

Kohlenwirtschaft 14 1955 440·000 2.800 442.800 
W. Hagen 8 janv. 1954 444·500 2.800 447·300 
K. Lehmann 56 1953 250.000 
U. S. Geological Survey 3 1.011.000 (a) 
~A.· Parker 4 995·000 1·000 996.000 
F Kohler 112 400.000 
J. R. Brouet 106 4·000.000 4·000.000 (b) 
Actes d e G en eve 127 309·000 2·300 3 11.300 

Chine et Mandchourie. 

Production annuelle exprimee en millions de ton­
nes metriques : 

1945 16.57 
1946 11.47 
1947 14.14 
1948 8.72 
1949 16.00 
1950 36.66 
195 1 43.25 
1952 51.00 
1953 57.00 
1954 65.00 

Le document publie dans les Annales des Mines 
par M. J. R. Brouet sur Ie bassin houiIIer de Kaiping 
et quelques autres bassins accessoires de Chine est 
remarquable a tous points de vue (113). 

II evalue comme suit les reserves: 
Kaiping reserves calculees dans les 

4 mines 
A-Kan-Chen 
Kan-Sou 
You-Msia 
Sin Yao 

"Tan 

j . -

268 M.T.M. " 
17.4 
20 
20 

0.6 
12 

338.0 

Les 2.254.0"00 M.T.M. des U.S.A. deviennent 
1.127·000 MT.M. recuperables. ce qui par compa­
raison justifi~niit une estimation de 500.000 MT.M. 

En consequence. il nous parait possible de rete­
nir Ie chiffre de 400.000 MT.M . admis par la Di­
rection de I'Institut d e la Production de I'Univer­
site de Pekin en 1953. chiffre que nous portons a 
400.000 ~Xo.5 = 200.000 M.T.M. comme reserves 
recuperables. pour les charbons et 
2.000 X -O.3 X 0.5 = 300 M.T.M. pour les lignites. 

h) Pour memoire. nous no tons que M. J. R. Brouet 
avance Ie chiffre de 4.000·000 M .T.M. pour les re­
serves totales de la partie connue du bassin de Kai­
ping. soit 10 fois Ie chiffre officiel de 400.000 admis 
par I'Universitc de Pekin pour toute la Chine. 

Pakistan. 

La production annuelle moyenne du Pakistan au 
cours de ces dernieres annees est de I' ordre de 
500.000 tonnes. 

L es caracteristiques des combustibles sont celles 
qui vont des lignites aux subbitumineux. avec 40 a 
45 % de matieres volatiles. La teneur en soufre 
varie de 2 a 6% et cette teneur elevee est cause de 
frequentes combustions spontanees. 
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L'etude des ressources charbonnieres du Pakistan 
a fait l'obje t d'un memoire detaille et tres fortement 
documente qui a He publie aux Transactions of 
the 4th World Power Conference 1950, Londres 
(115) sous la signature de Mr. N. M. Khan, Geolo­
gue au service geologique d e Pakistan. 

W . Hagen evalue les reserves a 500 M.T.M. 
Le Statistical Yearbook accuse 168 M.T.M. com­

m e reserves probables. 

Mr. A. C. Carlow (12) ecrit qu'il n ' existe aucune 
information preci se. 
J . F. (121) Annales des Mines: 165 M.T. 

Les statistiques de G eneve accu sent 165 M.T. , 
alors que Ie memoire presente a G en eve (127 T. I 
page 251) fait etat de 100 M.T.M. de combustible 
d e mauvaise qualite , difficile a exploiter et a pou­
voir calorifique variant de 3 .900 a 6.500 kcaI. Dans 
ces conditions. nous pourrions re tenir 

4·700 
165 X .-- X 0,5 = 56 M.T.M. 

6.870 

A signaler a titre documentaire Ie memoire sur 
l' exploitation charbonniere dans Ie Punjab. gise­
m ent de Makerwa l, par M . H. Fish er (116) . 

Inde. 

Production annuelle en millions de tonnes metriques. 

annees charbon 

1945 29.25 
1946 29,73 
1947 30,56 
1948 30.30 
1949 31,97 
1950 

195 1 

1952 
1953 
1954 
1955 

34.86 
36.80 
36,42 
37,36 
38 .82 

Aucun chiffre d e production de lignite. 
L e document presente p ar Ie Comite National 

Indien a la 4th World Power Conference, Londres. 
donne to utes preci sions sur l' evalua tion des ressour­
ces d e \'lnde en charbon. 

L e memoire du Professeur M . S . Thacker. au 
Congres d e Vienne 1956, constitue un document 
tres complet sur l' economie en erge tique de nnde. 

Dans Ie document qu'il a publie a G eneve (147) , 
Mr. H. J. Brabha, secre taire du D epartement de 
l'Energie Atomique de \'lnde, ecrit ce qui suit : 

« La Commiss ion indienne pour Ie charbon esti­
» mait en 1949 les reserves de l'lnde comme suit: 
» lignite 2.000 M.T.M. r 
» charbon gras 39.650 M .T.M. \ 42-430 M.T.M. 

» charbon a col<e 2.780 M.T.M. ( 
» a pouvoir calorifique va riant de 2·780 a 7 .000 
kcaI. II es t interessant de com parer ces chiffres avec 
ceux des U.S.A. (2.254.000) , de l'u.R.S.S . 
(1.011.000) et du Royaume-Uni (172.000). 

Dans l' etat actuel d es connaissan ces des bassins 
hindous .. il nous para it poss ible de re tenir les chif­
Ires suivants : 
lignite 2.000 X 0,3 X 0,5 = 300 

charbon 
5·000 

42·430 X --- X 0.5 = 15·400 
6.870 

15.700 M.T.M. 

TABLEAU XXXIX. 

Estimation des reserves de l'Inde en charbons et lignites (M.T.M.J 

Auteurs I 
Ref. I Date de I Charbon I Lignite I Ensemble I Remarques bib!. publication 

Kohlenwirtschaft 14 oct. 1955 67·200 2 .833 70.033 I Indes e t Pakista n 
P. K. Ghosh h 12 4 ·487 500 4.987 actuelles 

66.137 500 66.637 actuelles et probable! 
W. Hagen 8 4·500 500 5·000 

U . S. G eological Survey 3 62.143 
K. Lehmann 56 juiIIet 1953 75·000 certaines . probables 

e t possibles 
" jusqn a 2.000 m 

A ctes de G eneve 127 1955 63 ·000 2.830 65 .830 
M . J. H. Burn M.Sc 117 19 nov· 1954 4·889 4.889 actuelles 

64.889 64.889 actuelles et probFl.ble, 
Transactions of the 119 1950 3·000 3·000 decouvertes 

4th W .P.c. 16.000 16.000 p~ouvees et estimees 
exploitables 

5th W .P .c. 120 1956 43·000 43·000 prouvees 
H.J. Bhabha 147 1955 42·430 2·000 
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Indochine. 

Production annuelle en millions de {onnes metriques. 
annees ch arbon 

1945 0,23 
1946 0.26 

1947 0 ,25 

1948 0·34 
1949 0 .38 
1950 0,50 

195 1 0,64 

1952 0,86 

1953 0 ,88 

1954 0 ,97 
Estimation des reserves en charbon: 
Geneve porte ses evaluations a 1.000 M.T.M. , 

estimation 1952. 
L e Dr. Hagen et Ie Kohlenwirtschaft der W elt 

estiment les reserves a 20.000 M.T.M. Nous propo­
sons de limiter a. 5.000 M.T.M. r evaluation des. re­
serves recuperables, etant donne Ie peu de renseigne­
ments que nous possedons. 

Coree. 

Production annuelle de la Coree en millions 
de (onnes metriques . 

Annees Charbon Lignite 

1945 3,60 

1946 0,25 0 ,02 

1947 0,46 0 ,04 

1948 0,87 0 ,07 

1949 1,13 0,06 

1950 0,58 0,03 

195 1 0 ,14 0,10 

1952 0,58 

1953 0,87 

1954 0,89 

1955 1,30 

Reserves Geneve renseigne 830 M.T.M. de 
charbon et 5 M.T. de lignite . 
Le Dr Hagen evalue les reserves des gisements 

de Coree a 400 M.T.M. de charbon et 340 M.T.M. 
de lignite. 

Le Kohlenwirtschaft der W elt se 
M.T.M. de charbon et 27 M.T.M. d e 

limite a 60 
lignite. 

Nous admettons 

400 X 0,5 
pour les lignites 

60 X 0,5 X 0,5 

200 MT.M. de charbon 

15 M.T.M: · 
d' equivalent charbon 

215 M.T.M. recuperables . 

Malaisie. 

Les statistiques font etat d'une production regu­
liere de lignites variant de 250.000 t a 400 t. 

Lignites: 
L es reserves sont evaluees comme suit : 

Geneve 67 M.T.M. 
W. ·Hagen 100 » 
C. A. Carlow 60 » 
Statistical Year 67 » prouvees e t propables. 

Nous compterons pour les lignites 67 X 0 ,3 X 
0,5 = 10 M.T.M. 
Charbon : 

L e Kohlenwirtschaft fait m ention de 20 M.T.M., 
tandis que r evaluation de G eneve est de 61 M.T.M. 

Nous proposons 20 M.T.M. recuperables 

Formose. 

La production annueIIe n ' est pas negligeable. 
ElIe s' accroit regulierem ent en passant de 1 miIIion 
de tonnes en 1946 a. 2,12 miIIions de tonnes en 
1954 et 2,36 M.T. en 1955. II s'agit d'un subbitu­
minous pour lequel les reserves sont evaluees 
comme suit: 

Dr. H agen: 400 M.T.M. ; Geneve: 100 M.T.M. 
,seulell).ent. 

En equivalent charbon recuperable : 250 X 0 ,6 X 
0 ,5 = 75 M.T.M. 

Indonesie. 

L 'extraction a evolue d e 800.000 t en 1950 a 
990.000 t en 1954. II s'agit d'un subbituminous dont 
les rese rves sont estimees a 500 M.T.M. 

En equivalent c ha rbon recuperable: 500 X 0 ,6 X 
0 .5 = 150. 

Birmanie. 

Nous n 'avons releve aucun chiffre de production. 
L es reserves en subbituminous sont evaluees a 
260 M.T.M. que nous compterons pour 95 M.T.M. 
recuperables. 

V. RESUME ET CONCLUSIONS 

Nous resumons ces resultats en deux tableaux 
annexes. L e premier donne Ie minimum minimorum 
certain. Le second reprend les minima et les maxi­
ma, sans aucun element de correction. 

L e total de 2,406 milliards de tonnes metriques 
auquel nous arrivons, represente donc une estima­
tion minimum des reserves mondiales en mineraux 
solides recuperables, c' est-a.-dire en tonnes de com­
bustibles a 6.870 kcaI. extraites, traitees et pretes 
a etre utilisees. 

C e chiffre ne represente , en aucune fat;on , une 
moyenne partieIIe ou globale, des chiffres figurant 
au second tableau. 

Notre expose a montre que les discordances en­
tre les differentes evaluations resultent surtout d ' un 
defaut total de normalisation des estimations. 
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On p eut se d emander s' il faut abandonner toute 
idee de normalisation dans l' es tima tion faite par 
chaque pays de ses reserves en combustibles mine­
raux solides. 

C ela n' est pas evident a priori e t il semble que, 
sans vouloir chercher d' emblee trop d e precision, 
on pourrait essayer de trouver une base d' accord 
permettant de reali ser, dans les memes unites de 
me sure et de langage, une p remiere estimation des 
reserves mondiales. 

Pour atteindre ce premier stade, il faudrait , a 
notre avis proceder comme suit: 

1) Definition a clonner aux qualificatifs a appliquer 
au mot « reserves ». 

a) Reserves certaines ou m esurees ou decouvertes 
ou prouvees. 

C es reserves sont celles pour lesquelles Ie tonnage 
est calcule d' apres des m esures controlees par les 
affleurements, coupes, sondages, travaux miniers . 
Ces points d' observation doivent etre a ce point 
rapproches et la connaissance du gisement si bien 
connue que 1'estimation du tonnage doit correspon­
dre a la realite a 20 .% pres . 

b) R eserves probables. 
Ces reserves sont celles pour lesquelles l' estima­

tion se base, en partie sur d es m esures e f£ectives et 
en partie sur d es indications geologiques evidentes 
etablies a des distances raisonnables, n e d epassant 
pas 2,5 km du demier point connu. 

c) R eserves possibles (possible additional reser­
ves). 

Ces reserves sont basees sur une large connais­
sance des caracteres geologiques du gisement et 
comportent peu ou pas d' elements d e m esures. De 
telles reserves se situent en general a plus de 3 km 
de I' affleurement. 

d) Reserves incertaines. 
Pour lesqu elles on ne possed e que peu d ' indica­

tion et qu'il es t impossible de rattach er a d es gi­
sements deja connus. Les reserves de ce genre inter­
viendraient surtout dans les evaluations de tonnage 
des pays neufs. 

e) Reserves totales ou « in situ ». 
Le total des reserves certaines, probables e t pos­

sibles exprimerait la reserve total e a une date deter­
minee. ' 

f) Reserves origineIIes. 
En ajoutant aux reserves total es Ie double de la 

production deja effectuee depuis Ie debut de l' ex­
ploitation jusqu' au jour du calcul d es reserves, on 
obtient aussi Ie chiffre d es reserves originelles . 

g) Combustible recuperable. 
II s'agit du charbon extrait, prepare, pret a I'usa­

ge. En d'autres termes, du combustible effective­
ment recuperable. compte tenu d e toutes les p edes 
a consentir. 

2) Unites de mesure at cle d ens ite. Equivalence ca­
lori{ique. 

1) La tonne metrique serait adoptee ; 

2) On admettait comme poids speci fiqu e : an­
thracite 1,50, charbon gras 1,32, lignite 1,28 ; 

3) Sur la base d'un charbon gras moyen a 6,780 

kcal. les differentes especes d e combustibles seraient 
affectees d es facteurs de convers ion publies par 
1'ON.U. en 1952. 

3) Puissance cles couches e t leur situation en pro­
fondeur. 

II y auraH lieu de : 
- eliminer les couches dont la puissance en 

charbon ou lignite vendable est inferi eure a 30 cen­
timetres ; 

- d ecouper Ie gisement en hanclles horizontales 
jusqu'a la profondeur de 2.000 metres en affectant 
chaque tra nche, sauf la premi ere, d'un facteur qui 
pourraH etre de 

1 ,0 d e 0 a 900 m etres 
0,9 d e 900 a 1.200 metres 
0,8 de 1·200 a 1.500 m etres 
0,75 de 1.500 a 2.000 metres. 

4) Coefficient de reduction. 

Apres avoir traduit Ie chiffre d es reserves en equi­
valence calorifique, puissance et indice d e profon­
deur, il faut lui affecter un coefficient de reduction . 

C'es t Ie point difficile a d e terminer. Au premier 
stade d' evaluation des reserves, on pourrait admet­
tre 

0,8 pour les reserves certaines 
0,6 pour les probables 
0,5 pour les possibles. 

Une foi s ce premier stade acquis, il seraH possible 
d e confronter les ,resultats et d e preci ser d e nouvel­
les normes qui permettraient d' arriver a d e nou­
veaux chiffres de plus en plus comparables entre 
eux et , par voie d e consequen ce , a des evaluations 
plus exactes . 

Mais il existera toujours un facteur d'ordre poli­
tique ou economique qui pourra, selon Ie but cher­
che, surestimer ou souses timer les reserves. 

II importe de souligner en terminant l' etude re­
marquable que Mr. H. Jahns a publiee dans 
« Gliickauf» du l e r septembre 1956 sous Ie titre: 
« Un' projet d e normalisation dans Ie classement 
d es reserves des combustibles mineraux » (122) . 

Cette etude es t precieuse, mais, a notre avis, elle 
n e pourrait etre utili see avec pleine effi cacite sur 
Ie plan international qu' apres degross issage de la 
ques tion sur les bases que nous venons d'esquisser. 

Le mode de classification d es reserves fait par les 
ingenieurs japonais, pour ce qui concerne leur pays, 
merite d' etre rappele (140). 
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ANNEXE N° 1. 

Reserves mondiales mLmma des mmeraux combustibles solides exprimees en millions de tonnes metriques, 
de qualite vendable, toutes tonnes ramenees a un pouvoir calorifique equivalent de 6 .870 hal et affectees 

d'un coefficient de reduction de 50 %. 

Pays 

Amerique du Nord 
Alaska 
Canada 
Etats-Unis 

Mexique 

Amerique du Sud 
Argentine 
Bresil 
Chili 
Colombie 
Perou 
Venezuela 

Afrique 
Algerie 
Angola 
Antarctique 
Congo BeIge 
Madagascar 
Maroc 
Mozambique 
Nyassaland 
Nigerie 
Rhodesie du Sud 
Swaziland 
Tanganika 
Union Sud Africaine 

u.R.S.S. Europe et Asie 
Europe 

Allemagne Federale 
Allemagne de rEst 
Autriche 
Belgique 
Bulgarie 
Danemark 
Espagne 
Finlande 
France 
Grande-Bretagne 
Grece 
Hongrie 
Irlande 

Italie 
Norvege (Spitsberg) 

Pays-Bas 

Charbons 

12.000 

27·734 
596-450 

1.000 

175 
461 

175 
6.000 

1·500 
100 

20 

4 
memoire 

27 
250 

70 
250 
25 
15 

1.600 
memoire 

23·461 
630.000 

56.000 

25 
10 

2·500 

70 

6.000 

44·000 

10 

9 
304 

2.100 

2·500 

Lignites 
en equivalent charbon 

28.000 

9·932 
562.883 

tourbe 7.000 

lourbe 

tourbe 

tourbe 

tourbe 

169 
188 

4·350 

4.70 7 

75 

75 
59.000 

10.000 

87 
50 

269 
8 

150 
150 
120 
150 
480 

750 
900 

96 

2 

.. , . 

Total 

40.000 

37·666 
1.159·333 

7·000 
1.000 

1.244·999 

175 
630 
363 

10·350 
1.50 0 

100 

20 

4 

27 
250 

70 
250 
25 

90 

1.600 

23·536 
680·000 

66.000 
112 
60 

2·500 

339 
8 

2.850 
150 

6.120 

44·150 
480 
760 
909 
400 

2.100 

2·502 



Pays Charbons Ligni tes Total 
en equivalent charbon 

Amerique du Nord 637.1 84 607.8 15 1.'144·999 
Amerique du Sud 8.411 4.707 13. 118 

Afrique '13-461 75 '13·536 
u.R.S.S. 630.000 59.000 689.000 
Europe ~ Z3·'199 '10.075 193·374 
Oceanie 7.008 6.000 )3·008 
Asie '1'17·048 '1.061 '1'19· 1 09 

T a ta l general 1 1. 706-411 
soit '1.391 milliards de tonnes 

+ 699·733 '1-406.1,44 
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ANNEXE N ° 2. 

Maxima et mmIma resultant des differentes evaluations mondiales en combustibles mmeraux solides -
R eserves certaines, probables et possibles jusqu'a des profondeurs variables. 

Millions de tonnes (metriques, long ou short) sans aucun coefficient de reduction. 

Pays Charbons Lignites 
minimum maximum minimum maximum 

Amerique du Nord 
Alaska 24·400 24·800 62.800 82·594 

Canada 38.000 65 ·000 18.280 32.870 

Etats-Unis 1.260.000 1·958.000 420.000 1·925·000 

M exique 2.000 3 .4 00 tourbe 13.837 

1 ·324·400 2.051.200 501.080 2 .054 ·301 

Amerique du Sud 
Argentine 5 350 

Bresil 1.250 1.250 586 5 8 6 

Chili 350 3·000 400 30.000 

Colombie 12.000 27·000 27·000 40.000 

Perou 2.000 4·000 

Venezuela 100 3·068 

15 .70 5 3 8 .668 27.986 70·586 

Afrique 
Algerie 12 40 
Angola 8 8 

Congo BeIge 55 90 
Madagasca r 8 00 1.000 

Maroc 21 130 

Mozambique 100 700 
Nyassaland 50 50 
Nigerie 30 300 200 300 

Rhodesie du Sud 4·000 6.000 
Swaziland memoire 
Tanganika 800 1.150 
Union Sud Africaine 67 ·350 212.000 

73·226 221·468 200 3 00 

u.R.S.S. Europe et Asie 902.000 1·350.000 199·000 301.000 

Europe 
Allemagne Federale 123·000 208.000 56.000 65·000 

Allemagne Est 20 225 49.000 50.000 

Autriche 2 22 100 2·337 

Belgique 2.805 5.988 

Bulgarie 140 140 1·400 1-400 

Danemark tourbe 30 30 

Espagne 3 ,5 00 8.000 700 1.500 

Finlande 300 600 

France 5 ·730 14·000 300 420 

Grande-Bretagne 41.000 224·000 300 300 

Grece 40 2·350 

Hongrie 4 28 1.600 2.540 

IrIande 18 18 1.800 1.800 
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Pays Charbons Lignites 
minimum maximum minimum maximum 

Italie 700 7 10 428 430 
Norvege Spitzberg 2·500 8 .000 - -
Pays-Bas 3.000 5 ·000 8 13 
Pologne 7 1.000 135·000 970 9.800 

Portugal 20 28 12 30 
Roumanie 48 1.700 2·750 2.840 
Sarre 2.800 46.000 - -

Suede 97 100 tourbe 200 200 
Suisse memoire - - -

Tchecoslovaquie 100 10.000 12.000 12·500 
Turquie 1.000 5·000 84 300 
Yougoslavie 19 183 10.000 21·000 

---- ----

257 .50 3 672.142 138.022 175.390 

Oceanie 
Australie Nouvelle Zelande 36.000 42·385 13.719 170 -4 10 

ouvelle Caledonie 15 15 - -

36.0 15 42-400 13.7 19 170 -410 
Asie 

Afghanistan 50 50 - -

Birmanie - - 260 260 

Borneo 76 76 13 13 
Chine 250.000 4·000.000 1.000 2.800 
Coree 60 830 5 340 
Formose - - 100 400 

Indes 4·500 67·200 500 2.830 

Indonesie - - 500 500 

Indochine 1.000 20.000 - -

Iran 2.000 2.000 - -

Japon 6 .790 16.800 66 393 
Malaisie 20 6 1 60 100 

Pakistan - - 165 500 

P hil ippines 40 40 60 60 

----

264.536 4. 107.057 2·729 8.196 

Amerique du Nord 1·324·400 2.051.200 501.080 2.054 ·301 

Amerique du Sud 15.70 5 38.668 27.986 70·586 

Afrique 73.226 221.468 200 300 

u.R.S.S. 902.000 1.350.000 199.000 301.000 

Europe 257·503 704. 142 138.022 175.390 

Oceanie 36 .01 5 42-400 13 .7 19 170 -4 10 

Asie 264·536 4. 107.057 2·729 8. 196 

Totaux en millions de tonnes 2.873·385 8 .5 14 .935 882·736 2·780.183 



150 Annales des Mines de Belgique 2e livraison 

BIBLIOGRAPHIE 

I . O.E.C.E. L'Europe fa ce a ses besoins croissants en " nergie. 

1956. 131 p. 

2. c.A. CARLOW. "Vorld coal resources - Seventy-five years 

of progress in the Ininino inclu.sLry. American Inst. of M inin g 

& Meta ll . E ng. 1947. 8 17 p . p. 635/684. 

3. P. A VERITl' f. L. BERRYH ILL. Coa l Reso"rces of 1./'0 

United tales. Geoloj:! icn l S urvey, Circular 94. 1950, no­

ven;bre . 33 p. <; fi g. 

4. A. PARKER. Nationnl Fuel and Energy Resources and 

Iheir Utilisation. The Gas \Vorld, Coking Section. 1954. 

4 septembre. 

5. A. DELMER. I'Industrie Chorbonni;'re dans Ie Monde. 

Annales des M ines de Belgique. 1949, janvier. p. 9/ 38. 

6. KIVI. - KONINKLlJK INSTITUUT VAN INGE­

NIEURS. Rapport de la Commission de l'Energie. 1952 , 

fevrier. 
7. A.A. THIADENS. Steenlwolvoorroden op de Aarde. Boor­

toren en Schachtwic!. 1956, janvier. p. 7/11 . 

8. W. HAGEN. Vor1wmmen von Kahle, Eisen, Erdol und 

Uron auf del' Vv' ell. Gluckauf. 1954, 2 janvier. p. 1/13. 
9. D.W. H.ARN ISCH. Die Kahle in ,ler Energiewirtschafl. 

Montan Rundschau. 1955, juille!. p. 160/ 162. 

10. F. BROWN. Statis tica l Y ear-Book of the World Power 

Conference. Londres. Annees 1946-1948. 1950, 128 p. 

11. Mem. Annees 1948-1950. 1952, 163 p. 

12. C.A. CARLOW. Coal Resources of the British Common­

weallh. Colliery Guard ian. 1949, 21 juille!. p. 75/8 1. 

13. A.c. F IELDNER The National F"e! reserves of u.S.A. 

and fulure fuel supplies . Coal Mine Moderni za tion Year­

book 1949. p ....... 

14. Die Kol1lenwirtsc flOft del' \\lelt in Zahlen. 1955. Essen 1956. 

15 . The Transactions of the fourlh World Power Confere nce. 

London 1950. Volume l. 
16. 5 "" Session Pleniore de la Conference Mondiale de l'Ener­

gie. Vienne 1956. Tome l. 
17. N. BARBIER. I e charbon en Amerique latine. Echo des 

M ines et de la Metallurgic . 1955 , avril , p. 212/ 214. 

18. Production de Z' Argentirw. Colliery Guard ian. 1954. 5 aOlil. 

p. 167/168. 

19. K DUNAJ .. Die Kohlenlagersliitten in Argentinien. Berg­

bau Rundschau. 1953, [evrier. p. R3/84. 

20. H. KLAGES. Kohle in Argen:;nien. Bcrgbau Rundschau. 

1953, mars. p. 146/ 147. 
21. H. PUTZER. Sieinlwhlenbergl>au in ScwtCt Catarina. (Bre­

sil). Berg- und Huttcnmtinnisclw Monatslwft". 1 054. revriN. 

p . 21/27. 

22. R.G. \VALKER. Prospecting for coal in Brazil. Colliery 

Guardian. 1955, 13 janvier. p. 64. 

23. Economic Survey of Latin America - CoCtI in Latin Arne­

rieCt. 1953. Colliery Guard ian. 1954, 5 aou!. p. 167/ 168. 

24. H. PUTZER. Die S leink01,1envorTw mmen Brasiliens. G liick­

auf. 1955, 26 fevrier. p. 227. 

25. Coal Reserves of Pem. Coll iery Eng ineering. 1956, mars . 

p. 97/98. 

26. W. PETRI. Ies gisements de cl1Or1,on de la R epublique de 

Colombie . Berghau. 1954, juillct, aoul. p. 123/ 126. 138/ 

139. 
27. J. HARROY. Sur La decouverte d'un bassin TlOuiller Ctu 

Maroc Orienl.a!. Academie des Sciences, Paris 15 octohre 

1928. 

28. O. HORON. Contribu.'ion a l'Etude du Bassin HouiUer de 

Djerada. Noles el Memoires N° 89 du Bureau de Recher­

ches el Participation Mini'"es. 1952. 178 p. 

29. O . }-IORON & B. O\VODENKO. Gisements Houillers du 

Maroc. 3''' · Congr;,s de Stratigraphie et de Geologie du 

Ca rbonifere. Alger 1952. p. 487/492. 

30. e. HAHNE. Die Nordafrikanisc" en Ste inlwhlenlage·rsliitlen. 

G luckauf. 1953 , 9 ma i. p. 454/459. 

3 L P.R. MURAT. Note SLlr un pro jet d'utilisation rationnelle 

des ch.arhons du Sud Oranais. Transactions of the 41 th 
Power Conference. Volume II. p. 1085/1 102. 

32. I es reserves charbonni,,,es de Kenodza-Bechar (Sahara). 

Echos des Mines et de la Metallurgie. 1955, avri!' p. 234. 

33 . L.EYSSAUTIER. L'essor des houill,;res de Dierada. Mines. 

1952, nO 4. p. 285/ 288. 

34. L. EYSSAUTIER. Ies Houilleres d". Sud Oranais. M.ines. 

1952, nO 4. p. 281/284. 

35. COMITE ALGERIEN. Ressources en energie et developpe­

ment rle la produclion de l'energie. Transactions of the 4th 

vVorld Power Conference. p. 210/216 . 

36. G . HARDING. Energy resources and their development in 

the Union of Soulh Africa . Transactions of the 41 th World 

Power Conference. London 1950. p. 81/92 . 

37. Quelques perspeclives de l'industrie houillere en Afrique du 

S u.d. Echo des M ines et de la Metallurgic. 1956, mai. p . 

260. 

38 . A. de CARVALHO, C. AREIAS CALDEIRA & H . 

SANTOS. C harbon Ires bitumineux de I'Afrique occiden­

lo.!e porl"oo.ise. Transuclions of Ih e 4 1h World Power Con­

ference, 1950. 1952. 6 p. Vol. II. p. 882/887. 

39. L'Exploi:Ct/ion cles ric/,,'sses minieres du Congo beIge et du 

Ruanda-Umndi. Cenlre d'Information et de Documentation 

du Congo beige et du Ruanda-Urundi. 1955. 163 p. 

40. Power development in th.e United Kingdom. Transactions of 

th e 4th World Power Conference, 1950, p. 245. 

4 1. 1. ClLUE. Drilling in the\Varterberg Coalfield. South 

African M ining and Engineering Journal. 1953, 14 fevrier. 

p.977. 

42. Madagascar. L 'Equipement Mecanique. 1953, mars. p. 32/ 

33. 

43. World Fuel Resources. R eport of the Fuel Resea rch Insti­

tute of South Africa. Coli iery Guardian. 1956, 6 septembre. 

p. 286/ 287. 

4'1. CoCtl Mining Industry of dw U.S.S.R. Collirry Gua rrtifln . 

1956, 16 RaUl. p. 205/ 210. 

'15. G. SARAKHANIAN. Die Brenn- und Kraftstoffe der Sow­

ietunion. Erdal und Kohle. 1953, avril. p. 207/209. 

46. H DUERR. Der SleinfwT.lenbergbau im Gebiet von Wor­

Tmta (Sowjetunion). G luckauf. 1956, 14 avril. p. 451/459. 

47. Mines de Kamfjanda. E cho des Mines et de la Metallur­

gic. 1954 , decembre. p . 835. 

" 8. M.P. PAUe. I e b" ssin de Kouznetsh e t Ie foudroyage des 

dressanls par la metTwde des boudiers. Revue de nndustrie 

Minerale. 1948, septembre. p . 6 15/620. 

49. J-1.\V. BOETICHER. Erfahmngen im Stein1whlenbergbau 

des Donezbecl<e ns. G luckauf. 1954, 30 janvier. p . 157/164. 

8 fig. 

50. A. TRUEMAN. Tlw Coal/iel,ls of Great Britain. 1934. 

396 p. 



Fevrier 1958 Reserves mondiales de combustibles minerattx solides 151 

5 1. E.1. KI i'1MI NS. 'n e Brigl1! fUlure 0/ Col/iery l1lonOHemPn.!. 

Iron a nd Coal T.R. 1956, l or juin . p. 795/800. 

52. \ V.1. JONES. Energy For Britain - Tile decad es ahead. 

Colliery Guardian. 1954, 29 avril. p. 507/5 12. 6 ma i. p. 

542/545. 

53. HOEPPNER. Die KoT,!e nvorriite des brWscT1en Common' 

wealth. Gliickallr. 1949, 24 se ptembre. p. 726/728. 

54. A. V\IYNN. Arres ling "10 decline in cool. speci,d adlllinislra­

live structures. Iron and Coal T.R. 1956, 18 maio p. 689/ 

694. 

55. S m, Session pleni"re d e la Con/,;rpncp Mondiale dp l'Enpr­

gie it Vienne. 1956 . Tome I I. 
56. K. LEHMA :N. Die Ko/.lengrunc!loge del' Europiiiscl1en 

Gemeinsc/wFt Fur KoMe und StaM. Gluckauf. 1953, 6 juin. 

p. 592/597. 

57. 5'" Session pl" "i,,re de [a Con/Prence Mondiole d e l'En er­

gie (' Vienne. 1956. Tome Ill. 

58 . Extended resea rch For coo l npar G/a sgow: Iron and Coal 

T.R. 1956, 29 juin. p. 1067. 

59. E.G. POOLE & A .J. \VHITEMAN. Exploratory boreholes 

in tl, e Pres:wick area of tI, e SoLttl, East Lanmsl,ire eool­

fi el,/. Transaclions of th e Inslitution of MininJ! En~in eers. 

1955 , janvier. p. 292. 

60. H.J. CROFTS. Cokinn Coal of North S laF/orshire. Trans­

actions of th e Institution of i"lming Engineers. 1953, juin. 

p. 719. 

61. tv!. LEYMARIE. Formalion proFessionnelle dans les /1Ouil­

Ie res cles PO)'S de la C .E.C.A. 1956, mars. 5 14 p. 

62 . G. FETT\i\lEIS. Die Sleinlw r,zenvorriile d es RU/lfgebiets 

nael. den Angaben d er verschiedenen V erFa sser. Gliickauf. 

1954, 8 ma io p. 485/493. 

63. G. FETf\VEIS. Ueber die Sleinkohlenvorriile im nieder­

r/,"inisch-wesIFalischen Gebiet und il ... e Nachlwlligkeit, 

G liickauf. 1955, 7 maio p. 493/506. 

64. M. GROTO'vVSKY. Die Kohlengrundlage des "Ves ldeu t­

sel,en Stein/whlenbernaus. GIi.ickauf. 1952. 22 novembre. 

p . 1127/ 1130. 

65. R. REGUL. KO/llenberg boLt und KO/llenwirtsc/wFt in Frnnk­

r e icl~. G luckauf. 1950, 22 jllillet. p. 6 11 / 615. 

- En~wickTullgs l cndenzcn der europaiscllen Ko/,/enwirl ­

scllOFt. Gliickauf. 1952 , 16 [evrier. p . 174/ 179. 

- Einige Slru/,turclaten d es S:ein/wTtlenbergbous in 

D eu tschland. Fran/,reicTt. Grossbritannien und im Saar­

gebie/. Gluckauf. 1952. l eI' mars. p. 2 19/ 223. 

Da s europaiscl1C Ko/,/enprob1cm.. Gliickauf. 1952, 29 

mars. p . 3 12/ 317. 

Die \\Iirkungen der KO/llenpreisprl1ii/1U1lfJ auF d ie Kos­

ten (1",1 Pre ise dpr Vprl>rOlw/,er. GlUck-ill£. 1952 . 5 ' 

jui l/e t. p . 699/iO I . 

66. \V. POTHMANN. Ent(l)icHullg des Bergbaus in der 50111-

jet=one . Berg fr~ih e it. 1952 , octobre. p. 17/2 1. 

67. J. FILIP. Le bassin flOudler d'Ostravn. Congres des Mines 

de P aris 1935. 

68 . D er Koh1enbcrf/bou ill Oeslerreicl!. 5me Session Plen i"re de 

la Conference Mondiale de I'Ener~ie. Vienne 1956. Tome 

IV. p. 10/ 24. 

69. A. LEVAI. Uel,er die E ncrgiewirtsc/wFlsTag e Ungarns. 5", e 

Sess ion Plenicre de la Conference Mondiale de I'Ener~ie . 

Vienne 1956. Tome III. p. 335/ 342. 

70. ·0. RUISS & O. VAS. Die E nergiequellen Oesterreicl,s und 

i/" Aus!'au. 'n,c Transactions of th e Fourlh V\lorid Power 

Conference. London 1950. Vol. I. p. 299/308. 

7 1. A. GREGOR. Energy R esources and Prime Movers in 

J-Iung"ry since 1924. The Transact ions of the Fourlh World 

Power Conference . London 1950. Vol. I. p. 267/275. 

72. J. JERIC. Energy R esources and Power D euelopmenls. The 

Transactions of the Fourlh \~/orld Power Conference. Lon­

don 1950. Vol. l. p. 173/ 182. 

73. R. PARTL. Die Energiewirlsc/lOFt Jugos1awiens. Sm. Ses­

sion Plcnicre de la Conference 10ndiale de rEnergie . 

Vienne 1956. Tome Ill. p. 271 / 272. 

74. Induslrie minerale de 1a Tllrquie. Annales des Mme. de 

France. 1954, novembre. p . 25/37. 

75 . D. CREETH. "Vorking in Turkiser. coalfields. M ining Elec­

trica l and Mecha nica l Engineers. 1954 , novemhre . p . 195/ 

202. 

76. W. DEGE. Der Kohlenbergbau auF Spilzbergen tuiihrend 

une! md, clem zweilen \ \Ieltkrieg. GIUckauf. 1952, 5 juil­

Ict. p. 703/704 . 

77 . Lps cllOrhonnnrtes du Spilzberrt - Programme d e Produc­

tion. EcllO d~s Mines e t de la M eta llurgie. 1956, seplem­

bre. p. 500. 

78. L',wenir dl! c/wrbon polonois. Echo des M ines et de la Me­

ta llurgic. 1957, mai . p. 263. 

79. Energy Resources and Power D evelopments in Nonvay. 

Transael ions of th e Fourth \i\lorld Power Conference. Lon­

don 1950. Vol. 1. p. 105/ 114.' 

80. R . HENRIKSEN. Electric power supply in Denmark 1924-

1949. The Transactions of Ihe Fourll, \Vorld Power Con­

ference . London 1950. Vol. I. p. 93. 

8 1. E . U PMARK & E. BLOMQVIST. Energy R essources and 

POlller developmenls since 1924. The Transael ions of the 

Fourlh 'vVorld Power Conference. London '1950. Vol. I. 

p. 20 1/209. 

82 . Le probleme de I'Energie. Imprimerie du Moniteur. 1957, 

fevrier. 

83 . M. TETKIT VE ARAMA. Le bassin lignitiFere de Seyi­

dameI'. 1936, juillct. p. 12/ 16. 

84 . TIle Energy Resources (Inc! Power developmenlS of Ihe Re­

public of Ireu.nd. The Transaclions of the Fourlh World 

Power Conference. London 1950. Vol. I. p. 147/161. 

85 . Powe,' Economy in IreTand. 5me Session Pleniere de la Con­

ference Mondiale de l'Energie. Vienne 1956. Tome Ill. p. 

247. 

86. Resources and d evelopment in Ih e produclion of eleclricol 

power in Portugal. The T ra nsaclions of the Fourth World 

Power Confe rence. London 1950. Vol. I. p. 63/72. 

87. S. MEDEIROS. Eiecflicily in Portugal. Sm. Session Ple­

niere de la Conference Mondia le de l'Energie. Vienne 1956. 

Tome I II. p. 297/301. 

88. D,>r Ko/'lenberHbnu im Ant/,razilbeeker von Fabero/Leon 

(Spanien) . Schl agel und Eisen . 1953, avril. p . 184/ 185. 

89. F. BEN1HAUS. D er spani.schen B ergbau noeh Eindrucken 

von einer S tll,lienreise. Gliickauf. 1953, 20 jui'~. p. 626/ 

648. 

90. E. DENK & E. KOE IGHOFER. (Wien) . Die Eleklri­

zi'ii twirl s/wfl Spaniens. 5m
, Session Plenicre de la Confe­

rence Mondiale de l'Energic. Vienne 1956. Tome Ill. p. 

32 1/ 326. 

91. H. DECKE. Spaniens KO/lienprobleme. Bergbau Rundschau. 

1956. mars. p. 122/ 125. 

92. J . MACKI 1'{ La situacion aclllal de la induslria carbonera 

en Espana. Instituto Nacional d el Carbon. 1955. novemhre. 

p. 289/ 305 . 

93 . Kolenproi,lcmen in Span;e. Boorloren en SchachlwieI. 1956, 

mai. p. 170/172. 



152 Annales des Mines de Belgique 2e livraison 

94. M. UNGARO. Sources d'energie iLaliennes eL developpe­

menL de leur uLilisalion. The Transactions of the Fourth 
World Power Conference. London 1950. Vol. I. p. 276/ 

289. 

95. M.P. SALMON. R essourees en energie de la France eL de 
rUnion Frcmraise - Aperyu T'isLorique du daveloppemen.L 
d es ressources en. anergie d epuis 1924. The Transactions of 
the Fourth vVorld Power Conference . London 1950. Vol. I. 
p. 127/146. 

96. Les exploilcllions ftouillil res du Bassin cle Lorraine. Echo 
des Mines e td 10 Meta llurgic. 1956. septcmbre. p . 491 / 

499. 

97. G. VIE. Les charbonnages de Provence. Echo des Mines et 
de la Metallu;r.gie. 1956. juillet. p. 383/ 385; aout. p. 439/ 

441; septembre. p. 501 / 502. 

98. M. MOYAL. Coal mining in Fmnce. progress in. moderni­
zation. Colliery Guardian. 1955. 9 juin. p. 719/722. 

99. Bassin houiller de Lons Ie Saulnier. Eehos des Mines et de 
la Metallurgie. 1957. aout. p. 449. 

100. J.L. SABATIER. Carbonisa~ ion des charbons /lambanls . 

The Transactions of the Fourth World Power Conference. 
London 1950. Vol. II . p. 638/650. 

101. G. SCHUSTER. Das WarndTwhlenvorhomrnen. als SLreiL­

objehL an der saarlandisch-/ranzosischen. Grenze. Bergbau 

Rundschau. 1953. mai. p. 258/ 263. 

102. A. DELMER. Les richesses en charbon du sol beIge. Con­
gres 1947 du Centenaire de 1'A.I.Lg. Section Mines. p. 

321 /322. 

103. J . VENTER. L'induslrie cTtarbonni. re - ELat presenL eL 

IdcfICs /ulures. Revue de la Societe Royale beige des In'ge­
nieurs et des Industriels. 1957. maio p. 193/2 12. 

104. F.H. ROBERTS. The Preparalion and UlilizaLion 0/ VieLo­
rian Brown Coal. The Transactions of the Fourth World 
Power Conference. London 1950. Vol. II. p. 512/ 530. 

105. S. IWAZA WA. DevelopmenL 0/ submarine coalfields in. 
Japan.. 5"" Sess ion Pleniere de la Conference Mondiale de 
I'Energie. Vienne 1956. Tome I. p. 91 / 104. 

106. J.R. BROUET. Some Chinese coalfields. Colliery Engi­
neering. 1955. janvier. p. 26/30. 

107. S.C. KWAN. Bassin. Houiller de Chi Chang Hou: region 

de Tour/an (Sin Kiang) . Annales des Mines de France. 

1952. mai . p. 77/ 78. 

108. The Trend of Mining Industry in. Japan.. Resources Agency. 
Ministry of International Trade and Industry Japanese Go­
vernement. 22 p. 1951. fevrier. 

109. K. ASAI. Kurzer Ueberblick liber den japaniscTten Kohlen­

bergbau. Gliickauf. 1951. 24 novembre. p. 1106/ 1109. 

110. K. ASAI. Ueberblick liber die gegenwarLige Lechnische und 
widscha[L/;che Lage des japanischen Kohlenbergbau an 

Hand von Zahlen. Gliiekauf. 19 decembre 1953. p. 1266/ 

1273. 

III . C.H. FRITZSCHE & G. FETTWEIS. Eindriicke aus dem 
japanisclten Sl einlw hlenbergbau. Gliickauf. I" janvier 1955. 

p. 1/ 23. 

112. F. KOEHLER. Die neues Le Enlwicklung des Kohlenberg­

baus in der Volhsrepublik China. Gliickauf. 1953. 7 no­

vembre. p. 1155/ 1156. 

113. J.R. BROUET. L<l bassin T"miller de Kaiping et quelques 

bassins accessoires. Annales des Mines France. 1951. IV. 

p. 11 /48. 

114. C.S. HO & E.T. CHANG. Le Bassin de Tgiaochiaping. 
Annales des Mines de France. 1951. VII. p. 49/52. 

115. N .M .. KAHN. A Survey 0/ rhe Coal resources of PakisLan. 

The Transactions of the Fourth World Power Conference. 
London 1950. Vol. I. p. 322/332. 

I 16. 1--1.. FISCHER. Kohlenbergbau in Punjab (Pakistan). Berg· 
und Hiitlenmannische Monatshefte. 1955. juin. p. 177/ 180. 

I 17. J.H. BURN. Coal mining in CenLral India. Iron and Coal 
T.R. 1954. 19 novembre. p. 1223/ 1231. 

I 18 . Congrcs Scicn tifique tellU en aout 1950 a Elisabethville. 

11 9. INDIAN ATIONAL COMMITTEE. An Assessment of 

energy resources and a record 0/ their developmenL in India . 

The Transaclions of the Fourth World Power Conference. 
London 1950. Vol. l. p. 163/ 172. 

120. S. THACKER. India's Power Economy. 5"" Session Ple­
niere de la Conference Mondiale de J'Energie. Vienne 1956. 

Tome L p. 79/ 90. 

121. L'indusLrie houillere eL Ia legislaLion du travail dans les mines 
de /'Inde. Annales des Mines de France. 1951. VI. p. 35/ 

38. 

122. H. JAHNS. Grundsatzliches zur Einteilung von LagersliiL­

Le",/Orraten - Ein Vorschlag fiir ihre Normung. Gliickauf. 
1956. I " septembre. p. 1042/ 1047. 

123 . G. FETTWEIS. Ueber Abbau· und GewinnungsverlusLe 

des Ruhrberg/>aus (/931 -1950). Gliickauf 1954, 20 no­
vembre. p. 1530/ 1535. 

124. A. PARKER. Power. Population and Prosperity. Journal of 
the Institute of Fuel. 1956. janvier. 8 p. 

125. World Energy Suplies in selecLed years 1929· 1950 - United 

Nations. Statistical Papers J. nO I. 1952. septembre. 119 p. 

126. L'applicaLion de I'Energie Nucleaire. Comite d'Etudes des 
producteurs de charbon de I'Europe Occidentale. 

127. Actcs de la Conference Inlernationale de Geniwe 1955. Vo­
lume I. 

128. PALMER & c. PUTNAM. En.orgy in tTte Fulure. Nostrand 
Press. New York 1953. 

129. The Coal Incluslry 0/ LI ... U.RS.S. Report by technical Mis­
sion of the National Coal Board. (1956. mai-juin) . 

130. F. BROWN. Statislical Y earbook 0/ Ihe World Power Con­

Ference. nO 8. 1956. 176 p. 

131. C. HAHNE. Internationaler Geologenkongress in M exiko. 

Gliickauf. 1956. 22 decembre. p. 1555/ 1556. 

132. R. FRITZ. Die KohlenlagerstiiLLen der Sowjetunion. Gliiek­
auf. 1957, 30 mars. p. 368/ 385. 

133. R. PERRAULT. T,'indusLrie houillere de Z'U.RS.S. Char­
bonnage de France. Document Technique 6/1957 . 

134. THE AUSTRALIAN NATIONAL COMMITTEE. Ener­

gy resources and Power developments. The Transactions of 
the Fourth World Power Conference. London 1950. Vol. l. 
p. 46/ 61. 

135. J. CHARDONNE1'. Le charbon. Editions Arthaud. 

136. T. EDGEWORTH. The Geology 0/ Lhe Commonwealth 0/ 
Auslralia. 

137. 'VI/' MONDO .. De quelques consideraLions sur l'inkstrie 

charbonniere beIge - Les problemes de /' energie. Pob. 
A.I.I'1s. 1955. nO 4. p. 25/ 31. 

138. B. ROGA. Die polnische KohlenindusLrie. 5 m. Session Pie· 
niere de la Conference Mondde de J'Ene rgie. Vienne 1956. 

Tome III. p. 294/296. 

139. J.H. PATlJN. Das Steinkohlenbechen von zongulbak-Koz­
lou am Schwarzen-Meer. Gliickauf. 1954. 18 decembre. p. 

1659/ 1667. 

140. Y. YATAGAI. Development 0/ submarine coalfields in Ja­

pan. 5m• Session Pleniere de la Conference Mondiale de 

I'Energie. Vienne 1956. Tome III. p. 91/96. 



Fc§vrier 1958 Reserves mondiales de combustibles mineraux solides 153 

141. R.L. BRO\ V '. Energ y resources of Ihe United S lales. 5 m
• 

Conference Mond ialc de I"Energic. Vienne 1956. Vol. II. 

p. 25 1/265. 

142. ,LA. DE CARLO & E.T. SHERIDAN. Peol in I/le Uni!ed 

Sla les. U.S. Burenu of Mines, Information Circular 7799. 

1957, septembre. 26 p. 
143. DckoufJ(' r/es de c/!Urbon en U.R.S.S. Echo des Mines ct de 

la Meta llurgic, av ril 1957. p. 192. 

144. G. GRANGEON. Activit" miniere a Madagascar en 1953 

- Recherches. Charbon. EcllO des Mines et de la Metal· 
lurgie. fev , ier 1955. p. 101. 

145. E. PETYREK. r,'"volulion des c/wrbonnoges Ic/, ecoslova· 
'lues. Echo des l'vlines et de la Meta llurgic. decembre 1956. 

p . 693/695. 

146. D.W. van KREVELEN. Origine, slructure, propriele ef va· 

lori sn/ion de la IIOLlille. Annales des Mines de Belgique. 

juillet. septembre, novembre 1954. janvier 1955. 

147. H .J. BABHA. Le role de l'energie atomique aux lndes. 

Actes de Geneve. 



IXe Conference Internationale 
des Directeurs des Stations d'Essais 

(Juin et juillet · 1956) 

Communications analysees et resumees 

par H. CALLUT 
Ingenieur principal divisionnaire 

attache a I'lnst ilul Nalional des Mines. 

(Suite) (.) 

APPAREILS DE SAUVETAGE 

Le probleme de la construction des appareils respiratoires 
a circuit ferme 

destines aux travaux de sauvetage dans les mInes 

par F. J. HARTWELL et C. R. SENNECK (21) 

Les auteurs, se basant sur les connaissances nou­
velles acquises surtout entre 1939 et 1945 dans Ie 
domaine de la physiologic respiratoire, tentent d' eta­
blir d es regles pertinentes pour apprecier les merites 
respectifs d es differents types d'Q.pparcils. 

Ces connaissances sont encore incompletes, no­
tamment en ce qui concerne les exercices physiques 
durs. Les donnees qu' on possede se rapportent sur­
tout aux conditions normales de respiration. "Elles 
constituent neanmoins un guide sur pour tout tra­
vail de mise au point ou de perfectionnement d'un 
appareiI. 

Un bon appareil doH reduire Ie moins possible 
Ie rendement du porteuI. Cette consideration porte 
les auteurs a envisager successivement les differents 
facteurs influenyant ce rendeme~t : 

- facteurs mecaniques : poids e t e ncombrement; 
- facteurs physiologiques: alimentation en 

oxygene, concentration en CO2 , temperature et hu­
midite du gaz inspire, resistance a l' ecoulement du 
gaz dans Ie circuit respiratoire. 

(21) Communication n° 28 du S.M ,R.E. (Safety in Mines 
Research Establishment) Sheffield - Grande Bretagne. 

(*) Voir A.M .B., octobre, novembre 1957 et janvier 1958. 

L 'e tude d'un apparei[ doH comporter d es essais 
de laboratoire, des essais sur porteur, ainsi qu'une 
periode d 'epreuves pratiques au cours d e sauvetages 
reels. 

Les essais de laboratoire necessitent une machine 
respiratoire mecanique qui simule la respiration hu­
maine. En se reportant aux resultats d e mesures de 
debits respiratoires effectuees par Silverman (1951), 
on cons tate qu'une pompe alternative a debit sinu­
sOIdal represente d' une maniere tres convenable un 
poumon humain, notamment quant au rapport entre 
les maxima instantanes et les valeurs moyennes du 
debit. Une etude preliminaire en laboratoire fournit 
des informations precieuses pour interpreter les es­
sais pratiques , fixer l' etendue de ceux-ci, deceler les 
insuffisances eventuelles de I' appareiI. 

Qualues generales requises en ce qui concerne la 
construction. 

La construction doit eire simple et robuste, Ie 
fonctionnement automatique et la realisation doit 
inspirer entiere con fiance au porteur. 

La duree de fonctionnement a exi~er d e I' appareil 
standard semble eire de deux h eures . Certains tra­
vaux de remise en etat, d es parcours sou terrains tres 
longs pourraient necessiter des appareils de plus 
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lon gue duree (5 a 7 h eures) comme il en existe 
en A llemagne. Mais Ie besoin d e tels. a ppare ils n e 
p a ra it pas encore se fa ire senti r en G rande-Bretagne. 

Quant a u poids a p leine charge d es appareils 
existants, il varie d e 13 a 18 k g. L 'utilite d'une re­
duction de poids ct d' encombrem ent es t incontes ta­
ble. 

II es t interessan t aussi de recherch er une bonne 
disposition d e I'a ppare il sur Ie co rps. II semble que 
la p ratique de porte r I' a ppare il sur Ie dos, la plus 
grande partie du poids reposant sur les epaules, 
presente Ie maximum d 'avantages. 

Alimentation en oxyg ene. 

L'oxygene peut Nre tran sporte , soit sous forme d e 
gaz comprime, so it a I'etat liquide, so it e n combi­
n aison chimique. 

L'alimentation en oxyge ne doit Nre capable d e 
fa ire face aux d em a ndes correspondan t aux peri odes 
de t~avai l intense. As trant (1934) indique un maxi­
mum moyen d e 4,15 litres/min pour la con somma­
tion d'ox ygcn e d e suj e ts mascul ins de v ingt a trente 
ans se livran t a d es exercices physiques provoquant 
d es epuisements d e 4 a 6 minutes . L es va leurs ex­
tremes des maxima d etermines dans ces conditio ns 
son t de 3,5 e t 5,1 litres/min. 

II faut donc pouvoir disposer d 'un debit d'oxy­
gene de 4 Iitres/min au moins. 

Dans les appareils a gaz comprime , I'oxygen e 
peut N re fou ~ni au por teur : 

L e reglage d 'un d ebit con s tant es t une opera tion 
rela tivem ent simple ; celui d 'une soupape automa­
t ique es t b eaucoup plus d elica t. E n e ffet-, Ie volume 
du sac pour lequ el doit demarrer Ie debit automa­
tique d 'oxygen e e t celui pour lequel doit s'ouvrir 
la soupape d 'ech a ppem ent d ependent du debit d e 
la soupape automatique et du d ebit constant qui 
p eut even tuell em ent lui Nre associe. 

L e ta b!eau XXXI donne trois exemples de d e­
te rmi nat io n du reglage d 'un d ebit automa ti qu e. On 
suppose une act iv ite respiratoire sinusoi'dale, d es 
volumes par cycle a Ua nt d e 0 ,5 a 4 litres et une 
soupape a utomatique fournissant un debit d' oxy­
gene d e 3,9 -+- 0 ,3 litres/min. 

La premiere colonne (volume exige) donne Ie 
volume du sac pour leq uel doil se produire I'ouver­
ture d e l' admissio n automatique. Si la soupape 
d' a dmission n e s' ouvrait que pour un volume infe­
rieur, il y aurai t danger d 'accolem ent du sac. 

La d euxiem e colonne donne Ie volume d e gaz 
qui peut s' introduire da n s Ie sac au d ela du volume 
ex ige avant que la soupape d 'echappemen t n e 
fonctionn e. C ' es t Ie p lus petit volume necessaire 
pour eviter que d es inspi ra tions e t expirations conse­
cutives n e provoquent a lternativem en t, les premie­
res, Ie fon ctionnem ent du d eb it automatique et , les 
secondes, l'ouverture de la soupape d'echappement. 
Un volume plus grand ferait appara itre Ie danger 
d ' accumula tion d e gaz inerte d a n s Ie circui t. 

TABLEAU XXXI. 

Reglage clu debit automatique. 

I 
Volume exige 

I 
Volume com- I Volume opera-

A-imentation en oxygene plementaire tionnel total 

En tierem ent au tomat ique 

Automatique e t d eb i t constant 

d e 1,0 litre/min 

Automatique e t deb it consta nt 

d e 1,5 lit re/ m in 

1 ° a debit con sta nt d e 2 litres/min e t pa r robinet 
b y-pass actionne p a r I'utili sa teur aux regimes d e 
trava il intense; 

2 ° a debit constant inferieur a 4 litres/min et par 
soupape a utomatique lors des d emandes superieures 
a ce debit ; 

3° par soup ape entie~ement a utomatique. 
D a n s les a ppa reils a a ir ou a oxygen e liquide, 

Ie debit depend uniquem ent du taux d 'evaporation. 
C elui-ci n'a pu jusqu'a present e tre commande 

que partiellem ent. 

en litres en litres d u sac en Ii tres 

4,0 2,0 6 ,0 

3,2 2 ,8 6,0 

2 ,5 3 ,0 5.5 

L e maximum moyen du rythme respiratoire es t d e 

30 inspira tions par minute e t celui du volume pul­

mona ire d e 12 1 lit res/ min. 

L' exper ien ce confirme les valeurs du tableau 

XXXI et prouve qu'un sac d e 6 litres est largement 

suff isant pou r les appareils a gaz com prime. Pour 

les appareil s a air ou oxygene liquide a limentes 

a debit cons tan t, Ie volume du sac p eut Nre plus 

petit sans cependant Nre inferieur a 4 litres. 
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Le sac doit repondre a de tres faibles change­
ments de pression, surtout si ses mouvements com­
mandent Ie debit automaUque d' oxygene. 

Composition du gaz inspire. 

Teneur en oxygene. 

Le taux de saturation en oxygen e du sang a rteriel 
depend de la press ion partielle d e l' oxygene dans 
I'air in sp ire. Le niveau auquel il peut c lre reduit 
sans alterer les fonctions physiologiques vari e consi­
d erablem en t suivant les individus et, pour Je meme 
individu, d 'un jour a I' autre. II y a d e toute fa<;:on 
reaction sur les mecanismes visuels pour une con­
centration en oxygene de 16 % dans I'air sec. 

Le minimum de la teneur a imposer serait donc 
celIe de I' air ordinaire, soit 21 '%. 

Des concentrations plus elevees sont Ia regIe ge­
nerale. ElIes provoquent une diminution du volume 
inspire par minute et, jusqu'a des valeurs de 60 a 
70 %, reculent Ie seuil de fatigue. L 'oxygene pur, 
par contre, entrainerait une augmentation du vo­
lume inspire par minute et causerait sur d es sujets 
au repos, au bout d'une exposition assez longue 
(14 h eures), des douleurs sous-sternales, d es irrita­
tions du nez et de la gorge et une diminution d e 
la capacite vitale. Lors d'un travail dur, il pourrait 
provoquer des effets toxiques sur Ie systeme n er­
veux central. II semble donc que, dans un appareil 
a circuit ferme, la teneur desirable se si.tue entre 
60 et 70 %. 

Dans les appareils a oxygene comprime, la con­
centration en OXygelle peut tomber tres bas si I' on 
ne prend pas de precautions. L' azote presen t comme 
impurete dans I'oxygene utilise s'ajoute , en cours 
d' emploi de I' appareiI, a celui contenu au depa rt 
dans Ie circuit et les poumons. Si Ie porteur con­
somme 300 litres d' oxygen e a 0,5 % d' azote, I' ap­
pareiI doit etre rempli a I'origine d 'un melange ren­
fermant au moins 50 % d 'oxygene. Avec 2 % d'im­
purete, la teneur limite inferieure ne peut plus etre 
garantie, meme si I' ensemble de I' appareil renferme 
initialement de I'oxygene pur. 

II faut donc que I'appareil soit pourvu d'une 
pompe de purge ou qu'il soit balaye serieusement 
avant usage par Ie courant d' oxygene , surtout si Ie 
debit d'oxygene est entierement commande par Ie 
rythme pulmonaire. Dans Ie cas d'une alimentation 
mixte (commande par Ies poumons e t debit 
constant), Ia consommati.on peut, a certains mo­
ments, etre inferieure au debit cons tant; la soupape 
d'echappement s'ouvre et purge Ie circuit. 

Teneur en gaz carbonique. 

Le volume respiratoire par minute augmente en 
meme temps que Ia teneur en CO2 , aussi bien dans 
I' oxygene que dans I' air. On ne peut evidemment 
tolerer dans Ie circuit qu'une concentration n'exer-

<;:ant sur ce volume qu'une influence negligeable: 
il faut par consequ ent considerer la valeur 0 ,5 % 
comme Ie maximum admissible. 

La teneur en gaz carbonique de I'air du circuit 
es t gouvernee par trois facteurs : I' espace mort en­
tre les soupapes et la bouche du porteur, Ie « glisse­
ment » ou « perte » des soupapes et l' efficacite chi­
mique du regenerateur. 

L'es pace mort d'un embout peut etre reduit a 
50 cm3

. Celui des masques es t plus important; son 
volume e fFectif pourrait neanmoins , pretend-on, 
etre ramene a 65 cm3 par I'amenagement de con­
duits interieurs dirigeant I' ecoulement des gaz. 

Le « glissement » ou « perte» d'une soupape est 
la fraction du volume d 'air qui passe en sens in­
verse par suite du retard a la fermeture. Ce glisse­
ment n e devrait pas depasser 2 ,5 %. 

La contribution totale d'un espace mort de 
50 cm3 et d'un glissement des soup apes de 2,5 % 
est equivalente a Ja respiration d'un air renfermant 
0,25 % de CO2 pour un volume d e 40 litres/ min. 

L'efficacite chimique de I'absorbant es t evidem­
ment Ie facteur Ie plus important. C et absorbant 
es t d' aiIIeurs Ie siege d e production de chaleur et 
Ia sou~ce de resistance dynamique. Son comporte­
ment d' ensemble joue un role predominant sur Ie 
con fort du porteur. 

Deux readifs sont utilises: les alcalis caustiqu es 
e t la chaux sodee. Leur aptitude a eliminer Ie gaz 
carhonique est la meme. 11 raut moin s d'alcali mais , 
pour evite r I'ohstruction d e l'absorbant, on doit pla­
cer ce lui-ci sur d es plateaux ou d es tamis ; Ie poids 
du regenerateur es t ainsi Iegerement superieur a celui 
d ' une car touche de chaux sodee. L' alcali absorhe 
I' eau e t maintient donc I' air plus sec; mais une 
cartouche partiellement utiIisee n e peut plus etre 
employee par Ia suite. 

La chaux sodee, plus facile a manipuler, se prete 
a Ia recharge des cartouches, mais presente a I' ecou­
Iement de I' air une resistance invariablement plus 
grande que les alcalis. D es precautions speciales 
doivent etre prises au remplissage pour obtenir un 
compromis convenable entre I' efficacite et la re­
sistance. 

Etat physique de l'air inspire. 

Influence de Ia temperature et de l'humidite. 

Dans son parcours a l'interieur du domaine respi­
ratoire, un gaz inspire, frais et sec, suhit d es chan­
gements rapides dans sa temperature e t son etat 
hygrometrique. II en resuIte, pour ce domaine, une 
perte de chaleur importante, due principalement a 
I' evaporation de I' eau e t au degagement de I' anhy­
dride carbonique. Ce processus de refroidissement 
pourrait jouer, en milieu chaud e t humide , un role 
preponderant dans Ie maintien de Ia temperature 
du corps a un certain niveau de securite. 
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On ne possed e pas d e donnees physiologiques 
sur r etat physique optimum d e 1'air. II semble ce­
pendant que 1'air a 10° C, mem e sa ture, procu re au 
porteur d es avantages indeniables. 

L a p erte theorique d e chaleur du doma ine respira­
toire d'un homme respirant 40 litres/ min d 'air , a la 
temperature de 15° C e t au d egre hygrometrique 
75 %, est de 1'ordre d e 1 l<cal/min. La chaleur d e­
gagee par I'absorption du CO2 da ns Ie regenerateur 
es t d e 1,3 kcal/min. Si ron veut maintenir la tem ­
pera ture d e 13° C, la ch a leur a enlever au circuit 
es t donc d e 2,3 kcal/min. L e problem e de I'approvi­
sionnement en air frai s n ' est donc p as facil e a re­
soudre. 

Moyens de contrale de La temperature et de l'fmmi­
dUe. 

On peut envisager quatre methodes: 
1 ° utili sation totale d es poss ibilites d e cess ion de 

la chaleur au mili eu ambiant ; 

2 ° refroidissement par detente adiabatique d e 
l' oxygene com prime ; 

3° reduction d e I' energie th ermique du gaz sor­
tant du regenera teur ; 

4° emploi d ' echangeurs d e chaleur cha rges 
d' agents d e refroidissement. 

L e milieu ambia nt n e peut e tre considere comme 
une source d e refroidis sem ent valable, puisque I' ac­
tion refroidissante sera d 'autant plus fa ible que Ie 
milieu la rendra plus n ecessaire. 

La detente adiaba tique d e 1'oxygene com prime ne 
peut donner qu' un refroidi ssement insignifia nt. 
D eux litrcs par minute d e tendus de 120 I<g/ cm2 ne 
retireraient au circuit, avec une efficaci te de 100 %, 
que 0,1 kcal/min . 

L 'energie thermique du gaz so rtant du regenera­
teur depend de la nature de I' a b sorbant. L es a lcali s 
caustiques et la chaux sodee produisent des quan­
tites egales d ' eau a u cours de Ia reaction avec une 
molecule-gra mme d e gaz carbonique ; mais les pre­
miers se combinent a 1'eau avec production d e cha ­
leur, tandis que la ch aux ne re ti ent pas I'humidite. 
Comparativement au regene!ateur a chaux sod ee, 
1'epurateur a alcali abandonne un a ir p lus chaud 
mais plus sec et, tout compte fa it, d ' energ ie thermi­
que plus faible, donc plus agreable a respire r. 

L e S.M.R.E. a compare les d eux types d e regene­
rateurs en debit a lte; natif de 40 lilres/ min (20 aspi­
rations de 2 Iitres) d ' air sa ture a environ 32° C e t 
tenant 5 % d e CO2. L es figures 34 e t et 35 donnen t 
respectivement, pour run e t l' autre d e ces types, Ies 
re sultats d es m esures d e la tempera ture, du point 
d e rosee et de Ia teneur en C02 du gaz sorta nt. 

C es donnees p ermettent de determiner Ie regime 
d 'echauffement du gaz a diffe re nts in sla nts d e 1'es­
sa i et , en integrant, Ia ch aleu r (otale Fourni e au 
domaine respiratoire par 1'ab sorption d 'un poids 
connu d e gaz carbonique. 
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L c tab leau X X X ll donne les resultats d e ces de­
term inations. 
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TABLEAU XXXII. 

Regime d'echauffement Chaleur totale fournie au gaz 
Temps en en kcal / min en kcal 

min. 
Alca!i I Cha ux sodee Alcali I Chaux sodee 

C l :t 1.6 

8 
"'" c 
~ 1.'2 
:; 
u 
L 
'u 
-a 0.8 
~ 
0> 

'l 
~ 0,4 

" QI 

'0 
L. 

( 

60 1,02 1,28 

90 1.38 1,32 
120 1,48 1,32 
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Fig. 36. - R eg illl es de cession de cha leur aux gaz du circuit par 
des regencratclirs « Ica li n c t it In chaux sodcc. 

La figure 36 represente les trois premieres colon­
nes de ce tableau. La valeur moyenne de l'augmen­
tation d' energie thermique est, pour l' epurateur a 
alcali, de 280 cal par gramme de CO2 absorbe et, 
pour l' epurateur a chaux sodee, de 350 cal par 
gramme. 

La chaleur fournie au gaz par un regenerateur 
a alcali reste toujours inferieure, mais Ie regime 
d ' echauffement devient plus grand au bout de 80 
minutes. De plus, la dissipation de la chaleur est 
plus grande dans les milieux plus chauds a cause 
du gradient de temperature plus eleve. 

-4,8 43 ,2 
29,9 82,2 

73. 1 122,0 
120.0 161,0 

Quoi qu'il en so it, l'alcali seul ne semble pas 
devoir resoudre de fa<;:on satisfaisante Ie probleme 
de l' alimentation en air inspb~ frais et sec dans les 
appareiIs a oxygene comprime . 

On peut aussi envisager la possibilite de trans­
porter un agent de refroidissement. 

Le refroidissement peut en effet enlever au por­
teur une quantite de chaleur plus grande que celIe 
que lui apporterait Ie supp!ement de travail du a 
l' augmentation de poids. 

On peut utiliser la chaleur specifique et les cha­
leurs latentes de fusion , d e volatilisation ou d e su­
blimation. 

Un systeme, dont Ie fonctionnement serait base 
sur la chaleur specifique. ne seraH pas pratique a 
cause du supplement de poids inadmiss ible e t de 
l'augmentation de la tempera ture avec Ie temps. 

Comme age nls solides . on envisage Ie phosphate 
sodique dodecahydrate (temperature d e fusion: 
36,1 0 C), la glace, l' anhydride carbonique solide. 
Comme agents liquides. les auteurs considerent l' al­
cool methylique et Ie chlorure d e methyle sans les 
preconiser, Ie p:emier etant inflammable e l Ie se­
cond toxique. 

Le tableau XXXIII donne Ie poids d'agent ne­
cessaire pour refroidir 38 litres/min d' air sature a 
differentes temperatures et Ie ramener a ISO C, sa­
lure (36,10 C pour Ie phosphate sodique) pendanl 
une duree de 120 min. 

TABLEAU XXXIII. 

,£" .• ""'Yf""""" 
Regime de 

Poids d 'agent en kg 

Temperature refroidissement 
0 2 solide ou 

I 
CO2 

I 
Alcool 

I 
Chlorure I Phosphate 

initiale · C kcaI/min 
Iiquide solide methylique de methyle sodique 

50 2,15 2,7 1,56 0,97 3,30 2,27 

48 1,92 2,4 1,45 0,86 2,94 1,85 

46 1,70 2,1 1,29 0,76 2,60 1,47 

44 1,50 1,85 1,13 0,67 2,29 1,12 

42 1,32 1,65 1,00 0,59 2,02 0,79 

40 1,15 1,42 0,87 0,52 1,76 0.49 

38 1,01 1,25 0,77 0,45 1,55 0,22 

36 0,88 1,08 0,67 0,39 1,34 -
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L 'emploi de la glace peut Hre p ris en considera ­
tion pour d es opera tions de longue haleine reposant 
sur des pla n s bien e tu dies. E ncore faut-il reali ser 
d es ech a n geu rs de dimensions acceptables. 

L' utilisa tion de I' oxygene liquide constitue un cas 
special. On voit au tableau XXXIII qu'il ra ut tra n s­
por ter, en vue du refro idissement, Ie triple du poids 
necessaire (0,9 kg) afin d ' a ssurer les 4 litres/min 
requis pour les besoins de la respira tion. II es t done 
possible de re jeter plus d ' air du circuit qu' avec 
les a utres a ppareil s e t d e reduire Ie poids du rege­
nera teur a 0.45 I,g. L es dangers a eviter sont la 
fo rm a tion d e glace qui pourra it bloquer les circuits 
e t la sech eresse excessive d e I' a ir inspire, laqueIIe 
augm entera it Ia toxici te due a la forte concentra­
tion en 0 2. 

Influence de La resistance. 

D 'apres les travau x d e S ilverma n e t ses collabo­
ra teurs (1945) , on p eut condure que Ie travail respi­
ra toire tota l, tolere par des suj e ts au travail , es t d e 
6 kgm/min. Ceci a m ene les auteurs a considerer 
une resista nce tota le d e 60 mm d 'eau a 85 litres/min 
comme la limite a cceptable . li s justifient leu r point 
d e vu e par d es calculs reportes en append ice. Qua nt 
a la repartition d e ce tte res ista nce sur les p a rties 
inspira tion e t expira tion du circuit, il faut se ra ppe­
ler que la resis tan ce a I' expiration est significa tive­
m ent plus difficile a supporter que la resis ta nce a 
I'inspira tion. 

II y a lieu de rema rquer que I' energie a depenser 
pour va incre les forces elastiques du circuit n ' est 
pas n egligeable. U n sac ' d e bonne fabrication n e 
doit pas n ecess iter une d epen se d ' energie d e plus d e 
0,3 kgm/ min pour un d ebit d e 40 litres/min. 

D a ns les appareils it a ir ou oxygene liquide, la 
resistan ce d ynamique d e la partie expiration doit 
res ter au ssi fa ible que possible, car Ie trava il n eces­
saire pour fa ire fon ctionner la soupa pe d ' ech a ppe­
ment peut H re considerable. 

S i toules les caracteristiques preced entes sont sa ­
ti sfa ites, d es resis tan ces d e 30 mm d 'eau a I'inspira­
lion e t it I' expira tion , pour un debit d e 85 litres/min, 
constituent Ie facteur d e limita tion du rendement 
au trava il. 

Trauaux recents a u S.M.R. E. 

S i I'on examine Ie compor tem ent d es appareil s a 
ci rcuit ferme disponibles it I'heure actu elle, il a ppa­
ra it d airement que d es perfectionnem ents sont n e­
cessaires pour sa tisfa ire un bon nombe des condi­
tions exposees. 

A u ss i Ie S .M.R.E. a- t-il equipe un la bora toire 
d ' essais d ' appa reils comple ls et d ' elements d ' a ppa­
re il s. L es auteurs decrivent Ie poumon a rtificiel uti­
lise (fig. 37) et donnent d es indica tions sur Ie mode 
d 'essais (fig. 38) e t sur les methodes utili sees pour 
relever Ie degre d 'humidite e l les p ressions d a n s Ie 
circuit. 

F ig. 37. - Machin e res pira loire. 

Reservoir flexible 
(100 litres) 

Machine 
respirotoire 

F ig. 38. - C ircuit pour I'cBsa i des appa rc ils rcs pira toircs . 

On en visage au S.M.R. E . Ie p roblem e d 'un a ppa­
re il capab le de fourni l' au porteur un a ir frais et 
ag reable it respirer d a n s des ambian ces chaudes et 
h.umides . II semble que les appareil s it air ou oxy­
gene liquide peuvent a pporter une solution. L a dif­
ficulte es t d e construire un evapora teur et un echan­
geur de chaleu r robus tes et economiques . L es 
auteurs donnent Ies deux types d e recip ients qui 
ont e te examines e t I' ab sorb a nt d ' oxygene qui a 
e te retenu. 

D es disques d e chlorure d e polyvinyle it pores 
tres pe lits, a Itemant avec de m inces feuiIIes de m e­
ta l. ab sorb en l t res bien I' oxygene liquide et donnent 
d es vitesses d ' evapora tion vraiment constantes. 

L e recip ien t Ie plus avanlageux cst entoure d 'un 
echangeur fo rm e d'un Iabyrinthe d e cylindres con­
centriques. L ' oxygene eva pore e t Ie gaz purifie re­
hoidi n e presentent a insi , au moment de leur m e­
la nge it Ia so rtie de I' echa n geur, qu'une faible diffe­
rence d e tempera ture, ce qu i permet d ' eviter la for­
m a tion d e b rouillard : J' eau se depose it I' eta t Ii­
quide. 

On se propose d ' e tudier les dimensions e t la for­
me it d onner au reservoir pou r obtenir une duree 
d 'efficaci te d e 150 min , a insi que les methodes d e 
remplissage ra p id e d e ce rese rvoir. 
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Etude de l'appareil respiratoire Fenzy. Modele 1956 

par E. -BERTIAUX et L. CHAINEAU 

II s'agit d'un appare i[ isolant avec alimenta tion 
par bouteilles d 'oxygene comprime et regeneration 
it la cha ux sodee. L e debit d'oxygene es t constant 
etindependant du cycle Tcspirato ire du porteur, ce 
qu i entraine un e gra nde sim plicite de reali sation 
e t d e fonctionnemen t. 

La figure 39 represente schematiquement l'appa­
reil. 

~-~.~~ / ::==.:-;-n·--~--- "'-
INSPIRATION EXPIRATION 

! '\ 
Y ·. 

EMBOUT BUCCAL 

Fig. 39. - L '''pparc il F cnzy, modele 1956 . 

I. B oule ilJes d'oxygene; 2. Vanncs a Ol.:·verturc et fermeture aulo­
ma tiqucs; 3. Soclcs de fixalion des boule illes ; 4. Cana li sa lion haule 
p,ession; 5. Robin et ; 6. D elendeur; 7. G ideur; S. Cone de ven­
turi; 9. M anomelre; 10 Sac resp ira lo ire; II. Soupape de surpres­
sian ; 12. R egcnera leur ,. chaux sodee ; 13. Tube souple d' inspira­
lion ; 14. T uhe so upl e J'exp irn lion: 15. Appareil hucca l ; 16. Em-

haul. 

L es d eux bouteilles (1) en a lliage leger, chacune 
de deux litres, sont chargees a la pression d e 
150 kg/ cm2 et fermees par d es vannes automati­
ques (-::~). Lorsqu' elles sont raccordees a leur socle 
(3), elles sont ouvertes sur la canalisa tion (4) fer-

(22) Communication n" 31 du Cerehar. 

mee par Ie robine t (5). Quand ce robinet est ouvert, 
la pression d e l' oxygene disponible est indiquee par 
Ie manometre (9) et Ie circuit respiratoire est ali­
mente par l'intermediaire de detendeur (6). 

L' oxygene d ebouche ainsi par un gicleur (7) 
place a l'interieur du sac respiratoire (10) dans 
l'axe d'un cone d e V enturi (8) . II entraine l'air du 
sac dans Ie tube d'inspiration (13), l'appareil buc­
cal (15), Ie tube d' expiration (14) et Ie regenera­
teur (12) contenant 2 kg de chaux sodee. 

Le porteur aspire et expire dans ce courant d' air, 
au niveau de l' appareil buccal. 

L ' air sortant du regenerateur rentre dans Ie sac 
qui est muni d 'une valve de surpression (11). 

L' appareil buccal est pourvu d'un cone empe­
chant Ie refoulement de l' air expire vers Ie sac et 
reduisant la pression dans l' embout (16) . 

L es auteurs examinent les differentes conditions 
auxquelles doit satisfaire un appareil respiratoire. 
lIs se fixent une duree d 'utilisation de 2. h 30 min. 
P endant cette duree , l'oxygen e doit Nre fourni en 
quantite suffisante, l' air doit garder une composi­
tion e t une temperature convenables et etre dispo­
nible en volume convenant a l'amplitude des mou­
vem ents respiratoires , sans opposer a ceux-ci une 
resistance excessive. 

A limentation en oxygen e. 

D' apres les differents documents consultes, la 
consommation d' oxygene en travail normal est d e 
l' ordre d e 1,6 litre par minute; elle n e depasse pas 
3,5 litres/min, pour un travail exceptionnel, tou­
jours fOTcement de courte duree. 

La provision d ' oxygene de l' appareil F enzy est de 
600 litres environ, ce qui, pour un debit de 4 li­
tres/ min , assure une durec d ' utilisation de 2. h 
30 min. En realite, la pression a la sortie du deten­
d eur determine Ie debit d ' oxygene e t cette pression 
diminue en meme temps que la pression dans les 
bouteilles. L e debit du gicleur n ' est donc pas rigou­
reu sem en t constant. Neanmoins, les diagrammes ex­
perimentaux de la figure 40, etablis pour une chute 
d e pression d ;lns Ies bouteilles de 150 a 10 kg/cm2 

en 150 min , montrent que Ie debit moyen est d e 
l' ordre de 3,7 litres/ min e t que Ie debit final est 
encore superieur a 3 litres/ min. De plus , les fluctua­
tions d e la pression atmospherique et de la tempe­
rature ambiante n 'ont qu'une influence negligeable 
sur ce d ebit. 

Absorption du CO2• 

Le volume de C02 produit est en relation directe 
avec Ie volume d ' oxygene consomme. 
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F ig. 40. - D ebit d'oxygene en fonction du temps. 

De I'air, par ailleurs de composition normale, 
peut etre respire sans inconvenient pendant 2 heu ­
res si la ten eur en C02 est de 3 %, pendant 1/2 

it 1 h eure si la ten eur en CO2 est de 4 %. Les te­
n eurs admissibles sont vraisemblablement plus ele­
vees si I' air est tres suroxygene. 

Mais dans un appare il it circuit ferm e, des con ­
centrations dangereuses peuvent etre rapidement a t­
teintes si Ie CO2 cesse d ' etre ab sorbe it peu pres en 
totalite au fur e t it m esure d e sa production, 

Le regenerateur doit donc etre capable d ' ab sorber 
tout Ie CO2 produit au cours de I' utilisation d e I' ap­
pa reil. e t cela, avec une rapidite suffisante. 

Dans un appareil en service reel. la composition 
des gaz evolue en cours d' emploi. C' est pourquoi, 
il a ete procede it deux types d'essa is: essais d e 
laboratoire permetta nt Ie controle effectif des dif­
ferents facteurs de fonctionnemen t du regenerateur 
et essais pratiques sur porteur conduisant it des con ­
clusions non critiquables. 

De nombreux essais pratiques d emontrent qu' une 
cartouche utilisee p endant 2 h it 2 h 30 min pour 
d es trava ux durs (127 essais) ou pendant 4 h 
30 min pour un travail normal (9 essa is) n 'e ta it 
pas epuisee . D a n s Ie premier cas, elle pouvait en ­
core assurer l' absorption du CO2 correspondant it 
la consommation de 70 it 200 lUres d' oxygen e, dans 
Ie second cas, d e 35 a 120 lUres. Par ailleurs, il 
n'y a jamais eu d'incidents au cours d es multiples 
exercices ulterieurs en C entrale de Sauvetage. 

Le montage adopte pour les essais en labora toire est 
represente sch ematiquement it la figure 41. L e pou­
mon ar tificiel es t constitue par les deux cylindres 
C 1 et C 2, dans lesqu els se meuvent d eux pistons 
en phase et par Ie distributeur oscillant D . 

Fig. 41 . - Schema de i'insta lla tion d'essais du regenera teur. 

D. Distributeur; R . Regenerateur a r cssa i; r. Refri gerant; S . Sac 
d~ i'a ppareil ; 5 1. Sac tam pon; ST. Sa turateu r. 

D eux sacs respira toires (S e t Sl) sontintercales 
dans ce c ircuit ainsi qu 'un sa tura teur (S'l') , un refri­
gerant (r) e t Ie regenerateur (R). Un d ebit con­
trole e t continu de C02 est introduit dans Ie sac 
(Sl). L'admission d 'oxygene est supprimee. L e sa­
turateur fonctionn e it une tempera ture voisine d e 
37° C et humidiJie I'a ir entrant d a ns 1'epurateur. 
Le refrigerant (r) evite I'introduction d 'eau dans 
les cylindres . 

L e regime ar tificiel cree dans ceUe installation 
apparait comme plus severe que Ie regime reel au 
cours duquel Ie courant d ' air induU par Ie Venturi 
repartit Ie p assage du CO2 dans Ie regenerateur 
sur un temps plus long et OU Ie debit surabondant 
d' oxygene provoque I' ouverture plus ou moins fre­
quente d e la soupap e d e surpress ion. 

Les experimenta teurs ont fixe la teneur en oxy­
gen e dan s Ie circuit au debut d e I' essai it 90 % 
env iron et Ie poids d e chaux sodee it 2 kg . lI s ont 
fait varier la frequence et Ie debit moyen du pou­
mon artificiel suivant les donnees du tableau 
XXXIV, Ie debit d e CO2 etant maintenu constant 
e t egal it une fraction du debu respiratoire moyen . 

Au cours d e I' essa i, la teneur en CO2 est relevee 
toutes les 15 minutes it l'entree e t it la sortie du re­
genera teur, ainsi que la tempera ture d e la chaux 
sodee. Celle-ci n ' a pas depasse 50° C e t s' est trou­
vee vois ine d e 40° C quand Ie d ebit d e CO2 cor­
respondait it une consommation normale d'oxygene 
pour un travail prolonge. 

Les resultats sont donnes sous deux formes : 
a) en semble d es valeurs f, Qm et q pour lesquelles 

la teneur en C02 es t d e 4 % it la sortie du regene­
ra teur apres 150 min e t volume V 4 de CO2 absorbe 
pendant cette periode (Tableau XXXV). 
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TABLEAU XXXIV. 

Nombre de mouvements respi-
ratoires par min ou fn'!quence f 12 24 36 48 60 

D ebit respiratoil'e I 57.6 40 80 40 105 122.5 132 

moyen ou ventilat ion Qm en 
lUres/min 46.5 23.2 57.5 52.5 61.2 60 

Debit de CO2 : q en Iitres/min de 1 it 5 % de ces debits respiratoires 

TABLEAU XXXv. 

I Om en lit res/ min \ 
1 

q 
q en litres/min X 100 V4 en litres Chaux sodee 

Om 

60 132 1,4 1.06 210 A 
48 122.5 1.35 1.1 202 A 
36 105 1.26 1.2 189 A 
24 80.5 1.45 1.8 217 A 
60 66 1.58 2,4 237 A 
48 61 1,41 2.3 211 A 
36 52.5 1.47 2.8 220 A 
24 40 1.77 4,4 265 A 

On constate que. pour cet ordre de grandeur de 
q. V4 augmente lorsque Qm diminue. 

b) pour des ensembles de valeurs f. Qm. q corres­
pondant a d es reg imes forts. valeurs des temps b 

et t", au bout desquels on observe 2 et 4 % it la 
sortie du regenerateur et des volumes V 2 et V 4 de 
C02 absorbes au bout des temps t2 et t4 (Ta­
bleau XXXVI). 

TABLEAU XXXVI. 

\ 

Om 

I 
q 

I - q- X 100 I I I I I Chaux 
f litres/min litres/ min t2 min V 2 litres t4 min V 4 litres 

sodee Om 

60 132 3·50 2.65 50 175 60 210 A 
48 122.5 2.55 2.08 30 76 68 173 A 
36 105 3.70 3·5 45 166 53 196 A 
24 90 3.50 3.9 47 164 56 196 A 
24 80 3.50 4·4 47 164 58 203 A 
24 80.5 2,41 3 60 145 83 200 A 
24 57.5 2.9 5 40 116 80 232 B 
24 57.5 2.9 5 50 145 68 197 A 
12 57.5 2.9 5 40 116 80 232 B 
12 57.5 2·9 5 50 145 68 197 A 
24 40 2 5 90 180 108 216 A 
24 40 2 5 100 200 110 220 A 
12 40 2 5 110 220 130 260 B 
12 40 2 5 80 160 100 200 A 
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Pour des valeurs e levees de q, Qm n a pas d 'in ­
fluence sur V4. 

Le regenerateur a cha u x sodee permet, pendant 
2 h 30 min, un travail con tinu correspondant a une 
consommation d'oxygene d e 1,7 litre/min e t a un 
debit respiratoire moyen d e 40 Iilres/min ou, pen­
dant pres d'une h eure, un travail intense necessitant 
une consommation d'oxygene de 3,5 litres/min et 
un debit respiratoire de 100 litres/min . 

Composition de l'air : azote et oxygene. 

La teneu r en azo te de I' air du sac ne p eut d eve­
nir no table que pour d es consommations prolongees 
en oxygene tres voisines du debit fourni par Ie gi­
cleur. Pratiquement, l' appareil FenzY-56 n'introduit 
pas de risque dCt a I' a~o te. 

La teneur en oxygene est au con traire normale­
ment tres elevee, mais la respiration de I' oxygene 
pur, a la pression atmosph erique, p endant plusieurs 
h eures n' es t pas dangereuse. Si certaines operations 
exigeaient Ie port repete de l'appareil sur d e longues 
periodes, il y auraH lieu d e soumettre les sauvdeurs 
a des visites medicales. 

Etancheite de l'appareil. 

L' etanch eite du circuit respiratoire es t soign ee, 
notamment en ce qui concerne la fermeture de la 
soupape de purge. Par a illeurs, Ie debit generale­
ment surab ondan t d'oxygene etablit a l'interieur de 
l'appareil une legere surpression s'opposant a toute 
rentree d ' air exterieur. 

Air offert it la respiration. 

Le d eveloppemen t possible du sac respiratoire 
es t d e 5 litres. Ce volume es t suffisant pour eviter 

I' accolement du sac, a condition que I' aspiration ail 
lieu a partir d' un sac gonfle. Si cette circonstance 
es t realisee une fois, ce qu' on oblient en restant 
au repos p endant les 2-3 premieres minutes du port 
de I' appareil, elle Ie demeure constamment par la 
suite. 

Le debit d' ai r induit par I' in jedeur a oxygene est 
du m eme ordre de grandeur que Ie debit moyen 
asp ire par un porteur effectu a nt un travail normal 
(35 litres/min au debut de l'utilisation e t 22 li­
tres/min a la fin) . 

Les experim entateurs ont cherche a determiner la 
resistance a l'inspiration et a l'expira tion pour dif­
feren ts debits. lis ont opere en courant continu e t ti ­
rent d e leurs mesures les conclusions su ivan tes. La 
resistance maxima a l'inspiration est du meme ordre 
qu'a l' expira tion; elle peut atteindre 20 mm d'eau 
en regime excep tionnel. mais se sHue no,malement 
aut~ur de 10 mm d ' eau. 

Les determinations en courant continu permet­
tent d ' evaluer Ie recyclage. Celui-ci ne pourrait se 
presenter que dans Ie cas ou I' on effeduerait UD tra-, 
va il lourd pendant la derniere minute d'utilisation 
d e I' appareiI. 

Conclusions generales. 

La facilite d'adaptation du sauveteur au port d e' 
I'appareil FenzY-56 est telle que cette adapta tion 
es t immediate. Le m ecanisme est extremement sim­
ple. Ce sont la d eux des principales caracteristiques 
d e ce t appareil, la d euxieme constituant un gage 
ex tremement important d e sa securite. 

L' experience acquise 
avec les filtres a oxyde de carbone type « Selbstretter » 

dans l'Industrie Miniere de la Ruhr 

par C. VON HOFF (23) 

Plus d e six annees se sont ecoulees depuis I'in­
troduction du premier filtre a CO type «Selbs t­
re tter» dans les mines a llemandes. De la fin de 
1949 au milieu de 1952, dix mines designees des Ie 
debut ont ete comple tement equipees. Mais entre­
temps, d ' autres mines avaient decide de mettre ce 
materiel a la disposition de leurs ouvriers e t , sur les 
instances de la D.K.B.L. (Deutsche Kohlenbergbau 
Leitung), I' equipement a evolue d e la maniere sui­
vante. 

(23) Communication nO 42 de la « H auptstelle fUr das 
Grubenrettungswesen beim Steinkohlenbergbauverein », Es­
sen, Allemagne. 

S ur 317.000 mineurs du fond, la protection par 
apparei ls d e ce type portait sur 

46.000 ouvriers a la fin de 1952 
80.000» » 1953 

123·000 » » 1954 
173·000 » » 1955 
215.000» en juin 1956 

Cinquante mille nouveaux appareils son t com­
mandes e t seront fournis a bref d elai . L' objedif 
fixe aux mines de la Ruhr par Ie Steinkohlenberg­
bauverein sera alors alteint: pourvoir, aussitOt que 
possible, chaque personne du fond dans toutes les 
mines d 'un fillre a oxyde de carbone Selbstretter. 
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L'experience acquise dans ce domaine montre 
qu'on ne peut compter sur un succes complet, en 
cas d' accident, que si chaque m embre du personnel 
du fond w ;:oit un apparei l Selbs tretter avant de 
descendre, qu'il Ie porte sur lui jusqu' au chantier 
et Ie garde toujours a sa portee. Les personnes 
n' ayant pas d e lieu d e travail fixe doiven t e tre te­
nues d e conse rver leur appareil sur dIes. 

En ce qui con ce rn e J' organ isa lion de la di s lri bu­
tion. l'auteur dccon se ill e 1" 'mm agas inage a u fond. 
L es appare il s sont mi s en d epOt a la surface (rigures 
42 et 43). lIs sont numerotes ou bi f' n pourvus d·un p. 
sernire magnetique. 

Fig. 42. - Distributi on des filires it CO. type « Sclbstrcllcr » 
numerates. 

Fig. 43 . - Distribution des filires it CO. type « Sclbtretl('r » i, 
scrn.lrc magneliq ;,:(' SOHdec. 

Dans Ie premi er cas, il s sonl di str ibues aux 
ouvriers contre remise par ceux-ci d'un je ton por­
tant Ie numero conespondant a celui d e l' appareil. 
II faut un nombre d'apparf'ils au moins ega l au 
nombre d ' ouvriers. 

La senure magnetique I?ermet Ie self-service, ainsi 
que la reduction du nombre d' appareils necessaires, 
en ce sens que les memes appareils peuvent etre uti-

iises , un jour, par 1'equipe du matin et 1'equipe d e 
nuit et, Ie lendemain, par l' equipe d' apres-midi. 
Apres avoir re,<u sa lampe, 1'ouvrier prend un ap­
pareil Selbstretter quelconque et introduit dans la 
serrure un je ton special portant son numero. Ce 
jeton n e peut Nre retire qu' apres la remonte, par Ie 
prepose a l' entretien. Un tiers environ des appareils 
en usage dans la RuIn sont du type a serrure ma­
gneti.que. 

E n collaboration avec Ie Service des Mines, la 
C entrale d e Sauvetage a elabore d es « Directives 
concernant l' emploi , l' entretien et Ie controle des 
filtres a CO ». 

L' auteur en donne les principales prescriptions. 
Avant 1'introduction des appareils dans une mine , 

quelques membres du personnel du fond doivent 
etre instruHs du maniement d es filtres a la Cen­
trale d e Sauvetage. 

Dans chaque mine, un homme competent est 
charge de l' organisation du service des appareils 
« Selbstretter ». II doH s'assurer notamment de 1'en­
tretien et du controle et veiIIer a ce que chaque 
ouvrier se munisse d 'un appareil pour descendre. 
II es t responsable d e 1'instruction du personnel. 

L' entre tien et Ie controle sont assures par un 
ouvrier mecanicien uniquement charge de ce travail. 
Cet ouvrier est assiste par trois aides charges d e 
la surveillance des sorties et des rentrees et du net­
toyage aux differents postes. Ce personnel es t di­
rectement responsable envers Ie chef d e service. 

Ce d emi er dispose d 'un certain nombre d e sur­
veillants, ceux qui ont ete prealablement instruits 
a la C entrale de Sauvetage. pour donner l'instruc­
tion fondamentale et ulterieure a tout Ie personnel. 
Pour completer e t entretenir cette instruction, un 
film de courte duree est projete plusieurs fois afin 
de permettre aux ouvriers de se familiariser avec 
I' emploi correct du S elbstretter. 

Le personnel nouveau ne peut descendre qu' apres 
avoir ete mis soigneusement au courant du fonction­
n ement et de l' utilisation de ces filtres. Cette in­
struction est assuree en principe par I'ingenieur du 
service d e I' enseignement technique ou ses adjoints. 

L' auteur rapporte en suite quelques cas OU les 
appareils se sont montres d'une necessite incontes­
table. 

Shamrock t /2 - 31 mai - l
er juin 1954. - Un 

incendie se declare dans Ie bouveau principal du 
7e etage. Les gaz d'incendie descend ent par un 
puits interieur situe a 900 m d e I'incendie et ga­
gnent une galerie en creusement ou travaiIIent cinq 
ouvriers. Ceux-ci, incommodes, se munissent de 
leur appareil, se font remonter au 7° etage par Ie 
puits interieur e t, accompagnes en suite du machi­
niste, regagnent Ie puits d ' en tree d' air contre un 
courant de fume es tres epaisses. lIs passent a I' en­
droit de I'incendie qui, entretemps, avait eM attaque 
et eteint. 



FC§vrier 1958 IX· Conference internationale des Directeltrs des Stations d'Essais 165 

Walsum - 20 janv ier 1955. - Une courroie en 
caoutchouc prend feu au point d e deversement dans 
un d escen seur helicoidal d esserva nt deux chan tiers. 
L e porion fa it evacuer les chanti ers, tout en organi­
sant les travaux d e sauvetage. T ous les ouvriers, au 
nombre d e 36, peuvent regagner I'air fra is grace a 
leurs appareil s qui , tous, ont fonctionne d 'une ma­
niere irreprochable. 

Dahlbusch - 3 aout 1955. - U n incendie allu­
me pres d'un puits par un coup de gri sou, s' e tend 
tres rapidem ent a u puits e t ne peut etre e teint. L es 
travau x de sauveta ge doivent meme etre a rretes 
avant que la reprise d es v ictimes n e soil' terminee . 
Sur 100 personnes, 58 peuvent e tre sauvees . Parmi 
celles-ci , 16 doivent certainement la v ie a leurs ap­
pareils e t 8 autres tres probablement. 

C ertaines peripe ties des opera tions de sauvetage 
meritent d' etre rapportees . 

T reize mineurs e ta ient d escendus sans appareiI. 
Parmi eux, un seul a pu se sauver par ses propres 
moyen s, trois ont pu Nre sauves vivants, mais sans 
conna issan ce e t les autres sont morts. II a e te e tabli 
que deux au moins d 'entre ces dernie rs auraient 
pu se sauver s' ils avaient ete port-eurs d'un appareiI. 

D eux m achinistes d e puits inte rieurs ont pu, 
grace a leurs appareils, rester a leur poste (l'un 
penda nt troi s quarts d 'heure) , avant d'e tre reI eves 
par un sauveteur. lIs ont ainsi d escendu plusieurs 
cordees d e personn el d e I' e ta ge sinistre a I' eta ge in­
ferieur: certa ins ouvriers eta ient dans un eta t qui 
ne leur aurait pas permis de descendre par les echel­
les . 

U n abatteur, aide successivem ent par six autres 
ouvriers, a sauve 15 p ersonnes incommodees, bru­
lees ou m em e d eja sans connaissance en allant les 
cherch er dans les fum ees e t en les transportant ou 

en les aidant a parcourir Ie tra jet jusqu'a I'eta ge 
inferieur. D eux ouv riers, d eja p arvenus a I' air frais, 
sont retournes d an s une taiIIe e t en ont ramen e 
un d e leur compagnon qui a va it perdu connais­
sance. 

N eumilhl - 5 ja nvier 1956. - U n incendie se 
d ecla re, a I' occasion d 'une reparation du guidon­
nage , dan s une ancienne rece tte e t s' e tend ra pide­
m ent au revetement du puits. L es 6 00 ouvriers re­
montent par d eux puits d e re tour tres eloign es du 
puits d ' entree d' a ir : 15 2 mineurs travaillant da n s 
les chantiers infestes par les fumees font u sa ge d 'ap­
pareil s, tandis que 11 5 autres n e s'en servent pas. 
L es appareils eta ient ici stockes au fond a prox imite 
d es lieux d e travail. 

Schlagel und Eisen - 13 avril 1956 - U n court­
circuit au contacteur d'un convoyeur blinde allume 
un incendie dans la voie d e b ase d 'une taille. L es 
21 p ersonnes occupees sur Ie re tour d ' a ir du sinistre 
peuvent ga gner I'a ir fra is grace a ux filtres a CO. 
L'une d 'entre eIIes , donI' I'appareil etait su sp endu 
pres du contadeur, doH se sauver sans filtre. Apres 
av oir parcouru 3 00 m etres , cet ouvrier doit s' a rreter 
et n e pourrait continuer si I'un d e ses compagnons 
n e lui p assait son propre appareiI. 

L' experience prouve done que Ie filtre a CO peut 
sauver la vie d es ouvriers ou les prote ger d 'une in­
toxication toujours grave. 

L ' auteur en conclut que I'equipem ent en appa­
reil s doit etre comple te e t I'instrudion inten sifiee 
e t que les recherch es techniques doivent se pour­
suivre en vue d ' a rriver a une effi cacite e t une sim­
plicite plus grandes. 

(a suivre) 



Affaissemen+s miniers 

Theories et observations sur Ie terrain 

NOTES SUR QUELQUES PUBLICATIONS IMPORTANTES PARUES EN 'i957 

par L. DENOBL 
Professeur emerite de "Universite 11 Liege. 

VOORWOORD 

De st/I,die van de terrcinbewegingen geniet stepds ppn !!rote belangstplling en wordt met ongewone 
ijver voortgezet, vooral op het europees continent. 

De Annalen der Mijnen van Belgie hebben reeds het encyclopedisch werk, uitgegeven onder de ti­
tel « Del' Deutsche Stpinkohlenbergbau », waarvan deel II 1!olledig aan dezA kwestie gewijd is, aange­
haa.ld. Wij hebbpn ppn samenvatting gegeven van het fundamenteel artikpl van prof. O. Niemczyk, die de 
leemtpn in onze kennis beklemtoont en de richting aanduidt die de verdere opzoekingen moeten volgen. 
In dezelJde zin Tweft Dr. Ing. Fliischentriiger zich ing('la/pn m pt dp invloed van dp aard del' dekterreinen 
in dp a,fz('ttingen van de linker Rijn-oever. 

In Frankrijk hepft dp « Societe d(' l'Industrie Mi,nerale », te Parijs in jltii. 1957, twpe studiedagen ge­
wijd ala·n dp m('rhanischA ('igenschappen van de gesteenten. De H(,pr G. Drap, Dirccteur van de «Houil­
Ie res dn Nord pt du Pas-de-Calais » Iweft er een belangrijhe ('n grondige studie voorg€dragen, gesteund 
op de theorie van de beweging in visceus midden en heeft een reeks vergelijkingen opgesteld die theore­
tisch toelaten aUe toepa.ssingsproblemen op te loss en. 

Deze studie maakt de belangstelling gaande van alle speci;alisten door Ttaar conclusies. Ruime uit­
trcksels van die studie worden in deze bijdrage aangehaald. 

Het Enropees Congres over de terreinbewegingen, ingericht door de Universiteit van Leeds in april 
1957, zal een verdragende naklank hebben, gezien het aantal en h pt bplang van de voorgedragen studies 
En de verspreiding die ze gekend hebben. 

In zijn openingsr('de heeft de voorzitter ].T. Whelton uiterst objectieJ de huidige eisen inzake op­
zoekingen uitl'!engezet. Zijn m('dewerkers en hijzel,f spraken over de nweilijkheden van nauwkeurig­
heidsmetingen op het terrein, vooral met betrekking tot de meting van de hori.zontale verplaatsingen. Om 
deze moeilijkheden tp nvprwinnpn. h('bbpn zi.i ppn nipuwp m('fhndA uitg('werkt. gesteund op zuivpr weten­
srhappeli jkp basis. 

R.]. Oreha,rd ha.ndpldp ov('r dt'. waarschijnlijkheid van de vooraJbepaling van de grootte van de ver­
ti('.u.le en horiznntale b('wpgingen, pn van dp wet die hen bindt aan de diepte van de mijnwerken. 

M.S . Drf'ltt behandelde de waarnemingen over de tijdsfactor in Hollands Limburf{ en dped de invloed 
lI.itschijnen van de di pptp, dp dilfte en van de aard d el' dekterreinen. 

Huidi./!e hijdra./! e bp1'at ru.imp nittrpkspls van al dpzp studies. 

AVANT -PROPOS 

L' etude des mouvements du sol continue a susciter un vif interet dans to us Ips pays et a ete poussee 
avec une ,ardeur inusitee, pn particulier sur Ie continent europeen. 

Les Annales des Mines de Belgique ont deja signale l'ouvrage encyclopedique publie sous Ie titre 
« npl" npllt.~rl1P Stein.knhlpnbpl"J!ban» pt dnnt Ie tnmp IT pst ronsa,r.re. pntipr('m('nt a. rt'.tte question. NOl.LS 
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avons donne un resume de I'article fondamental du Pro O. Niemczyk qui met l'accent sur les lacunes de 
nos connaissances et sur l'orientation a donner nux recherches futures. Dans Ie meme esprit, Ie Dr. lng. 
Fliischentriiger s'est atta,r:he a montrer l'influencp. de la nature des morts-terrains du gisement de la rive 
gauche du Rhin. 

En France, la Societe de l'lndustrie Minerale a organise a Paris, en juillet 1957, deux journees 
• d'etudes sur les proprietes mfwaniques des roches. M. C. Drap, Directeur aux Houilleres du Nord et du 

Pas-de-Calais, y a presente ILn memoire tres important et tres fouille base sur la theorie des mouve­
ments en milieux visqueux et il a etabli une serie d'equations qui, theoriquement, pennettent de resou­
dre tous les problhnes d'application. 

Cette etude s'impose a I' attention de tous les spl3cialistes par ses r:onclusions et nous estimons ne­
cessaire d'en donner de larges extraits qui permettent des comparaisons utiles. 

Le Congres Europeen sur les Mouvements de Terrains, orgnnise par l'Universite de Leeds, en avril 
1957, aura un retentissement r:onsidera,ble, vu Ie nombre e.t l'importanre des memoires presentes et la 
publicite qu'ils ont ret;ue. 

Dans son discours inaugural, Ie President ].T. Whetton a expose tres objectivement les imperatifs 
de l' heure presente en matiere de ~·er:herches. Lui-meme et ses collaborateurs ont parle des difficultes des 
mesures de precision sur Ie terrain, specialement de [,a mesure des deplar:em ents horizontaux. Pour les 
resoudre, ils ont i.nvente une nouvelle methode, appuyee d'arguments de science pure. 

M. R.]. Orchard a traite de la probabilite des pronostics SIU' la grandeur des mouvements verticaux 
et horizontaux, de la loi qui les r~lie avec la profondeur des travaux hou.illers. 

M. S. Drent a rapporte les observations sur Ie f,acteur temps effectuees dans Ie Limbourg Hollandais 
et mis en evidence l'influence de la profondeur, de l'epaisseur et de la na,ture des morts-terrains. 

La presente note comprend de. larges extraits de tous r:es tra,vaux. 

Essai sur les affaissements de surface et les mouvements interieurs 
d'un milieu soumis au dehouillement 

par G. DRAP (I) 

Dne etude purement theorique des deformations 
du milieu SOIDllis au dehouillement ne peut repo­
ser que sur une des trois hypotheses: visco site, 
plasticite, pulverulence. L'auteur a choisi la pre­
miere parce qu'elle explique Ie mieux Ie fait du 
decalage des mouvements par r:apport aux evene­
ments qui en sont la cause et qu'elle met en evi­
dence Ie sens general des phenomenes. 

Le premier chapitre expose les formules eIemen­
taires qui relient les contraintes aux deformations. 
Le deuxieme, 1'application de ces formules au pan­
neau type rectangulaire. Le troisieme chapitre, les 
conclusions de ces formules pour les deformations 
des terrains au niveau de ]a surface qui les limite 
superieurement. 

Le quatrieme chapitre etudie les mouvements it 
l'interieur meme du massif. 

Nous n'examinerons ici que les trois premiers. 
L'interet des considerations sur 'les mouvements 

de terrain it la surface reside en Ce que ces mou­
vements ont donne lieu it un grand nombre d'ob­
servations dont les resultats sont suffisamment 
concord ants. II sera donc possible de les confronter 
avec les resultats des fonnules et d'eprouver la 

(I) Resume d'un articl" pam dAns la Re""p de !'Indus/rie Mi­
nera/p. 10'17. nn 2. 

valeur des hypotheses de depart. En meme temps, 
cette comparaison fournira 1'occasion de placer 
des valeurs con venables sous les symboles parame­
triques qui apparaissent dans les formules. 

Les dcgiits qui peuvent etre infliges a la super­
structure resultent de la grandeur des deforma­
tions du terrain; les maisons, ouvrages d'art, can a­
lisations qui reposent sur Ie sol, sans liaison rigide 
avec lui, sont de places par la reaction des terrains 
en mouvement et c'est it cet entrainement par voie 
de frottement que ron do it imputer les dommages 
constates. 

En conclusion, ce que nous devons etudier en 
surface, ce sont les deplacements du terrain, que 
ce terrain soit dans un tel etat de cohesion que 
ron voudra, peu importe. 

Les formules fondamentales consistent en des 
equations aux derivees partielles reliees par cer­
taines equations de condition et dans lesquelles 
entre un coefficient de viscosite. 

Le panneau type est de forme rectangulaire, de­
houille it vitesse constante dans un sens unique. 
Pour simplifier, on ne considere que les deforma· 
tions dans un plan vertical. L'integration des for­
mules conduit it une somme d'expressions de la 

forme e- (mx + n)e - t qui representent des courbes 
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ayant une asymptote horizontale, un maximum et 
deux points d'inflexion. 

Elles ont des formes differentes suivant que 1'on 
considere la periode du dehouillement ou la for­
me finale au temps x. 

Voici les conclusions qui se degagent de cette 
etude. 

AHaissements 
dus ex des dehouillements horizontaux. 

Cet affaissement a sa valeur maximum au cen­
tre du panneau et Ie taux est de 0,95 de 1'epais­
seur de la veine_ n diminue tres rapideme~t a 
mesure qu'on s'eloigne du centre. Pratiquement, 
on dira que 1'influence cesse lorsque 1'affaissement 
devient inferieur a 1/ 100 de 1'affaissement central 
maximum. 

L'angle limite est, par convention generalement 
admise, l'angle avec Ie plan vertical de la droite 
qui joint l'extremite du panneau aux points de la 
surface limite de la zone d'influence. Sa valeur 
est donc liee a celIe de la deformation qualifiee 
d'indiscernable. 

Dans Ie cas d'un panneau carre dont Ie cote est 
egal a la profondeur, cet angle est constant dans 
tous les sens et a une valeur moyenne de 53°. La 
forme de la cuvette est determinee; elle est rigou­
reusement symetrique, presente deux points d'in­
flexion aux limites des panneaux, et l'affaissement 
en ces points est egal a 0,53 de 1'affaissement ma­
ximum (fig. 1). 

~'2~.3~2~4~ __ ~~'~1~m:~~~~~~ __ ~~~~ 
0.008 : 

:2 's. . du profil 

i ¥'l ..... ---+----...,' -Angle limite 

! {de510ngueur5 horizonlole5 
j Echelles et des profondeurs 1j1O.000 

w des afioissements 1jl00 

Conditions generales : Ponneou horizontal rectangulaire ?'A'?'L 610 
profondeur z d ' epaisseur ~ 

Conditions de figures ' A= L = z 

Formules ulilisee5 

F ig. 1. 

h·O,95 
C)C..? 
£. . 1 

La concordance de ces resultats avec les obser­
vations les plus dignes de foi justifie Ie choix des 
parametres qui ont ete introduits dans Jes fonnu­
les generales. 

En dehors de ce cas typique, les valeurs de 1'an­
gle limite sont liees aux dimensions relatives du 
panneau en longueur et en largeur. En supposant 
que la longueur augmente indefiniment, la formu-

Ie montre que l'angle limite tend vers la valeur 
maximum de 60°. Cela revient a dire que la zone 
d'influence s'etend plus que proportionnellement 
quand la surface dehouillee augmente (fig. 2). 

I 
'2324 

!~mi'Cf! : : 
2324i77 -01-1 1.77! 2.324 

I : 
1 ___ . ______ 1!-?? _______ i 

3 -------1~ 
I 
I 

" 11E\ 
I 

Condilions generales: Panneau horizontal reclangulaire 2L.2A completemenl dehouille 
Conditions de figure L Panneau carre A·L,z IT_ Panneau redangulaire A· z·3L 
Formules utilise~s : '2·3 

Fig. 2. 

Influence de la profondeur des travaux. 

Pour un panneau de dimensions constantes dont 
la profondeur varie, Ie taux de l'affaissement ma­
ximum au centre du panneau va en diminuant. II 
semble bien que jusqu'ici on ne disposait pour 
cette appreciation que de regles empiriques et 
d'ailleurs eminemment variables. Un diagramme 
donne Jes valeur correspondant a un panneau 
carre de longueur L pour des profondeurs crois­
sant en progression arithmetique de A/ 2 a 4 A. 

Profondeur A/ 2 
A 

2A 
3A 
4A 

94 cm 
79,2 cm 
36,3 cm 
18,7 cm 
11 cm 

On peut rapprocher ces valeurs limites de celles 
que donneraient des nivellements dans un cas con­
cret ou s'en servir pour etablir des previsions. II 
n'y a malheureusement, dans les publications sur 
la matiere, aucun exemple qui se presente dans les 
conditions theoriques prevues par les formules, 
c'est-a-dire du panneau de dimensions constantes 
ayant fait 1'objet de mesures comparables. II serait 
interessant de verifier s'il y a parallelisme entre 
ces taux d'affaissements et l'extension de la zone 
influencee (fig. 3). 

AHaissements 
dus aux dehouillements inclines. 

Dans ce cas, la position d'un point x est reliee 
a sa cote par Ja relation z = x tg a et, par appro­
ximation, on obtient les valeurs des affaissements 
en fonction de la cote moyenne zoo On se contente 
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Conditions generales ' Panneau horizontal rec.tanguloire '2A _ 2L 610 profondeur z 
A = L h = 0.95 

Conditions de figure t: = 10'2 '" = '2 

Formule.s utilisees 4 

F ig. 3. 

de det erminer la forme finale de la cuvette et 
specialem ent les affaissem ents it l'aplomb d es ex­
tremites du panneau. Sa form e est n ettem ent dis­
sym etrique et d 'autant plus que l'inclinaison est 
plus forte. Le point Ie plus bas se rap proch e de 
l'extremite amont du panneau. 

A titre d 'exemple d 'a pplication, deux epures 
r elatives au panneau carre et it une m em e profon­
deur sont r epresentees it la fi gure 1. Pour un an­
gle de 30°, Ie point Ie plus h aut serait justem ent 
it l'aplomb de l'amont pendage, avec 1m affaisse­
m ent de 0,96, tandis que la cote de l'aval p endage 
serait seulem ent de 0,33. La limite de la zon e d'in­
fluence de ce cote est beaucoup plus etendue que 
du cote de l'amont. L es epures it petite cch elle ne 
permettent pas d 'apprecier la valeur des a ngles 
limites. Pour une inclinaison de 30°, on voit que 
l'angle d'aval pendage ser ait de 60° r ejoignant ain­
si l'antique regIe de la norm ale, mais les angles 
it l'amont ont dans l es deux fi gures des val e urs in­
vraisemblables (fi g. 4 ) . 

Les leves topographiques dont on dispose de­
montrent que la zone influencee, si elle s'etend 
largem ent du cote de l'aval penda ge, se ' r etrecit 
fortem ent du co te de l'amont. Mais il n 'existe 
au cune regIe qui p ermette de determiner a priori 
les an gles limites et, ici au ssi, la theorie du milieu 
visqueu x est en defaut (1) . 

Le cas du dressant vertical est insoluble dalls 
l'hypothese de depart qui aboutit it Ime veritable 
indetermination ( 0 X CIJ) . 11 est impossible de 
supposer Jes deformations uniquem ent dan s Ie 
plan vertical et il faut absohunent considerer les 
actions laterales. La deformation de la surface con­
siste en ordre principal en lil sillon plus ou moins 
profond qui sui t la trace de la couch e et qu'on a 
pu observer n ettem ent au siecle dernier en terrain 
nu et dans Ie cas de travaux it faible p rofondeur. 
On ne connait rien de precis quant it l'importance 

(I) O. N IEMCZYK. Bergbau/w llde, p. 33/34. 
I);-cssfl nt a 60 11

, An ~ l c limi te nvn l 60°, c'cs t-a-d irc no rm a l. 
Angle limile Rlll on t 40°'-

I 
W 

I ~ 
Echelles { deS longueurs hor izontoles e! de5 profondeurs V10.0oo 

des affoi5sements V1CO 

Con dition::. generales : Panneau r edongulcir.c '2A _'2Lpla ce 6 1a profondeur moyenne 
Loet inclin e sous I'angle () 

Conditions de ligure 

FOrmlJte:; utilisees 

A= L ~ = 'f 
20 

1/0 = 30° 

F ig. 4. 

h,= 0 .95 
0<. ='2 
~ =100c.m 
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de la denivellation et it l'etendue de la zone in­
fluencee. Par raison de symetrie, cette zone doit 
s'etendre egalement de part et d'autre du plan de 
la couche et son etendue depend uniquemez{t de la 
valeur de l'angle limite au point Ie plus bas. La 
surface de raccord presentera une double courbu­
re, comme dans Ie cas du gisement horizontal. 

La litterature technique moderne est tres pau­
vre de renseignements ur les dommages it la sur­
face causes par l'exploitation des grands dressants. 
Cela s'explique par la raison de securite : la lon­
gue taille continue exige necessairement un rem­
blayage compact, souvent meme Ie remblai hy­
draulique, de sorte que les mouvements du sol ne 
sont nettement manifestes que dans les couches de 
forte puissance. 

II semble done que l'etude theorique du dres­
sant n'aurait aucun interet pratique. C'est une er­
reur. Elle pourrait orienter les previsions, notam­
ment dans Ie cas assez embarrassant d'un dressant 
verticai d'une certaine hauteur entre deux plateu. 
res plissees. 

Dilatations et compressions. 

On ne considere que Ie gisement horizontal et 
l'etat final et Ie plan de symetrie du palllleau. La 
courbe des tensions est symetrique et d'allure si­
nuso'idale. Les points neutres sont aux extremites 
du palllleau. Le maximum de ]a contraction est au 
centre, Ie maximum de la dilatation it l'abscisse 
1,5 qui correspond au point d'inflexion de la cour­
be de la cuvette d'affaissement. 

Le taux maximum de compression peut s'expri­
mer numeriquement par 

of) 

c 
.9 
C 
E 
I.. 

~ 
'01 
A 

0.& 

1.801.4'2 

I epaisseur de la veine 

4 profondeur du panneau 

Ainsi, un batiment de 20 .m de longueur, si 
Z = 300 m, subira un raccourcissement de 18 mm. 
La contrainte correspondante ne repond pas it la 
loi de l'eIasticite, elle est fort inferieure. 

l 
-o~~~~J~lrnc~~~,~~~~- ~ 

'2 
l.5j. profil 

l>i-__ -+ __ ...v: ...... Angle limite 

I {de&longuevrs horizon tole. 

I· Echelles et de. profondeur> VlO.000 
Ul de& oHais.emenl. VUll) 

Conoliion!lo generales : Ponneou horizontal de dimension5 QA· '2.L 0 
La profondeur Z 

A'L'Z'3>104 t,'I' h"O.95 Deformoli~nen 
Conditions de figure :( '1O~ ... ' '2. mm par meire 

Formule!l utili5ee~ 

Fig. 5. 

Vitesse du dehouillement. 

L'affai;;sement pendant ]a p eriode du dehouille­
m ent est d'autant plu faible que la vitesse est 
p]IlS gmnde. II serait nlll pour V = 00. A l'extre­
mite du punneau, il est toujours inferieur it la va­
leur finale de sorte que la forme de la cuvette est 
plus aplatie (fig. 6). 
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l _Sens du dehouillement 

I tront d'obotoge 

Conditions generoies , Panneou horizontal rectonguloire '2A- '2L 610 profondeur z 
D~houillement 6 vites5e constonte 
A'L= z. 3_104 Vitesse d'ovonc.ement egole a 10 vitesse 

Conditions de figure ~, 102 critique 0"'65 por Jour 

F'ormules utilisees 9-10-11 

Fig. 6. 
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Le point de passage des dilatations aux com­
pressions change avec la vitesse. · La defoTIl1ation 
maximum correspond a une certaine vitesse criti­
que qui d epend de la profondeur. Cette valeur 
maximum est toujours inferieure a la deformation 
en fin d'affaissem ent. Le point neutre correspon­
dant est en arriere du front. 

10 

'20 

30 

o 

40 Periode de 

'2 

50 a~houmemerT' 

60 

70 

SO 

.3 4 5 

Ces r esultats numenques s'ecartent notahlement 
de ceux des nivellements periodiques. Ceux-ci in­
diquent tous une acceleration du debut plus gran­
de et un affaissement residuel plus faible que ces 
formules, de sorte que l es trois diagrammes se 
rapprochent fortement de leur asymptote dans la 
p eriode finale. 

6 7 8 
Temp5 en 

9 semestres 

Condition5 eneroles: P~nneou hocizontoL '2A~2L_Profondeur Z _ Vitesse 
9 d avancement con.stonte 

(ondilions de figure 

Formules utilisees 

A:L =z=3><104 

t:.=10'2. 

12 - 13 

Vitesse d'ovanct 

m 
0.5 Jour 
1':'0 
'2":'0 .. 

h l =0.95 
oc.=2 
f.,= 3_168 

Fig. 7. 

a) Si la vitesse est supeneure a la vitesse criti­
que, Ie point de passage recule vers l es X negatifs 
et la deformation maximum diminue d'amplitude. 

h) Si la vitesse est inferieure a la vitesse limi­
te, Ie point de passage avance vers l es X positifs, 
la deformation maximum se deplace dans Ie meme 
sens, eUe diminue d'amplitude. 

La valeur numerique de cette vitesse limite se­
rait de 0,65 m / j dans Ie cas du panneau carre a 
300 m de profondeur (l m / j a 500 m de prof 011-

deur). 

Un batiment vers lequel se dirige l'exploitation 
commencerait a subir l'extension quand Ie front 
est a 250 m en arriere; l'extension croit jusqu'a 
un maximum a la distance de 150 m, puis diminue 
jusqu'a s'annuler quand Ie front a depa~se Ie bati­
ment d 'environ 70 m. Des lors, la compression va 
en croissant jusqu'a un maximum pour d ecroitre 
en suite asymptotiquement. 

Duree de r affaissement. 

Cette duree peut se calculer pour un point quel­
conque de Ia surface. Elle comprend deux parties: 

affaissement au cours du dehouillem ent (a); 
affaissement posterieur au dehouillem ent (r). 

L'aHaissement (r) est d'autant plus grand que Ia 
vitesse est plus grande. Un diagramme figure les 
courbes de l'aHaissement du centre du panneau en 
fonction du temps et en % de l'aHaissement total. 
On y lit: 

Vitesse : 0,50 
a = 58 % 

1 m 
44 % 

2m 
28 ;% 

La duree tOlale, qui correspund a 1,11}/ lUO de 
l 'affai ssem ent, est une fonction linea ire de l'in­
verse de Ia vitesse (diagramme h yperbole). 

Vitesse = 0,50 m: 6 liz ans 
1,00 m: 4 liz ans 
2,00 m: 3 liz ans 

00 2 ans. 
Ce ne sont lit que des indications. En realite, la 

duree depend de la valeur de la limite d iscernable, 
donc de la precision des observations, de la pro­
fonde ur et du mode de remblayage. Une periode 
d e deux ans est un minimum pour des taiUes rem­
lJlayees et des exploitations it faihle profondell! 
(200 m). 

En resume, la ~avante etude de .M. Drap a mon­
tre qu'il est possible de trouver une solution ana­
lytiqu e aux divers problem es poses par les aHais­
cemen~s miniers a la surface du sol, mais c'est au 
prix de calculs extrem em ent laborieux p our ceux 
qui ne possedent pas Ie «cerveau electronique ». 
L'auteur ne considere d'aiUeurs que. Ie cas parti­
c'ulier des deformations d ans Ie plan vertical. Les 
conclusions sont specialement interessantes parce 
que facilem ent control abIes dans Ie .cas 'de cou­
ches horizontales. Les exemples traites font bien 
saisir la marche genera Ie des phenomenes d 'affais­
sement, de contraction et de dilatation. Les valeti.t"s 
numeriques calculees s'accordent bien avec les oh­
se.rvations en 'ce qui concerne les eta pes interme­
diaires e t les vitesses d 'avancem ent. En ce qui con­
cerne l es couches pentees, les formules sont abso­
lument d ecevantes et n ' apportent aucune aide au 
probleme des previsions. 

Les publications r ecentes p ermettent d'utiles 
comparaisons sur ces questions controversee~. 
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Congres europe en sur les mouvements de terrains 

LEEDS, avril 1957 

REVUE GENERALE DU PROBLEME 
DES MOUVEMENTS DE TERRAIN 

par J. T. WHETTON, 

Professeur a l'Universi+e de Leeds, 
President du Congres. 

Dans son discours d'ouverture, Ie President a 
fait un bref historique de ]a question des affaisse­
ments du sol en Grande-Bretagne jusqu'en 1929. 
C'est l'epoque des theories disparates, des regles 
empiriques variables suivant les regions et d'ail­
leurs peu sures. 

A partir de 1934, un grand pas en avant dans la 
voie de nos connaissances a ete realise par les ob­
servations methodiques de nombreux nivellements 
periodiques tres precis, faites en Allemagne et en 
Hollande. Ainsi est nee la theorie de la cuvette 
d'affaissement surplombant l'aire dehouillee et la 
debordant largement dans to us les sens dans une 
zone dont l'etendue depend de la profondeur et 
de l'angle limite. De Ia resultent des methodes de 
calcul qui permettent de prevoi~ la grandeur des 
deformations de la surface, leurs effets probables 
et les moyens de les attenuer autant que possible, 

Ces m ethodes ont ete portees a la connaissance 
des specialistes de la Grande-Bretagne par les tra­
vaux de J. Sinclair et R. Wardell. I1s ont introduit 
une nouvelle terminologie: subcritical = affais­
sement partiel - critical = affaissement corres­
pondant a l'aire d'action totale - supercritical = 
aire surabondante, 

II importe de noter que, quelle que soit l'exac­
titude avec laquelle les lois de l'affaissement peu­
vent etre enoncees, il n'existe aucune certitude que 
Ie comportement des strates se conformera dans 
tous les cas aux regles prevues. On ne pourra arri­
vel' a ce resultat que lorsqu'on en saura suffisam­
ment sur les modes de comportement normal pour 
qu'il soit possible d'en separer les cas anormaux. 

II existe six points particuliers sur lesquels, jus­
qu'a present, on connait tres peu de choses. Ce 
sont : 1) Ie facteur temps; 2) les relations entre 
les courbes d'affaissement et les courbes de con­
vergence au front; 3) l'influence des vieux tra­
vaux; 4) l'epaisseur et la diversite des alluvions 
superficielles; 5) Ie mode de remblayage; 6) Ie 
cas des couches pentees, 

1. - F acteur temps. 
II faut distinguer deux cas: celui du depilage 

partiel et celui du depilage par longues tailles con­
tinues. 

Revue de !'Industrie Minerale. 1957, nO 10. - DRENT. Time 
curves a nd the thickness 'of overhanging strata. - ORCHARD. 
Prediction of the magnitudes of surface movements. 

Dans Ie premier cas, il est possible d'enlever une 
grande partie de la couche sans provoquer l'af­
faissement a la surface; Ie facteur temps n'a alors 
aucune signification. Mais, il se peut que l'equili­
bre des piliers so it precaire et vienne a etre rom­
pu par l'existence de travaux voisins et des pres­
sions croissant avec Ia profondeur. Le temps neces­
saire pour que l'affaissement en surface cesse s'ac­
croit avec Ia profondeur. 

Dans l'exploitation par Iongues tailles, l'affais­
sement a la surface n'est pas decelable tant qu'une 
aire minimum n'a pas ete depiIee; il progresse en­
suite avec la meme vitesse que Ie front de taille. 
La continuation de l'affaissement apres l'arret de 
l'exploitation peut avoil' pour origines: 

1) La OU Ie charbon ou Ie mur sont tendres, les 
pressions de culee font ceder les parois en ferme 
pendant un temps important; 2) retard dans la 
convergence des banes ou Ie decollement des banes 
du haut toit; 3) variation dans Ie tassement des 
eboulis dans l'arriere-taille. Tous ces effets depen­
dent des pressions et de Ia profondeur. 

Le temps necessaire pour la transmission de l'af­
faissement a differentes profondeurs a fait l'objet 
de publications pour certaines regions de l'Alle­
magne, mais on ne dispose pas de renseignements 
com parables pour la Grande-Bretagne. 

2. - R elations entre courbes d',affaissement et de 
convergence. 

Le but de ces recherches est de faire saisir Ie 
mecanisme de la transmission des ebranlements 
entre Ie fond et la surface; elles sont tres peu 
avancees et les mesures presentent de gran des dif­
ficultes d'execution, 

3. - Influence des vieux traVal£x. 

Lorsque des vieux travaux existent au-dessus du 
niveau en cours d'exploitation, leurs effets se su­
perposent aux affaissements normaux. II semble 
que l'amplitude du mouvement vertical ne soit pas 
beaucoup modifiee, mais les allongements et les 
contractions en surface, tant en position qu'en di­
rection, peuvent etre affectes par la presence de 
vieux travaux. II sera it extremement interessant de 
pouvoir disposer d'enregistrements des influences 
que les vieux travaux ont sur les effets en surface; 
c'est une variable de plus dont do it terril' compte 
l'ingenieur charge du planning de l'exploitation 
simultanee de plusieurs couches. 

4. - Profondeur et variete des alluvions superfi­
cielles. 

Les resultats observes a la surface pres en tent de 
plus grands ecarts que dans Ie cas du Houiller af-
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fleurant. L 'auteur preconise des r ech erch es par 
sondages et par des stations de m esure tres rap­
prochees. 

5. - Effets des difjerents modes d e remblayage. 

On a cite des chiffres moyen s r eleves en Alle­
magn e sur les effets du r emblayage a m ain ou m e­
canique, m ais en pratique l es ecarts sont conside­
r abIes et varient du simple au double. II f aut con­
siderer la profondeur e t par consequent la pres­
sion, et surtout la convergence avant la nlise en 
place du remblai, laquelle atteint parfois 30 %. 
La mise en place du r emblai doit done se faire 
aussitot que possible. 

6. - Effet des coltches pentees. 

lusqu'a present, il n 'existe aucune m ethode qui 
permette de prevoir les effets en surface de ces 
couches et Ie m eilleur amenagement des travaux 
p our la protection de la surface. Pour Ime lon­
gueur de taille donnee, ces effets dependent de la 
differ ence de profondeur entre Ie pied et l'amont 
de la taille; ils sont done d 'autant plus marques 
que la profondeur absolue est plus faible. II existe 
done un champ de rech erch es a faire sur place 
chaque fois qu'on aura l'occasion de faire des ob­
servations au-deiOsu s de couch es en dress ant ou 
semi-dressant. 

Observations finales. 

Les publications r elatives aux observations sur 
Ie terrain, pour etre utiles et comparables, n e doi­
vent pas se borner a des coupes verticales, elles 
doivent etre accompagnees de plans et de tous les 
r en seign em ents utiles sur la geologie du gisem ent 
et la m ethode d'exploitation. 

Quant aux theories, il faut se garder d es gen e­
ralisations hatives et du scepticisme quant a la 
possibilite d'etablir une theorie unique. 

MESURES D' AFF AISSEMENT 
SUR LE TERRAIN 

par J. WHETION, H. KING et H. JONES. 

Les m esures sur Ie terrain n ecessitent tout 
d'abord une base d 'observations qui, en principe, 
doit etre r ectiligne et orientee. II est pratiquem ent 
impossible de eatisfaire a cette condition dans les 
localites baties et m em e en pleine campagne. Le 
choix de l'emplacem ent est Ie point ]e plus delicat, 
surtout lorsque la zone influencee est tres grande. 
Les stations doivent etre marquees par des r ep ai­
r es immuables, ce qui est tres difficile lorsqu'ils 
sont implantes dans un sol sujet a des influences 
climatiques ou a des remaniem ents accidentel s. La 
consequence de ces difficuhes est que les observa­
t eurs sont enclins a placer leurs st ations a l'empla­
cement Ie plus favorable au point de vue de la 

technique topogr aphique. Le r esuhat de cette fa. 
«<on d'operer est qu'une chaine d 'observations peut 
suivre une route, 1m chemin de fer, un sentier ou 
une cloture en n e se preoccupant, qu'au point de 
vue qualitatif, du sens de progression de la taille 
et de la position du front par rapport a la ligne 
d'observation. 

On est ainsi ren seign e sur Ie mouvem ent vertical 
absolu, mais lorsqu'il s'agit d'etudier l es mouve­
m ents horizontaux, les allongem ents et les con­
tractions, toute analyse est rendue extremement 
difficile, si l es stations d 'observation n e sont pas 
situees suivant l'axe principal de l'avancem ent, ou 
dans une direction perpendiculaire. 

La m eilleure explication qu'on puisse donner de 
ce fait est un diagramme des lignes d'egal affais­
sem ent, r epresentant l'influence a un instant don­
ne d 'une longue taille en cours de progression 
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(fig. 1) . Ces lign es s'inflechissent depuis les limi­
tes du panneau vers Ie front de taille en progres­
sion. Ce sont des courbes a justees apres lissage des 
mouvem ents erratiques dus aux irregularites de 
la progression. Le m ecanisme de l'evolution de ces 
courbes a peu r etenu l'attention dans Ie passe, mais 
il apparait que les lignes de niveau se deplacent 
avec la m em e vitesse que la taille a partir du mo­
m ent ou l'affaissem ent maximum est atteint en un 
point de la surface. 
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La coupe longitudinale YX represente les cour­
bes d'affaissements en fonction de la distance de 
la taille, relevees a differents intervalles de temps. 
Les dephasages de ces courbes sont conformes aux 
avances du front de taille pendant les periodes 
correspondantes (fig. 2). 

Dans la zone OU l'affaissement est termine, les 
lignes d'egal affaissement s'inflechissent autour du 
front de taille. Tout point de la surface a l'inte­
rieur de cette zone suit son cycle de mouvement 
et de deplacement lateral. 

Si une ligne d'observation .a ete nivelee avant 
qu'elle ne soit influencee et ensuite apres cessa­
tion de tout mouvement, on . aura les valeurs ma­
xima de l'affaissement et du deplacement lateral. 

On peut voir que, Ie long d'une ligne de stations, 
Ie deplacement maximum varie en direction de­
puis Ie debut jusqu'a l'extremite ~e la zone en 
question et cela rend tres difficile l'estimation des 
allongements ou des contractions entre deux 
stations quelconques; Ie cas d'une station placee 
suivant l'axe de l'avancement fait exception. 

Les lignes d'egale deformation conviennent pom 
caracteriser les deformations qui se produisent a 
la surface. 
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La figure 3 les represente dans Ie cas d'une ex­
ploitation peu profonde en coms de dehouille­
ment. La zone entiere pourrait, bien entendu, etre 
l'objet de mesures si un quadrillage de stations la 
couvrait tout entiere, mais cette methode, lente, . 
exigeant beaucoup de main-d'reuvre et des frais, 
est rarement employee. Les auteurs ont invente une 
autre methode qui ne necessite qu'une chaine 
transversale de stations de mesure. lIs font une 
application, hardie et discutable de la theorie de 
l'elasticite, aux mouvements du sol. 

Si l'on considere un sy.steme de trois stations 
formant un triangle equilat~ral et si l'on mesure 
les allongements et contractions Ie long de cha­
qu~ cote, il est possible de determiner la direction 
des axes principaux par rapport au centre de gra­
vite du triangle, Ie minimum et Ie maximum de la 
~eformation et de tracer lecercle de Mohr corres-

pondant et, par suite, la deformation dans une di­
rection quelconque. En procedant ainsi par des 
triangulations d'etendue assez courte et orientees 
suivant les axes du panneau en cours d'exploita­
tion, on peut tracer les lignes d'egale deformation 
8uivant l'etat d'avancement de la taine. 

Un cas d'application a une couche de 1,80 m 
d'epaisseur, a 135 m de profondeur, est represen­
te par deux graphiques mettant en parallele les li­
gnes d'egal affaissement vertical et d'egale defor­
mation horizontale. Ces dernieres, de configura­
tion tres bizarre dans les premiers temps, devien­
nent plus regulieres quand on approche de l'af­
faissement maximum. On a trouve que les allon­
gements au-dessus du front de taille n'ont pas de­
passe 4 mm/ m, tandis qu'on a releve des contrac­
tions de 12 mm/ m. 

Le memoire se termine par des considerations 
sur la precision des mesures des deplacements ho­
rizontaux, la distance entre les stations et les er­
reurs de lecture sur la mesure des distances. 

La distance entre les stations peut s'exprimer par 
(h tg Z) / 10, h etant la profondeur et Z l'angle 
limite. 

N.B. - II est difficile de se rendre compte de la 
valeur de la methode par un seul cas particulier. 
L'hypothese des deformations eIastiques du sol et 
des batiments est infirmee par M. Drap, et 
Niemczyk condamne 1'expression «tensiop dans Ie 
terrain ». 

LES DIAGRAMMES 
« AFF AISSEMENTS-TEMPs }) 

ET L'EPAISSEUR DES MORTS-TERRAINS 

par S. DRENT (*) 

Cet article a pour objet les observations faites 
dans Ie sud du Limbourg hollandais. 

Si l'on reporte les affaissements mesures Ie long 
d'une base d'observation a intervalles de temps 
determines, on obtient le diagramme usuel. Si ron 
me sure les differences premieres dans les memes 
intervalles entre deux operations et qu'on en trace 
Ie diagranune, on aura la courbe des vitesses de 
descente. On peut operer de meme pour les depla­
cements horizontaux et l'on aura la courbe deri­
vee des allongements et des contractions dans l'es­
pace. 

II est possible d'etudier la loi du mouvement 
d'un point donne a partir du moment ou l'exploi­
tation est assez avancee pour faire sentir son in­
fluence a la surface jusqu'au moment ou l'on at­
teint l'etat de repos. En portant les temps en hori­
zontale et les affaissements en verticale, on a Ie 
diagramme qu'on peut appeler dynamique et on 
peut en tracer Ia combe derivee (fig. 4). Cette 
methode a ete introduite dans Ie bassin houiller 

(*) Traduit de < Colliery Engineerillg >, juillet 1957. 
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du Limbourg par Meijers et a fourni des enseigne­
m ents sur la r elation entre Ie mouvement du point 
et differents facteurs. La precision de ces diagram­
mes est d'autant plus grande que les intervalles de 
temps entre deux mesures seront plus courts et il 
faut les indiquer dans les rapports sur chaque cas 
particulier. 
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Ceci est illustre par la figure 5 qui se rap porte 
it l'affaissem ent du centre d'tme taille avan«<ant 
tres lentement. Un premier leve a ete fait it inter­
valles d'un mois et a fourni ABCDE et sa derivee 
(traces pleins 1') . Partant de cette com·be, un col­
laborateur a calcule ce qu'auraient donne des le­
yes bimensuels et il a trouve les courbes tracees 
en pointille (II'). La difference est parlante. Dans 
Ie second cas, la vitesse maximum de descente au­
rait ete, pour un meme affaissement mesure 
(60 O/C) , les 3./2me de celle indiquee par la pre­
miere courbe. 

Wardell a suggere de representer les abscisses 
du diagramme par des fractions de la valeur du 
rayon d'influence R du point considere, ce qui 

eIimine l'influence de la profondeur des exploita­
tions et, pourvu que la taille avance regulierement, 
Ie choix des intervalles de temps n'a plus autant 
d'importance. L'auteur a publie precedemment les 
resultats de mesures faites suivant cette methode 
et il a montre que les courbes d'affaissement ont 
bien la m eme allure generale que celles de War­
dell, mais alors que ces dernieres dans les hassins 
anglais sont tres uniformes, celles du Limbourg 
presentent des ecarts individuels considerables (1). 

Pour eIucider la question, de nouvelles bases 
d'observation ont ete reparties dans la region en 
sept endroits et it des profondeurs variant entre 
38 et 598 m. A l'exception du nO 6, toutes les ex­
ploitations ont ete faites par foudroyage. 

On a d'abord verifie que les courbes correspon­
dant it differents points d'un m eme alignement 
sont bien paralleles et qu'il n'y a pas d'element 
aberrant. 
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La figure 6 represente les sept diagrammes d'af­
faissement et leurs derivees en fonction de R . Ces 
figures presentent encore de grandes differences et 
eUes s'ecartent de la courbe type de Wardell. 
D'apres celle-ci, les ecarts entre les positions ex­
tremes du point it 1,5 R sont de 15 0/0 , tandis que, 
dans les releves de l'auteur, ils vont jusqu'it 50 0/0 
et, it l'exception du n O 7, iIs sont manifestement en 
relation avec la profondeur. C'est · ce que montre 
Ie diagramme figure 7. 

(I) Voir A.M.B. 1954, novclllbrc . p. 793/801 . fig. ' 5. 
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Pour obtenir plus de precision, les courbes d'af­
faissement ont ete transformees en supposant une 
avance reguliere 0,2 R , c'est-a-dire Ie temps requis 
pour que la taille avance d'une longueur 0,2 R. 

D'un examen serre resultent les faits suivants : 
1. Le moment OU l'accroissement d'aHaissement 

atteint son maximum est en relation avec la pro­
fondeur. 

2. A ce moment, Ie taux d'accroissement pen­
dant l'intervalle de temps choisi est de 0,23 pour 
la ligne nO 1 et de 0,27 pour les autres. Ceci sem­
ble indiquer qu'il est uniforme et que l'intervalle 
a ete bien choisi. 

3. L'affaissement realise au moment ou cette 
intensite maximum est atteinte varie entre 47 et 
52 %, moyenne 49 %. Le fait que Ie cas nO 7 n'en­
tre pas dans Ie cadre est a premiere vue decon­
certant. Cependant, il peut s'expliquer. A 38 m de 
profondeur, 0,2 R correspond a trois jours. Si par 
hasard il y a un dimanche et un jour d'arret con­
secutifs, l'effet sera tres considerable (fig. 8). Cet 
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Fig, 9, - Influence d'un arret d e quatre jours sur ['a llure des cour­
bes de vilesse dans Ie cas d' une extraction it 400 III de profondeur. 

effet des jours de chomage (fig. 9) a ete constate 
m eme a des profondeurs plus grandes et la figu­
re 9 en donne un exemple pour une profondeur de 
400 m dont a peu pres 100 de morts-terrains. 

4. II r esulte des nivellements que dans plusieurs 
cas l'affaissement a tarde tres longtemps a se mani­
fester, phenomene deja observe par Grond qui 
l'attribuait a la formation d'une voute . 

5, Il peut etre interessant, dans certains cas, de 
connaitre Ie maximum d'aHaissement par jour. II 
depend naturellement de l'intervalle entre deux 
mesures. Un tableau renseigne les valeurs calculees 
pour un intervalle de 5 jours et nne vitesse d'avan­
cement du front de 2 m. Ces valeurs s'echelon­
nent, suivant les profondeurs, entre 2 % a 600 m 
et 45 % it 30 m . Dans tous les cas, il s'agit du 
foudroyage. II y a trop peu d'exploitations avec 
rembIai pneumatique pour qu'on puisse en tirer 
des conclusions. 
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6. Pour mettre en evidence l'influence des morts­
terrains, on a trace Ie diagramme des Ii gnes d'egal 
affaissement entre 5 % et 45 '% pour les epais­
seurs comprises entre 40 et 400 m (fig. 10) . Notons 
aussi que l'angle limite varie entre 45 et 60°. 

Etude des deplaccments horizontaux dans le temps. 

Cette etude a pour but d'etablir les relations 
entre ces deplacements et l'avancement de la tail­
Ie, ainsi que la dependance du mouvement verti­
cal et du mouvement horizontal. II est evident que 
les mesures ne peuvent avoir la meme precision 
que les nivellements et que l'ecartement entre les 
stations a tIDe grande importance. n faut distin­
guer entre les mesures dans les plans paralleles on 
perpendicnlaires au front. Malheureusement, la 
base d'observation est souvent oblique, ce qui en­
traine des confusions. La courbe des vitesses peut 
apporter des enseignements. 
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Considerons d'abord Ie cas d'tme ligne perpen­
diculaire au front (ou tres approximativement). 
On a constate que Ie maximum d'accroissement 
de compression cOIncide avec Ie maximum de vi­
tesse d'affaissement. On en donne des exemples : 

10 pour une ligne de 12,50 m de longueur mesu­
ree tous les dix jours (profondeurs : 474 m, avan­
ce 1,5 R); 

20 pour une exploitation it 487 m de profondeur; 
les maxima de vitesse d'affaissement et de contrac­
tion coi'ncident exactement; 
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Fig. 1 I. - Evolution de la courbe d es longueurs et de la courbe 
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npproximativemcnt perpcndiculaire au front de ta ille. 

30 (fig. 11) taiUe remblayee; on voit que Ie pas­
sage au point neutre se fait it l'aplomb elu front 
ele taille. 
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front de ta ille. ( sur la fi gure. lire « R eleves mensuel s » au lieu de 

« releves mesures ») . 

Dans la coupe parallele au front, les mesures 
ont ete faites s~r une ligne de 20 m ele longueur 
et on a constate les memes cOIncidences (fig. 12). 
Enfin, on a releve l'influence des jours feries et Ie 
changement d'allure eles courbes apres l'arret du 
chantier ou lors elu chan/l:ement du foudroya/l:e an 
remblayage. 

En conclusion: 
1) la methode de representation de Warelell est 

valable pour Ie Limbourg. II y a une relation etroi­
te entre la courbe des temps et la profondeur; 

2) au moment ou la vitesse de descente atteint 
son maximum, l'affaissement est ele 50 .%; 

3) it eles profoneleurs de l'ordre de 250 m, it un 
avancement de 1,5 R correspond l'affaissement de 
80 %; 

4) Ie maximum de vitesse ele descente est plus 
fortement influence par l'epaisseur des morts-ter­
rains que par celle elu terrain houiller; 

5) l'influence des jours de chomage se marque 
distinctement par un ralentissement ele la vitesse 
el' aff aissemen t; 

6) l'introduction elu remblayage se marque de . 
la meme fa-.on en un temps tres court; 

7) la vitesse el'affaiesement et celIe des contrac­
tions ont leur maximunl au meme moment; 

8) au moment elu passage au point neutre, les 
nlOuvements ont leur maximUlll de vitesse. 

Ces conclusions valent pour les conditions loca­
les, elIes ne sont pas de£initives et les etudes con­
tinueront. 

PREVISION DE L' AMPLITUDE 
DES MOUVEMENTS DE LA SURFACE 

par R. ORCHARD (*) 

Cet. article n'a en vue que les couches plates 
des bassins anglais. Le plein effet de l'affaissement 
elepend elu rayon d'influence, de la profondeur, de 
la surface exploitee. Jusqu'it present, on n'a pas 
encore bien discerne les effets des exploitations 
peu profondes qui, par certains aspects, different 
notablement des autres parce que les stations d'ob­
servation etaient trop elistantes. En consequence, 
les cOllI·bes d'affaissement et des eleplacements 
manquent de precision. 

Effets dn remblai. 

La disposition des piles, specialement de celles 
qui longent les voies ele roulage, a une grande im­
portance et des observations recentes ont pel'mis de 
l'etuelier conjointement avec d'autres facteurs. 

Le premier exemple est celui d'une couche si­
tuee it 60 m sous Ie sol, ayant 0,75 m el'ouverture, 
exploitee par tailles de 100 it 120 m de longueur, 
avan-.ant d'environ 1 m par jour. La voie princi­
pale est au milieu du panneau et eleux voies se­
condaires suivent les limites. La voie principale est 
protegee par eleux dames de remblai compact de 
2,50 m d'epaisseur. En plus, lme fausse voie fournit 
des piles de taille. Les nivelIements ont ete faits 
en mars 1954 et Ie dernier en juillet 1956. 

La coupe transversale inelique les cuvettes d'af-' 
faissement successives, mais les deplacements hori­
zontaux ne sont figures que pour l'etat final. On 
voit que la cOllI·be des affaissements presente des 
ressauts notables (fig. 13) en to us les points it 
l'aplomb des voies bien remblayees et speciale­
ment au-dessus elu ferme entre deux panneaux li­
mitrophes. Plus la zone remblayee est large, mieux 
se marque cet effet, surtout aux petites prof on­
deurs. Un autre element it considerer est la. lar­
/l:eur de ces supports par rapport au viele total. 
C'est ce qui explique la difference entre la partie 

(*) Tradu il de « Colliery Enginee ring >, novembre 1957. 
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droite de la coupe cl'affaissement maximum 83 % 
et la partie gauche (74 0/0 ). 

On remarque qu'a chaque variation de lao cour­
be de descente correspond une variation des de­
placements horizontaux. Dans Ie second exemple 
cite par Beevers et Wardell et reproduit aux figu­
res 14 et IS, Ie pilier central vaut 0,19 de la pro­
fondeur et il y a une inflexion visible dans la cour­
be d'aHaissement et une petite zone d'extension. 
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Pour verifier cette regIe, on a fait des observa. 
tions dans 36 cas repartis dans les divers bassins 
ang]ais, plus trois sur la rive /l:auche du Rhin et 
un en Tchecoslovaquie. 

Un tableau detaille indique les profondeurs (qui 
vont de 23 a 500 m), les dimensions des panneaux, 
les resultats calcules. II peut y avoir des cas aber­
rants; Ie maximum de S mesure n'est pas toujours 
Ie maximum possible. Celui-ci repond a une aire 
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Fig. 16. 

On pourrait citer encore d'autres cas de sembla­
bles irregularites et on ne peut en tirer aucune 
loi. En consequence, il faut admettre que, dans Ie 
calcul des previsions, il faut tenir compte, en se 
basant sur l'experience acquise, des ecarts proba­
bles dus aux zones d'ine~ale conver/l:ence des epon­
tes de la veine. 

Relation entre La profondeur, L'affaissement et les 
deplacements horizontaux. 

C'est un fait bien connu que la courbure de la 
surface est tres accentuee au-dessus des travaux a 
faible profondeur parce que la zone influencee est 
courte. A cette courbure correspondent des depla­
cements horizontaux absolus ou relatifs dont on 
deduit ce qu'on appelle la tension dans Ie ter­
rain ("'). Cette tension est proportionnel1e a l'af­
faissement et inversement proportionnelle a la 
profondeur. D'apres les experiences de laboratoire 
faites a l'Universite de Leeds par King et Smith, 
il y aurait une relation lineaire entre ces trois fac­
teurs. Si E designe Ie maximUJll d'allongement, S 
l'affaissement au point Ie plus bas de la cuvette 
et h la profondeur, a]ors on a: ± E = x(S/ h). 

(*) N.R. - On f\ dejlt fait ohsPrv~r que ce tlp. e xpression, cst 

improprc-. 

exploitee de rayon R et les dimensions des pan­
neaux peuvent s'en ecarter en plus ou en moins. 
Sur Ie diagramme (fig. 16), on a represente, par 
des petits cercles, des cas ou la largeur du pan­
neau ne depasse pas R et les autres par des petits 
triangles. On voit que les cercles se groupent assez 
bien Ie long de la ligne droite; Ie coefficient angu­
laire de cette droite est de 0,75. La figure 17 re­
presente a plus /l:rande echelle les ecarts indivi-
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Fig. 17. 

duels des cercles et, etant donne Ie degre de pre­
cision des mesures sur Ie terrain, on peut dire que 
les valeurs des coefficients d'extension ne depas­
sent paR O,OO() et qu'il eAt tout a fait exceptionnel 
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d'attcindre 0,18 ou meme 0,10. Ces derniers chif­
fres se rapportent a de faibles profondeurs (23 et 
65 m) et peut-etre a des erreurs sur 1'estimation 
du vide du panneau. 

Les triangles se rap portent a des panneaux de 
dimensions R a 2 R et leur dispersion est beaucoup 
plus grande. Dans les cas representes par les car­
res, on a observe des fractures visibles, mais dans 
une zone tres restreinte. 

Quand un pann eau longe tm autre exploite ex­
terieurement, l'effet des vieux ttoava ux est d'ac­
croitre l'etendue de la zone influencee et de dimi­
nuer les de placements horizontaux. 

Efforts de compression. 

On a observe que cet effort est maximum au 
moment ou la zone dehouillee a la dimension R 
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et alors 1'affaissement n'a pas encore atteint son 
maximum possible de sorte que Ie rapport E : 5 

en est fortement majore. Un tableau numenque 
donne les resultats des observations dans les zones 
partielles (0,26 a 0,77) pour des profondeurs al­
lant de 270 a 900 m. Les resultats calcules pour la 
contraction maximum varient enormement et sont 
representes (fig. 18) par.une droite - E = 1,55/ h 
c'est-a-dire que les contractions sont deux fois plus 
fortes que les allongements et, ici encore, les va­
leurs extremes se rapportent aux petites profon­
deurs. 

Relation entre la denivellation et les tensions. 

Le maximum d'inclinaison du fond de la cuvet­
te se traduit par Ie hors-plomb des murs des bati­
ments de surface, il est aussi proportionnel a 1'af­
faissement et inversement proportionnel a la pro­
fondeur. A 1'etat final, il correspond aux points 
d'inflexion de la courbe d'affaissement, c'est-a-dire 
aux points de passage des tensions aux com pres­
sion~. Les valeurs mesurees dans les memes postes 
d'observation que ci-dessus n'ont pas donne de re­
sultats concluants parce qu'il y a trop peu de cas 
ou l'on ait mesure simultanement les valeurs de I 
et de E max. Un cas special ou l'on a mesure tou­
tes les deformations de deux stations proches au 
cmus de l'avance de la taille indique que les va­
leurs de I sont approximativement 4 fois plus 
fortes que ce]]es de E en mm/ m, mais il y a de 
grand ecarts individuels . 

En resume, on peut pre dire avec nne probabili­
te suffisante, en supposant nne connaissance acqui­
Se des conditions locales, Ie montant de l'affaisse­
ment et des deplacements horizontaux, mais pas 
encore celui des denivellations. 
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Selection de fiches d1lnichar 

Inichar publie n§gulierement des fiches d e documentation ciassees, re latives it l'industrie charbonniere 
e t qui sont adressees notammcnt aux charbonn ages belges. U n e selection de ces fi ches para it dans chaque 
livraison d es Annales d es Mines de Belgique. 

• CeUe double pa rution repond it deux objectifs distincts : 

a) ConslHuer une documentalion d e fi ches classees par objet, it consulter un iquement lors d 'une recherche 
d e terminee . II importe que les fi ches proprement dites n e circulent pas; elles risqueraient d e s'egarer, 
d e se souille r et de n 'etre plus disponibles en ca s d e b esoin. 1I convient de les conserver dans un meuble 
ad hoc et de n e pas les diffuser. 

b) Apporler regulierem ent des informations groupees pm' objet , donnan t des vues sur toutes les nouveautes. 

C' est a cet objcctif que n":pond Ia selection publiee dans chaque Iivra ison . 

A. GEOLOGIE. GISEMENTS. PROSPECTION. 
SONDAGES. 

IND. A 2543 et A 24 Fiche nU 19.670 

K. BUERGER. Zur stratig raphische n und regionalen 
Verbreitung der T onsteinlagen in den Bochu mer 
Schichten und ihre Bedeutung fur die FICizg!e ichstel­
lung. Contribution a l'et1tde de l'extension n}gionale 
des tonstein dans Ie faisceatt de Boch1t11Z et son impor­
tance POttl" fa synonymie des couches. - Bergbau Ar­
chiv, nO 2, 1957, p. 81/94, 13 fig. 

Le fai sceau d e Bochwn, avec ses 43 couches et 
sa stampe de 630 m. environ, s'est forme dans des 
conditions de sedim entation et d e vegetation assez 
irregulieres pour que les horizons paleontologi­
ques et petrographiques d'une certaine inlportan­
ce locale soient inutilisables dans les problemes 
de synonymie n!gionale. Par contre, deux niveaux 
petrographiques it ton stein des couches Karl et 
Wilhelm (de la synonymie stand a rd) ont e te sui­
vis sur une centail1e de km. Le tonstein de la cou­
che Karl specialement a ete suivi vel'S l'ouest sur 
une distance d e 450 km jusque dans Ie nord d e la 
France. C'est done un niveau particulierement im­
portant tant pour les recherches locales que r e­
gionales. II ne s'agit p as d 'observations r ecentes, 
(d. carte de Delmer e t Graulich dans A .M.B. 

1954, novembre), mais l'auteur attire l'attention 
sur un fait qui autrement aurait pu passer inaper­
~u. 

C. ABAT AGE ET CHARGEMENT. 

IND. C 223 Fiche nO 19.548 

C. PRUECK. Beitrag zur Ermittlung der Lebensdauer 
von Bohrsta ngen versch iedener Qualitat. Contribution 
a fa determination de la duree d' emploi des ffettrets de 
diverses qua/ites. - Bergbauwissenschaften, 1957, 
octobre, p. 302/306, 4 fig. 

Pour examiner la solidite, les sollicitations et 
l'usure d'un perforateur complet, on doit etudier 
chacun de ses elements: perforateur, flel.Het, tail­
lant et l'examen doit se poursuivre dans Ie meme 
sens que celui de l'air comprime afin de conn ai­
tre les sollicitations it envisageI'. Comme chaque 
coup differe d es autres, il faut en outre recourir 
au caleul statistique. Les mesures envisagees dans 
l'article ne concernent que les fleurets. Les forces 
qui interviennent sont les forces axiales, transver­
sales, de flexion et de torsion; au point de vue 
maniem ent, il y a l es efforts de pression et de fle­
xion. Le dispositif d 'essai est brievement rappele, 
ainsi que les quantites it controler: pression en 
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service de l'eau d'evacuation, de l'air comprime, 
debit d'huile et d'air com prime, vitesse de frappe 
et de rotation, avancement du forage. Le forage 
comparatif peut se realiser dans des conditions 
fixes ou variees; pour controler la constance de 
qualite, on pourrait par exemple essayer dix fIeu­
rets pris au hasard du m eme fourni sseur. Un cer­
tain nOlnbre d'autres observations interessantes 
sont encore signalees : e sais mecano-magnetique , 
essais de corrosion aux acides, m esu re du pH de 
l'eau utilisce, examen dLl. canal d'evacuation des 
dechets, exam.en de la surface du fleuret apres l'es­
sai, essais de durete a ]a bille ou au cone. 

IND. C 420, C 44 Fiche nO 19.54 11 

A. PELZER. Die Mecha nisierung in Streb und Strecke 
im sowjetischen Kohlenbergbau. La l1uicanisation en 
taille et galerie dans les mines de charbon sovietiques. 
- Gliickauf, 1957, 12 octobre, p. 1265/ 128 5, 43 fig . 

La production annuelle de charbon en U.R.S.S. 
est passee d'une fac<on presque reguliere de 28 mil­
lions de t, en 1913, a 300 millions, en 1956. Le 
lignite de I million de t, en 1913, a 130 millions, 
en 1956. (Tableau comparatif avec Angleterre et 
E.U.; distribution par bassin). 

L'article passe d'abord en revue les machines 
d'abattage en taille : la plus repandue est la Don­
bass: 288 en 1950, 959 en 1956; c'est une haveuse 
a cadre pour les ouvertures de 80 cm a 2,10 m, 
elle demande un bon toit car elle exige une sur­
face de 6 m 2 sans soutcnemenL La production 
moyenne fournie par poste atteint 215 a 240 t, 
dans la region de Moscou, en conditions favora ­
bles, on atteint 400 t. Pour les couches dures du 
Donetz et de Karaganda, on a cree la Donbass 2 
a moteurs renforces et avancement variable. Vers 
1955, on a cree une variante : la Donbass 6 pour 
couches de 1,80 m a 2,10 m; Ie cadre est plus 
grand et l'intervalle est divise par 2 bras rouil­
l eurs. Pour les toutes grandes couches, il y ales 
Donbass 4 et 7 a machines superposees. Pour les 
couches minces, il y ales haveuses a cadre surbais­
se avec, a l'arriere, un cadre de meme hauteur 
pour Ie depe~age et chargement types Gornjak et 
Schachtjor. Pou r couches de 50 a 70 cm, il y a 
aussi l a UKT-2 a 4 tarieres et lID cadre peripheri­
que, les tarieres se relaient pour jeter Ie charbon 
sur Ie convoyeur de taille. Pour de tres petites cou­
ches (38 a 60 cm), il y a la haveuse chargeuse 
UKMG en plusieurs r ealisations dont une (UKMG-
2) a plusieurs bras, ]e brin de retour charge Ie 
charbon grace a un soc de retient. Pour les dres­
sants, il y a la KKP-l qui prend une passe descen­
dante avec couronne de fraisage et les variantes 
K 19 et K 32 pour couches minces. La technique 
du rabotage n'est pas non plus negligee, pour les 
couches plates de 90 cm a 2 m, il yale rabot 
KS-2, en couches jusque 23°, Ie KS-2m et, pour 

couches dures, Ie rabot active. En 1956, on a cree 
une abatteuse-chargeuse a disques (K 8) . Enfin, 
des abatteuses automotrices, la K 26 et ]a K 14., 
sont representees. 

L'article continue par quelques realisations en 
soutenement m ecanise. 

Les tailles a «cquipement combine» compor­
tent l'abatteuse-chargeuse Donbass, Ie convoyeur 
blinrl e KS-l, ]e sou tenement mecanique MPK et la 
machine ripeuse du convoyeur et du soutenement 
M-36. Au debut de 1956, cet equipement combine 
etait instaJJc dans 25 tailles du bassin du Donetz, 
il convient pour des couches de 90 cm a 1,70 m 
et des pentes jusque 25°; dans des tailles de 100 m, 
on realise 2 allees par jour et un rendement de 
10 t/ homme et par poste. Le soutimement meca­
nique com porte des etan~ons metalliques extensi­
bles avec serrure a coin et forte bele de 2,30 m en 
porte-a-faux fixee a l'etan~on. Le soutenement est 
jointif et assure a la fois Ie soutenement du front 
et Ie foudroyage . La machine de ripage M 36 se 
deplace sur ]e convoyeur et suit a 15 ou 30 m de 
la haveuse. La OU la mecanisation n'est pas si pous­
see, divers types de piles ont ete mis au point, 
notamment Ie OKU a vis, Ie MOS a plan incline et 
Ie MOK, combinaison des deux premiers. 

II existe diverses variantes d'« equipements com­
bines » tels que Ie M 35 avec etan~ons a large base 
pour mauvais murs, Ie M 39 dont la machine 
d'abattage est un K 26, ]e M 9 pour petites cou­
ch es de 50 it 70 cm, Ie DU-3 pour couches un peu 
plus g randes : 1,20 m a 1,60 m, Ie KU avec la ma­
chine KU I, un convoyeur blinde renforce et un 
complexe pour ]e soutenement (etan~on-bele et 
pile), Ie UDK est une variante du precedent avec 
lIDe abatteuse UDK-l (avec disques genre Ander­
ton aux 2 bouts), Ie A 2 enfin est un veritable 
soutenement marchant associe avec un rabot avec 
une variante, Ie B. 

Pour les dress ants, il yale ANS avec haveu se 
KMP 2 et remblayage pneumatique. 

L'article se termine par les machines de creuse­
ment de voies. Un tableau resume les caracteristi­
ques des engins utili sables selon les conditions lo­
cales : 5 pour les voies en charbon: PK-2m, 
PKG-3, PKS-2, KN-l, KN-2; et 3 en roches : Sch 
BM-l, PK-3, PPK-2. La plus uti]isee est ]a PK-2m 
qui est lIDe rouilleuse frontale a deux bras mon­
tee sur chenilles, avec convoyeur a bande char­
geur sm' berline a l'arriere (100 en service debut 
1956 surtout dans les lignites). La PKG-2 convient 
specialement pour galeries en charbon : tariere au 
centre et deux tambours a dis que vel'S l'exterieur 
sur lID diametre, l'ensemble tourne et des pa1es 
cueillent ]es produits et les jettent sur un con ­
voyeur a raclettes central. Le PKG-3 est un type 
ameIiore. La PKS-2 est une machine a trois ta­
rieres superposees verticalement sur un chassis qui 
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oscille de droite it gauche; l'ensemble est protege 
par plates-beles metalliques sur etan-.ons coulis­
sants. Les machines KN-l et KN-2 conviennent 
bien pour des galeries de niveau ou montantes; 
en charbon, elles sont d ebloquees par chaines it 
raclettes. La premiere travaille avec des tambours 
rotatifs it pics animes d'un mouvement alternatif 
symetrique de droite it gauche, la seconde est it 
chaine sur bras articules autour d'un axe horizon­
tal de front, les chaines s'ecartent et se rappro­
chent successivenlent. En roches nl0yennement du­
res, on utilise la Sch BM-l : tariere it trois bras; 
en roches tres dures, il y a la PPK 1 it 6 tarieres 
arcboutee it I'an'iere entre toit et mur et cylindre 
de poussee; en roches tres tendres, Ie PK-3 est une 
machine it tete spherique tournante, pourvue de 
pics au bout d'un bras oscillant dans deux direc­
tions perpendiculaires. 

IND. C 4210 Fiche nO 19.640 

S. S. NEKRASSOW. Die auf Schrammaschinen ein. 
wirkenden Krafte. Les forces q"i intel'v;ennent dans 
les have1lses. - Bergbautechnik, 1957, octobre, p. 
517/ 520, 3 fig. 

Pour Ie choix de la puissance d'une haveuse, il 
importe de connaitre les forces qui interviennent. 
Les formules qu'on trouve dans la litterature sont 
fort imparfaites; on n eglige, par exemple, la resis­
tance provoquee par I'elimination du havrit, on 
tient aussi trop souvent compte de la puissance no­
minale du moteur sans de£alquer les pertes dans 
Ie m ecanisme. L'auteur tient compte de la resul­
tante des efforts de coupe (parallele au bras), de 
la force d'avancement, de la reaction du front de 
taille et donc frottement entre haveuse et front 
de taille; il considere egalement : la resistance it 
I'avancement, la r esistance des menus aux taillants, 
I'action due it I'obliquite de la taille, la force de 
frottement qui en resulte. Des formules d'evalua­
tion sont donnees pour ces differents termes. L'ap­
plication des formules it un cas concret est compa­
ree avec la m esure dynamometrique effectuee par 
Kirschner pour diffel'entes vitesses de halage. 

D. PRESSIONS 
ET MOUVEMENTS DE TERRAINS. 

SOUTENEMENT. 

IND. D 221 Fiche nO 19.582 

O. JACOBI. Die Bewegungen zerbrochener Gesteins­
schichten um bergmannische Hohlraume. Les mouve­
ments des bancs de l'oche desagl'egh alltollr des cavites 
min;el'es. Avec preface de Sanders. - Gliickauf, 1957, 
9 novembre, p. 1393/ 1417, 29 fig. 

Controler Ie toit signifie amener les terrains it se 
com porter de telle maniere que ron puisse travail­
ler en securite it 1'abl'i du soutenement. Pour pou-

voir observer la de£onnation reguliere du toit et 
distinguer les irregulatites et leurs causes, on doit 
connaitre les manifestations des fractures consecu­
tives it I'exploitation ; pour l es interpret er correc­
tement, on doit m ettre au point une theorie it la­
quelle on puisse les r apporter. L'article classe les 
fractures d'apres Ie mode de sollicitation (traction, 
compression, flexion), ensuite d'apl'es la pente des 
fissures (normales aux bancs, paralleles, obliques) 
et examine les possibilites de deplacements prin­
cipaux des bancs compatibles avec ces fissures. En 
pratique, on p eut reconnaitre, dans Ie fond, de tels 
mouvements d 'apres de nombreuses manifesta­
tions (stries de glissem ent, fissures ouvertes .. . ). 
Comme ces deplacem ents sont en relation avec un 
creusement ou lln affaisselnent, on peut conclure 
eventuellement, de ces observations, it une de£ail­
lance du soutenem ent ou du remblai. Grace it ces 
quelques connaissances et it la pratique, Ie mineul' 
est mis en possession n'un moyen d'observation ef­
ficient. L 'auteur Sf' propose rl e continuer it obser­
ver les manifestation s qui p01lTront etre enregis­
trees. 

IND. D 231 Fiche nO 19.595 

A. ROUX, E. LEEMAN, H. DENKHAUS. Destressing : 
a mea n of amel iorating rock-burst conditions. La 
detente C01Jlll7e moyen d'ameLiol'er La sitltation au point 
de vlle des CO IlPS de charge. - Journal of the South 
African Institute of Mining and Metallurgy, 1957, 
octobre, p. 101 / 127, 14 fig . 

Dans I'exploitation des quartz et quartzites auri­
feres du Rand, I'action des grandes profondem's, 
depassant 2.000 m, donne lieu it de terribles 
« coups» de pression que ron s'est efforce de pre­
venir ou d'attenuer en decomprimant l es fronts 
de taille artificiellem ent. On realise cet effet au 
moyen de trous de sonde de 3 m, charges de car­
touches de 30 mm de diametre, avec amor-.age it 
I'avant-dernier e cartouch e ( it partir de l'orifice ). 
Le tir fracture la r oche, fait r eculer la zone com­
primee et a pour efiets, non seulem ent de miuinu· 
ser les « coups », mais all ssi de faciliter I'abatagc 
et de soulager Ie soutenem ent subsequent des bancs 
sUl'plombant Ie front rl e t aille. Distance entre les 
trous de sonde, de 1 m it 1,50 m. On a constate une 
diminution tres impor tante des coups, avec une 
amelioration gen erale du prix de revient. 

L'article fournit des details sur I'application du 
procede et des exemples caracteristiques pris dans 
des conditions variees, avec des l·esultats. 

IND. D 56 Fiche nO 19.562 

G. FOUR. Le remblai CQu le e n 1957. - Revue de 
l'lndustrie Minerale, 1957, octobre, p. 891/906, 28 fig . 

Le r emblai coul e fut lance au siege d e Faulque­
mont en 1953 par M. P. Chaumont qui en a rlonne 
la description (cf. f. 11.866 - D 56) . 
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L'etude reprend les elements de la description 
et s'etend sur les r esultats obtenus notamment dans 
une couche de 3 m d'ouverture. 

Importance acquise par ce mode de remblayage 
au groupe de Faulquemont-Folschviller: 1,05 
million de t brutes de charbon extrait en utilisal1t 
ce procede sur une extraction tot ale de 5,89 mil­
lions de t. Conditions et limites d 'applicatiol1: 
pour Ie r embla yap;e dc lonp;ues tames en p entes 
de 20 it. 30" e L pour' toute oliverLures, dans un ie­
ge it. venues d'ean importantes, Ie remblai coule 
est plus economique que Ie pneumatique ou l'hy­
draulique ; il ne gene pas l'electrification. Le debit 
d'eau necessaire est fonction de la pente, les schis­
tes demandent plus d'eau que Ie sable (pour ce 
dernier, environ 0,3 it. 0,5 m "/min) ; avec ce der­
mer, il n'y a pas besoin de chen au x, la lavee pro­
gresse sur Ie mur et emplit successivement, depuis 
Ie haut, des bassins de 5 it. 6 m de longueur eche­
lonnes Ie long de la taille; pour confectionner les 
parois, on emploie un matelas constitue par une 
toile serree entre deux grillages; en pied de tail­
Ie, on appuie Ie remblai sur un epi de pierres se­
ches. II faut une station appropriee de reprise des 
eaux; dans ce cas, it. la profondeur d'environ 
300 m, on a consomme, en mai 1%7, 12.600 kWh 
pour 49.479 t bmtp.s extrait!'s. 

E. TRANSPORTS SOUTERRAINS. 

IND. E 252 Fiche ,nO 19.600 

ETAB LISSEMENTS BERRY. La bolte de vitesse semi­
automatique Wilson du locotracteur Diesel de mine 
1784 (90 ch). - Annales des Mines de France, 1957, 
octobre, p. 675/ 679 , 6 fig. 

Caracteristiques principales de la loco: moteur 
de 90 ch it. 1500 t/ min - 5 viteEses dans un sens 
de marche quelconque (de 2,6 it. 19 km/ h) plus 
1 vitesse lente en marche arriere (2,4 km/ h). Ef­
forts de traction correspondants: 3500 kg; 3300 
kg; 2250 kg; 1660 kg; 1080 kg. Poids: 14 t -
encombrement: 5,28 m X 1,40 m X 1,655 m de 
hauteur - espacement (les essieux: 1,60 m - ga­
barit (Ie voie: 1,00 m - les deux trains de roues 
sont accouples par bielle. La boite de vitesse est 
it. trains d'engrenages epicycloi"daux, mais se dis­
tingue des types ordinaires par la disposition et Ie 
fonctionnement. II y a 5 trains coaxiaux avec cer­
taines liaisons rigides entre les roues solaires, les 
cages satel1ites et les couronnes it. denture interne; 
de plus, il y a 5 ban des de frein qui assurent un 
embrayage tres souple grace it. des mecanismes de 
preselection comportant un arbre qui traverse Ia 
boite avec 6 carnes (une pour chaque vit esse) et 
6 plaquettes soumises it. l'action (['un ressort; l'ar­
bre it. camp., I'll tonrnant, preparp ainsi lme (les 
vitessp.s. 

IND .E 42 Fiche nO 19.659 

H. GENTZ. Fordergeruste wie sie heute gebaut wer­
den. Les chassis a molettes camme on les nfalise acttlel­
lement. - Bergbau Rundschau , 1957, novembre, p. 
590/ 597, 16 fig. 

Buts du chevalement: support des molettes, 
guidage de la cage it. Ia sortie du puits. Facteurs 
qui interviennent dans Ie choix d'un chevalement : 
outre Ies conditions climatiques et celles d'encom­
bt'ement, Ie choix d'une tour ou d'tm chassis s'ap­
puie sur les discriminations suivantes : 

Avantages de la tour : meilleur angle d'enrou­
lement de la poulie it. gorge - pas de balancement 
des cables -- controle plus facile de J'entretien -
plus bel aspect. 

Avantages du chassis : construction plus leg ere 
- frais d'installation moindres - possibilite d'uti­
liser une machine II vapeur - inutilite d'un ascen­
seur comme Ie demande la tour. 

Types modernes de chassis : poulie Koepe avec 
molettes cote II cote - idem avec molettes super­
Fosees - chassis it. 2 machines d'extraction et 4 
molettes. Disposition des cables pour tour fermee. 

Revue de quelques installations recentes : chas­
sis avec palees it. ames pleines: Neuhof de la 
Wintershall A.G.; chassis de fon~age de la mine 
Brassert; chassis double de Lohberg; chassis ver­
ticaux de WalsUJl1. 

Tour de la min e Heinrich Robert; chassis me­
tallique en construction pour dito; tours des mi­
nes: Mathias Stinnes - puits Franz de la mine 
Anna I - mine Emil M avriscll. 

F. AERAGE. ECLAIRAGE. 
HYGIEN E DU FOND. 

IN D. F 22 Fiche nO 19.586 

W . SCHUHKNECHT, W.STETZER, H. SCHINKEL. 
Beitrag zur Anwendung von Grube ngas - In terfe ro­
meter,n. Contribtttion a l'utilisation des intel'fel'ometres 
POUI' gaz de mines. - Gluckauf, 1957, 9 nove mbre, 
p. 1428/ 1431. 

En automne 1954, Ia firme Carl Zeiss a mis sur 
Ie marche des interferometres pour gaz de mine de 
trois graduations: 0 II S, 0 it. 10, 0 it. 100 % de 
methane. Ces appareils ne sont que des variantes 
de l'interferometre Zeiss, cree par F. Lowe depuis 
plusieurs dizaines d'annees. W . Kinder avait deja 
remarque que les indications n'etaient exactes 
qu'avec des m elanges binaires de gaz. L'auteur a 
fait des essais avec des appareils it. graduation 
0/ 10 et 0/ 100, d'abord avec des melanges theori­
ques de methane et : air seul - azote seul - oxy­
gene et azote - air et hydro gene - air, hydroge­
ne, ethane - ensuite des essais pratiques avec de 
l'air de differentes mines pris en divers points par 
rapport au chantier. 
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L es conclusions it ti rer sont : 

1) l'inte rferometre donne de honnes indications 
avec un melange m ethan e - air pur; 

2) l es indications pour de petites ten eurs en 
methane d ependent du gaz complementaire; on 
peut l'utiliser dans les galeries hien ve ntillees, 
mais non pour l es prises aux r emhlais ou pour les 
gaz d 'incendie. 

Pour des analyses de ga:l complexes OU Ie m e­
thane seul varie , il y a lieu de r echerche r Ie fac­
teur de correction. C'est aussi Ie cas pour l'interfe­
rometre a echelle d e 0 a 100 %. 

IND. F 231 Fiche n° 19.573 

T. A. JONES. Blaenhirwa un coll iery exp los io n. Rota ­
tion blades of f an ru bbin g against wedged ston e 
induced spa rking. Explosion a la mine Blaenhirwatm. 
D es ailettes de ventitatellr tlllxiliaire t tottant STtf tme 
pierre aigTtii ont Pfovoqlle des etincelles. - Iron and 
Coal T.R., 1957, 8 novembre , p. 1084/ 1086. 

E xplosion du 6 septemhre 1955 dans Ie premier 
district de la div. SoW (Pays de Ganes ) qui a fait 
6 tues. La mine a 2 puits, celui de r etour d 'air a 
140 m et 3 m de diametre, il est equipe d 'un ven­
tilateur Walker deh itant environ 25,4 m :J par se­
conde avec 80 mm d 'eau de depression. Les cou­
ches, actuellement ex ploitees en ordre d escendant, 
sont: Big Vein, Stanllyd et Lower Pmnpquart. 
Dans cette derniere couche (90 cm d'ouverture, 
teneur en M.V. 5,5 % sur charbon pur), il y avait 
deux tailles en serie, celIe de l'accident e tait par­
courue en second lieu: t aille montante ve r s Ie N 
(72 m de longu eur ) avec pente de 22° et relais 
transve rsal au milieu d e la taille avec p ente de 
16°, aerage ascensionnel , debit d'air : 4 m :l/ sec. 
Dans la voie de tete de la taille, ventilateur auxi­
liaire Meco de 300 mm. P ersonnel: 13 ahatteurs 
au marteau-piqueur, 2 hosseyeurs, 2 machinistes 
de convoyeur, 2 Eerveurs, 7 p ersonnes au t r ansport, 
1 survei1lant et 1 houtefeu qui, a 1 h d e l'apres­
midi (heure de l'accident) , avait tire 20 mines en 
charhon et 2 au hosseyem ent ; depuis 40 min d e ja, 
il avait t ermine. L'expertise a fait d ecouvrir un 
soufflard dans l a ta ille d ebitant 200 litres/ sec de 
grisou qui devait etre tout r ecent avant l'accident; 
1 a 1 lh minute avant l'explosion, Ie boutefeu avait 
ausculte Ie terrain; d 'autre part, Ie ventilateur au­
xiliaire n'etait pas de£orme, mais les 4 palettes 
e taient fort u sees avec d es parcelles de roche en­
castrees. Aucune autre cause n'a pu etre d ecouver­
te: soufflard debutant brusquem ent, e tincelles 
provoquees par friction de p etites pierres sur l'alu­
mllllmn: des conditions similaires ont e t e repro­
duites au S.M.R.E. avec allmnage. 

IND. F 620 Fiche nO 19.540 

R. STAHL & C. DODGE. Survey of f ire-fighting 
faci li t ies at coal mines. R evue des dispositifs de com­
bat contre les incendies dans les chat bonnages. -
U.S. Bureau of Mines, Rep. 5363, 1957, septembre, 
37 p .. 16 fi g . 

Ce rapport fournit de nOJllhre li X r en seignem ents 
sur les dispositifs, install ations et m eS1U'es en u sa­
ge dans les ch a rbonnages america ins pour comhat­
tre les incendies. L 'organisation du personnel ap­
p ele a utiliser Ie materiel, l'insp ection de l'equi­
pement, font l'obj et de descriptions. D es tableaux 
comparatifs d 'installations diver ses font r essortir 
l es deficien ces de cer taines d 'entre elles et su gge­
r ent l es r em ed es a y apporter . Le rapport m en­
tionne les prescriptions applicahles aux differentes 
categories d 'incendies : classe A : feu x en m ate­
riaux soli des. Classe B : feux en liquides inflam­
mabl es. ClaEse C : feux en installations electriques, 
transformateu rs it lmile, dibles i soles, moteurs, in­
t errnpteurs, etc. . . Chaque classe comporte ses 
moyen s d e lutte appropries. Des exemples avec 
plans sont fou rnis permettant de juger de l'effi­
cacite de diver ses installations. 

IND. F 63 Fiche n° 19.452 

W. SCHUHKNECHT. Die hist ori sche Entwicklung der 
Verwendu ng von Ultrarotgeraten im Bergba u. H is­
torique de 1'It/disation d'analyseurs a tayol1S infra-rouges 
dans les mines. - 1957, 30 mars, 8 p. Trad. fra.n<; . 
Bull. nO 10 du Centre de Coordin ation des C entrales 
de C ampine. 

Apres un brei historiqll e du d eveloppem ent du 
proced e d e m esure de ]et ten eur en CH.J et en CO 
d es ga :l d e mine par les rayon s infra-rouges, l'au­
t eur expose un proced e ou 1'0n se defait du CO2 

par 1a potasse et des h ydrocarbures non satures par 
un gel de silice au SOo a basse t emperature. Au 
d ebut de 1949, Schuhknecht et Greh e r emarque­
rent un certa in n ombre d 'influen ces qui faussent 
les resultats : il y a nne t are. Schuhkn echt elimine 
c~tte tare par u ne m ethode par difference. Dans 
une premier e m esure, l'echantillon d e gaz debar­
rasse de CO2 et d 'h ydrocarhures non satures passe 
dans l'appareil UR AS (cree p ar Linsel et Winter 
en 1946) it CO : on a ainsi l a ten eur en CO plus 
Ie ponvoir perturhateur. Un e deu xiem e m esure est 
faite ou la prise d e gaz n 'est pas seulement debar­
rassee du CO2 e t d es h ydrocarhures non satures, 
mais aussi du CO par comhustion : on ohtient ain­
si la tare perturhatrice senle. Par differ ence des 
deux m esures, on a la teneur en CO. Les cellules de 
mesnres de l'a ppareil a infra-rouge ont des gra­
duations appropriees. Un dernier progres est Ie 
remplacem ent dn gel d 'anhydride sulfurique par 
du monohromure d 'iode plus maniahle. 
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H. ENERCIE 

IND. H 542 et E 122 Fiche nU 19.584 

S. LUBINA. Gemeinsame Steuerung gemischter Mehr­
motorenantriebe von Zweikettenkratzforderern und 
Hobelanlag en. Commande commune d'instalLation avec 
convoyeur blinde it plusieltfS motem's et "abot ajottte. 
- Gliickauf, 1957, 9 novembre, p. 1423/ 1425, 4 fig. 

La commande simultanee par moteurs eIectri­
ques en pied de taine e t air com prime en tete, 
presente certains inconvenients quand on n'a pas 
prevu d'organe special de controle : 10rsque la 
charge est insuffiEante, il arrive que les moteurs 
eIectriques fassent tourner les moteurs a air com­
prime en generateurs et chauffent ou, au contrai­
re, Ie moteur a air com prime ne demarre pas as­
sez vite et les moteurs eIectriques surcharges de­
clenchent. La commande avec deux personnes se 
faisant des signaux prete aussi a erreur ou inatten­
tion. La firme A. Beien prevoit un accouplement 
de surete qui se detache en cas d'emballement, 
Demag fournit les moteurs avec un controle du 
sens de rotation. L'auteur demontre 1'insuffisance 
de ces dispositifs, specialement pour 1'installation 
du rabot. La firme Eschweiler Bergwerks-Verein, 
en collaboration avec Demag et Siemens-Schu­
ckertwerke, a cree un organe plus satisfaisant, in­
stalle sur Ie moteur a air com prime du rabot; il 
comporte deux soupapes eIectromagnetiques et des 
controleurs du sens de rotation, il y en a aussi sur 
Ie moteur eIectrique. Vue du moteur a air com­
prime avec ces organes et schema des connexions 
eIectriques. 

IND. H 550 Fiche nO 19.564 

J. ROUVEL. ProbIRm '" riA protAction c109ns IA<; reseaux 
mi,niers. - ReVile rle l'l"dustrie Minerale, 1957, octo­
bre, p. 913 / 922,12 fig. 

L'eIectrification du fond ne s'est pas faite sans 
heurts du fait des nombreux dan~ers qu'elle pre­
sentait. L'article passe en revue quelques disposi­
tifs de securite. L'flectricien du fond a quatre en­
nemis : Ie ~risou. 1'incendie, l'eIectrocution et 1'ar­
ret de la production. 

Dans les mines fran t:;aises. la distribution a neu­
tre isole a ete presque partout adoptee, elle pre­
sente certains avantages concernant la securite. 
Contre 1'inflammation du ~risou, on utilise des 
enceintes antideflal!rantes; c'est Ie cas, par exem­
pIe, pour les coffrets de chantier. Par contre, la 
protection contre Ia mise a la terre peut egalement 
proteger contre l'incendie, l'eIectrocution et Ie 
/!:risou. Protection des moteurs par relais magneto­
thermiques (noyau magnetique-biIame). Protec­
tion des cahles souples : coupe d'un cable protege, 
schema du bloc de securite. Detection globale pre­
ventive des mises a la terre: la reglementation 

fran«<aise impose, dans Ie cas du neutre isole, la 
me sure journaliere de 1'isolement des trois phases 
(avantages) - Mesure du potentiel du point neu­
tre - L'injection de courant continu (a hasse ten­
sion : 24 V) entre neutre et terre: schema de prin­
cipe et realisation pratique avec redresseurs -
Protection selective contre les mises a la terre: 
principe d'un relais varmetrique directionnel. 

J. AUTRES DEPENDANCES DE SURFACE. 

IND. J 30 Fiche nU 19.602 

X. Instandhaltung der Werkzeuge. Entretien de l'ou­
tHlage. - Montan Rundschau, 1957, octobre, p. 
270/273. 

Considerations a 1'occasion de l'exposition am­
hulante organisee par 1'Institut de la Production 
Economique de la Chambre Federale autrichien­
ne. Le probleme capital est l'usure de 1'outiIlage. 
Dans nomhre d'entreprises petites et moyennes, on 
manque de 1'outillage necessaire pour l'entretien 
des machines, specialement des fraiseuses et des ale­
soirs. Une autre source de pertes, c'est Ie manque 
de formation des ouvriers. L'emploi de 1'outil ade­
quat a un travail determine est souvent meconnu. 
Pour reduire Ie prix de revient d'un usinage, il 
faut un parc de machines suffisant; la distribu­
tion des outils aux ouvriers doit etre organisee 
pour ne pas lcs faire attendre. Pour l'acquisition 
d'une nouvelle machine, il ne faut pas etre trop re­
gardant: elle est souvent amortie plus tot qu'on 
ne Ie pensait. II ne faut pas tomber dans 1'exces 
contraire et amortir, sur une serie, une machine 
qui conserve une partie de sa valeur productive. 
Les taches du commerce com portent 1'information 
de la clientele. Dans certains pays tels que les 
Etats-Unis et 1'Allemagne, les echanges d'informa­
tions prennent une grande importance pour la ra­
tionalisation. La question de l'avenir des petites et 
moyennes entreprises fait 1'objet de discussions in­
ternationales. Leur existence depend des mesures 
qu'on prendra pour accroitre leur rentahilite: il 
faut des ameliorations dans tous les domaines, et 
specialement celui de 1'0utiIlage. 

P. MAIN-D'CEUVRE. SANTE. SECURITE. 
QUESTIONS SOCIALES. 

IND. P 22 Fiche n° 19.484 

E. ROSSIGNOL. La formation professionnelle des 
adultes. - Revue Intern. du Travail , 19'57, octobre, 
p. 361 / 385. 

Le rythme accelere du progres industriel et l'in­
tensification des courants migratoires de travail­
leurs a la faveur d'accords economiques intern a­
tionaux font qu'il est de plus en plus necessaire de 
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pouvoir inculquer rapidement it des adultes les 
connaissances professionnelles exigees de 1'ouvrier 
moderne. Le cadre e t les limites de la f. p.a. : elle 
n'a pas pour objet d'eduquer 1'ouvrier, mais de lui 
donner une formation essentiellement technique; 
1'article se borne it 1'examen des systemes d'ensei­
gnement pratique so us la direction de 1'Etat ou 
subventionnes par lui par des methodes de « for­
mation rapide ». Origine et caractere occasionnel 
faisant suite it la crise mondiale de 1930 en An­
gleterre, Belgique et aux E.U. Son extension, sa 
tendance it devenir une institution permanente. 

Les principes et les m e thodes de formation ra­
pide: La selection - Le choix des programm.es 
de cours et des methodes pedagogiques - L'intro­
duction des principes dans la pratique - Le re­
crutement du personnel enseignant - La forma­
tion des instructeurs. 

Conditions de l'organisation et du bon fonction­
nellent: determination des b esoins it court et it 
long terme - organisation du recrutement des sta­
giaires - Ie placement - Ie fonctionnement des 
centres et leur financement - les autres centres 
appliquant la m eme methode. 

Les perspectives internationales. 

IND. P 24 et Q 430 Fiche nO 19.572 

s. pons. Pit orga nisation and ma nagement; some 
guiding facto rs. L'organisation des charbonnages et la 
direction; quelques factettrs decisifs. - Iron and Coal 
T.R., 1957, 8 nove mbre, p. 1071- 1074, I fig. 

Le conferencier signale Ie nombre eleve d'etu­
des sur la direction des charbonnages que Ie rap­
port Fleck a provoquees et rappelle qu'un co mite 
preside par Ie Dr R. R evans a etudie la question; 
la publication de son rapport soulevera certaine­
ment encore des discussione. En attendant et s'ap­
puyant sur ]a conference de H. Collins (cf. f. 
19.093 - Q 1130), il propose un organigramme du 
N.C.B. qui, sans necesEairement representer l es 
vues de ce dernier, lui parait bien illustrer les rap­
ports entre les directeurs et les planificateurs. Le 
conseil des divisions distribue les fonctions: car­
bonisation, marcheE, etc ... sauf Ie president qui est 
la liaison entre Ie conseil general et Ie directeur 
de district; parmi les autres fonctions, il y a : Ie 
vice-president qui controle Ie personnel scientifi­
que , les achats et marches, et surtout Ie directeur 
de la production dont dep endent les dive rs depar­
tements de la production it l'echelon division con­
trolant les me.m es departements des districts, 
eventuellement des groupes et enfin des services 
adjoints au directeur de charbonnage. Conc:.)rnant 
les projets, les planificateurs devraient etre respon­
sableD de leurs plans, Ie controle de l'execution 

etant laisse au directeur de charbonnage. II y a 
plusieurs echelons de planificateurs d'autant plus 
eIeves que Ie terme est eIoigne; des consultatioml 
avec Ie directeur du charbonnage et Ie directeur 
de groupe sont importantes. Le planificateur su­
perieur est assiste de jeunes dessinateurs et il y a 
un fonctionnaire administratif pour Ie controle du 
personnel de planification. Les ingenieurs mecani­
ciens, eIectriciens et du genie civil ont aussi lille 
participation it prendre dans ces etudes. Le con­
ferencier soumet son projet it l'appreciation des 
membres de la Division Nord et des propositions 
de changement eventuelles. 

IND. P 33 Fiche nU 19.650 

H. KOEPPEN. Die analytische Arbeitsbewertung im 
Bergbau. L'evaltlation analytiqtte d" travail dans les 
Mines. - Bergfreiheit, 1957, novembre, p. 479/ 489, 
6 fig. 

L'evaluation analytique du travail (E.A.T. ) est 
un moyen de trouver une relation equitable en­
tre ]a valeur du travail et Ie salaire; eUe ne fixe 
pas celui-ci d'une fac;on absolue, ceci est la tache 
de la politique des salaires. L'E.A.T. etudie sim­
plement les grandeurs qui contribuent it rendre 
une tache difficile et dans queUe mesure. La gran­
deur de la production n'est qU'lill element: il est 
courant par exemple que si, par necessite, on uti­
lise lill abatteur au transport, il conserve son sa­
laire d'abatteur. L'E.A.T. repose sur des conditions 
de travail et des influences de milieu. Les premie­
res sont : la connaissance du metier, les aptitudes 
physiques, Ie soin du travail bien fait, dans des 
conditions de securite et de productivite, Ie travail 
musculaire, l'attention, la re£lexion. Les influen­
ces du milieu sont : la temperature, les poussieres, 
Ie grisou, Ie bruit, 1'eclairage, Ie danger de refroi­
dissement, Ie danger d'accident. 

Chacun de ces points correspond it une cote 
suivant les circonstances, divers exemples sont trai­
tes pour des categories differentes d'ouvriers, on 
arrive ainsi it un certain total de points aussi ob­
jectif que possible que 1'on porte en abscisse : en 
ordonnee, il y ales journees theoriques reliees par 
la loi des salaires. CeUe-ci peut etre une oblique 
partant d'un certain salaire fixe, on a alors un 
salaire lUlitaire faible peu encourageant : ou bien, 
:::u contraire, l'oblique part d'une certaine abscisse, 
pour la meme moyenne de salaire, on a un salaire 
unitaire eleve. La description de la tache e££ec­
tuee doit signaler: 1) la localisation, 2) les carac­
t eristiques, 3) la tache, 4) Ie volume, 5) 1'outilla­
ge utilise, 6) les difficl1ltes de la tache, 7) les in­
fluence locales. Un tableau donne, pour 9 mines 
differentes, Ie salaire fixe et Ie proportionnel. Un 
exemple fictif est traite. 
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Q. ETUDES D'ENSEMBLE. 

IND. Q 1142 Fiche nU 19.581 

E. ANDERHEGGEN. Der Ausbau der Zech e Friedrich 
Heinrich fur eine Jahresforderung vo n drei Millionen 
T onnen. La modernisation de fa mine Friedrich Hein­
rich pottr portet· fa production annttelle cl 3 millions 
de t. - G liickauf, 1957,9 novembre, p. 1373/ 1393, 
39 fig. 

Concession de 4-3,H km~ accordet: en 1906 it un 
groupe de banquiers fran~ais qui entreprirent Ie 
creusement de puits voisins et lID siege pour l'ex­
traction annuelle de 1,5 million de t de charbon 
it coke. En 1924, nne association avec les hauts 
fourneaux et acieries de Wendel leur fournissait 
un debouche garanti. En 1937, la production at­
teignait 2,2 milliollG de t. Lors d'extensions de 
concession: d'abord Norddeutschland puis Hoert­
sgen-Humboldt, il fut question de creer de nou­
veaux sieges, mais finalement on s'en tint au creu­
sement de puits d'air respectivement : puits 3 et 
recemment 4, avec descente par ces puits du per­
sonnel, mais concentration du transport au puits 
1. Comme ce puits sera tres charge et que les trans­
ports atteindront 10 km, il fall a it moderniser les 
installations en consequence, soit : 1) au fond, or­
ganiser Ie reseau de voie autour des puits 1 et 2 
et concentrer l'extraction au niveau de 600 m (en 
sup prim ant l'envoyage de 450 m par des descen­
sem's), installer des skips aux deux machines d'ex­
traction; 2) a la surface, remplacer les machines 
d'extraction it vapeur par deux eIectriques (cou­
rant continu) Koepe - 4 cables sur tour pour lIDe 
extraction de 3 millions de t / an (sur 14 h/jour) 
et renouveler Ie lavoir it charbon et les bains- dou­
ches - 3) assurer la ventilation par deux nou­
veaux ventilateurs aux puits 2 et 3 de construction 
moderne, avec nouvelles galeries d'amenee. Le la­
voir a charbon devait pouvoir suivre la produc­
tion, traiter en supplement les liz gras et repondre 
aux exigences modernes. Les deux machines d'ex­
traction (Brown Bover y) sont entierement auto­
matiques pour l'extraction et semi-automatiques 
pour Ie transport du personnel (puissance par ma­
chine: 3 200 k W; vitesse d'extraction: 16 m, aus­
si 8 m et 1,50 m); charge au diagramme : 19,2 1, 

N.T. : 68 par minute. Le demarrage en extraction 

est directement commande par cellules photo­
eIectriques qui donnent l'impulsion de demarrage 
des que les skips sont respectivement vi des et rem­
plis (gain de temps); en outre on est prevenu, en 
cas de formation de dome dans les skips, par des 
cameras. 

IND. Q 5 Fiche nO 19.611 

A. WEHRER. A propos de I'evolution institutionnelle 
des C om munautes europeennes. - Bull. de Iia S+e 
Beige d'Etudes e+ d'Expansion, 1957, aoGt/ octobre, 
p. 899/904. 

II y a quelques semaines, un important congres 
de juristes de renom des six pays de la C.E.C.A. 
s'est occupe, a Milan et a Stresa, de la complexite 
des problemes souleves dans les divers domaines 
de son activite depuis son origine. II existe une 
querelle entre les «supranationaux» et les inter­
nation aux. 

La supranationalite existe par dela les decep­
tions des formules internationales vel'S une action 
efficace de progres, c'est une idee-force, elle exis­
te aussi dans les dispositions du Traite de la 
C.E.C.A. Mais ceci s'est reveIe comme tIDe entrave 
au developpement de l'integration europeenne. Les 
auteurs du Traite de Rome ont done eu a creur 
d'enlever aux institutions nouvelles ce caractere 
spectaculairem ent supranational et de r enforcer 
l'emprise des Gouvernements nationaux sur les 
nouve]]es CmJl1unaut 'so On r etr-ouve dans la Com­
munautc Ecollomique les memes institutions qu'it 
la C.E.C.A., mais la Haute Autorite est remplacee 
par lIDe Commission Europeenne. 

II y a entre les deux executifs une difference 
d'autorite. 

Par contre, Ie Traite de Rome dispose que Ie 
Conseil des Ministres, dans la Communaute Eco­
nomique, a lID pouvoir de decision propre : c'est 
lui qui assure la coordination des politiques ge­
nerales des Etats Membres, il etablit des regles que 
la Commission doit executer. L'Assemblee Parlc­
mentaire aura 142 membres (pres du double de 
la C.E.C.A.), eUe peut renverser les executifs mais 
ne pourra pas censurer Ie Conseil des Ministres. 
La C.E.C.A. a lID traite de dispositions precises, 
Ie Traite de Rome est surtout un traite de proce­
dures. 
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TROISIEME CONFERENCE INTERNATIONALE 
SUR LA PREPARATION DU CHARBON 

Bruxelles-Liege, 23-28 juin 1958 

L a p remi ere C onFerpncp Intern a ti on a ]p su r Ia Pre­

para tion d u C harbon fu t organisee p ar Ie Cpntre 
d E tudes e t R ech prch ps d ps C h a rbonnages d e 
Fra n ce, a P a ri s, du 26 juin a u 1°f' juill pt 1950. L a 
deu xiem e C onferpn ,e fu t orga ni ~ee par Ip Stpin ­
l<ohl pnbpr gb a u vpwi n. ~ Esspn . du 2 0 Fl U 2') spptpm ­

bre 1954. 
D a n s Ies d pux cas. Ips suj pl-s trai l-es v isaient Ips 

problem es du moment. L a troisiem e C on Feren ce 
s' inspire d e la m em e tradition. E lle tra itera d e l a 
prepara tion d ps ch arb on s de p e tit ca lihre. inFeri PUTs 
a 10 mm. pt com por I-pm Ies ch apilTps ci-apres : 

J. - La prep ara tion m ecanique pn rp la tion avpc 

l' utilisa tion du ch a rbon. 
II. - Prepara tion d u charhon hrul- avant: la v agp . 

III. - L avage dps fin ps. 

IV. - T raitem ent d ps schlamm s. Epaississem ent. 
C la rifica tion d ps eau x . Flotta tion. Filtra ­
tion. Sech agp. T rai tern ent d u refu s. 

V . C ontrole. S urveillance . A utoma tion. Divprs. 
VI. Lps ten d a n ces d es m e th odes e t p roced es TP­

la tifs a la prepara tion du ch arbon. 

U n proced e vrairnent n ouveau , relatif a une gra­
nulometrie superieu re a 10 mm, pouna cependant 
etre traite a u ch a pHre « Divers » . L e chapitre 
« Prepa ra tion du hrut » p orl-p sur toul-ps Ips gra n u lo ­

m e tries . 

S oixante-huit rapports spront prespntes pn p rovp­
n a n ce d 'Allem a gn e , B plgiqup. E ta l-s- Unis . Fra n,e. 
Gra nde-Brptagn p. J a pon . P ays-B a s pt U .R .S.S . 

L ps sean cps tpchniques SP ti pndront a L iegp. Bpl­

gique, durant Ia sem a inp du 23 a u 2R juin 1958. 
E lles auront lieu d a n s Ips tro is langu ps , a \l pmande . 
anglaise e t fran c;:a ise, avec tra duction simulta n ee. 
L es rapports e t communica tions seront egalem ent 
publies d a n s les trois la n gups , avant la C onferen ce. 

A u cou rs d e ,elte sem a in p e l: d p la su iva nl-e . d es 
v isites seront organ iseps da ns Ips h Flss in s miniNs 
d e B elgique et d ps p ays v ois ins. 

L es Membres auront I' occas ion de v isite r I'Expo­
sHion U niversell e e t Intern a tion a le d e Bruxplles, Ie 
P avilion de la C.E.C.A. e t une expositi_on b eige 
speci Fl li see riP m Fl-teri f'1 el f' p repmFl I-ion mecFlniquf'. 

L e prix de l'in scrip tion a u C ongres, comporta nt 
Ie cout d es publications es t de 600 fra n cs b elges; 
ce p rix ne comprend p as Ie coul: des excursions qui 
sera fi xe uite ri pu rem ent-. 

L' o, ganisa tion es t assum ee p a r i'Institut N ationa l 
d e l'Industrie C ha rbonniere (Inicha r). 7. Boulevard 
F rfo re-Orha n . a Li fogP - B f' l g iquf'. 

CAMPAGNE DE PROPAGANDE 
POUR LA PREVENTION DES ACCIDENTS 

DANS LES CHARBONNAGES BELGES 

par 

G. LOGELAIN 

Insp ecteur Gen eral d es M ines 

On se souv iendra qu'une « C ampa gne N ationale 
d e Propa gand e P sychologique pour la Prevention 
d es A ccid ents dan s Ips E ntreprisps Charbonnieres » 
a e te organi see p ar la «Federa tion C harbonniere 
d e B elgique » PI les d~ux orga nisa tions syndical es 
de la mine, sous les auspices de I'Administra tion 
d es Mines pt avec la collaboration d es services de 
I'Associa tion N ationale pour la Prevention des A c­
cidenl s du Travail « AN.P.A.T. ». 

L es buts d e cette campagne, organisee du 5 au 
26 rn a i 1957, e ta ient de reduire Ie nombre d'acci­
d ents p endant la p eriode consideree et d e m esurer 
a ce tte occa sion l'efficacite d'une propagande d e 
prevention p svcholog ique sys lematique s' adressant 

a tous. 

A insi qu'on va Ie voi r. l'objectif vise a ete a l:l:eint. 
pn ce qui concprnf' Ie fond , que la puhlkite d p pre­
vpnl-ion vi sail: partkuli foTPm ent. 

Au cours d 'une p eriode d 'avril 1957, p rise comme 
I:erm e d e refeTPn ce. on avail: d eplore da n s Ie fond 
5.86 1 accidents ch om ants p our un total d e 1.507.223 
journees pres teps e t. a Ia surface, 322 a ccidents 
chomants pour 568.256 journees p res tees. 

L es ta ux d e frequence correspondants, c ' es t-a -dire 
Ie resulta t convent ionnpl obtenu en divisant Ie nom­
bTe d 'accidents ayant entrai ne du c homage p ar Ia 
dix milli eme pa Tti e d es journees p res tees, avaient 
e te pour Ie fond pl- la surfa ce rpsppctivpnwnt de 

38.80 pt,) .67 · 

L 'efforl- devail- don r. lout n a luTPll pm ent portpr sur 

Ie fonrl . 
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Outre 7.391 affiches 
165 panneaux statistiques 

128.000 affichettes 
145.000 depliants illustres 
145.000 lenres personnelles. 

cepartis sensib~ement au prorata de la main-d'ceuvre 
occupee, soit 3/4 pour Ie fond et 1/4 pour la sur­
face, 24 types de tracts diFferenls tota li sa nt 350.000 
e~emplaires furcnt distribucs aux lrava ill eurs du 
fond, tandis que 2 Iypes de Iracls lotalisant 38.000 
exemplaires fun'nt dislTihues aux travaill eurs de 
surface. 

Quels ont ete Ies resultats de cet effort de propa­
gande? 

En ce qui concerne Ie' fond, pour 1.529.312 jour­
nees prestees, soit 22.089 journees de plus qu'en 
avril. on a enregistre 5.456 accidents. soit un taux 
de frequence de 35 .68. 

L'amelioration par rapport a Ia periode de reFe­
rence d'avril est donc de 8,25 %. 

Par contre, la situation a Ia surface ne s' es t guere 
amelioree pendant Ia campagne. Pour 568.387 jour­
nees pres tees du 5 au 25 mai, on a deplore 326 acci­
dents chomants, soit un tau x de frequence de 5,74 
donc superieur de 1,23 '% a celui d' avril. Mais cetle 
legere aggravation peut etre consideree comme une 
fluctuation normale dans un etat stalionna ire. 

Entre les mois d e mars et d'avriI. Ie taux de fre ­
quence du fond n'a vade que de 1/ 2 %. La diminu­
tion d e 8,25 % enregistree durant la campagne doit 
etre consideree comme resultant; en vertu de la loi 
des grands nomhres. de J'intervention d'un fadeur 
nouveau. 

Dans Ia mesure ou l' on admet qu' aucun element 
nouveau n' est intervenu en dehors de Ia campagne, 
on peut done traduire concretement les resultats de 
cette demiere par la non-survenance de 500 acci­
dents chomants. (Si Ie tau x de frequence d' avril. 
soit 38,38, s'etait maintenu en mai, on aurait de­
p lore, compte lenu du nombre de journees prestees 
(1.529.312), 5.948 accidents au lieu des 5.4'56 qui 
son t effedivemen t survenlls). 

La preuve est done faite qu'une amelioration no­
table du tau x de £requence des accidents du fond 
a pu etre obtenue grace a la collaboration de tous, 
employeurs et travailleurs. 

L'Administration dE'S Mines, qui avail appuye de 
lout son pouvoir ceHe inil·iaJive. se rejouit de ce re­
sultat. 

Elle invite les entreprises charbonnieres e t les 
travailleurs de la mine a perseverer et les assure de 
son plein concours pour la poursuite de l' effort en­
trepris en commun en vue de reduire toujours da­
vantage les souffrances physiques et morales conse­
cutives aux Flcc:idents. 

DEUXIEME CONGRES MONDIAL 
DE PREVENTION DES ACCIDENTS DU TRAVAIL 

Bruxell1es, 19-24 mai 1958 

Le premier qui s' est lenu a Rome en avril 1955, 
s' est attache a individualiser les grands problemes 
de la prevention des accidents et a considerer Ies 
solution s qui ont ete apportees dans les differents 
pays. 

Parmi les aspE'cts de Ia preVE'ntion des accidents 
qui y ont ete examines par des delegues de toutes 
les parties du monde, il faut citer en particulier : 

- Role el fonctionnement des comites de securite ; 

- Securite des machines et role des constructeurs ; 

Role dE'S facteurs d' ambiance et, tout speciale­
ment, de Ia couleur employee dans Ies Iocaux 
de travail, dans la prevention des accidents; 

- Les facteurs humains E't Ia securite ; 

Prevention dE'S accidents dans l' agriculture; 

- Problemes de collaboration internal'ionale dans 
Ie domaine de la securite. 

Mais comme l'a tres bien dit M . Pelow dans Ie 
rapport qu'il a etabli Iors du Congres de Rome, 
l'experience de plus d 'un demi-siecle a montre que 
Ia lulle contre les accidents du travail exige, a 
l'echelon national. la collaboration de tous les inte ­
resses et que cette collaboration devrait etre portee 
sur Ie plan international. 

Aussi Ie- Dcuxicme Congrcs fE'ra-t-il Ie point en ce 
qui concerne nolamment Ie role quc les Gouverne­
ments, les employeurs, les travail/eurs, les institu­
tions privees, les organismes intemationaux remplis­
sent et continuent a remplir. 

- Le role des Gouvemements sera examine tant 
au poin t de vue legislatif qu'executif et repressi£; 

Le role des Employeurs au point de vue de l'edu­
cation du personnel de cadre. de Ia propagande 
a faire parmi Ie personnel et de l' organisation 
de services de securite ; 

Ie role des Travailleurs sera notamment examine 
sous l' angle de J' action des organisations syndi­
cales: 

Celui des organisations pTlvees precisera Ie role 
important qu'elles ont a jouer au point de vue 
de l' application des dispositions reglementaires, 
d e I'etude des moyens de protection materielle et 
individuelIe, de la securite d' emploi du materiel 
grace aux controles techniques faits sur place ou 
en laborato ire, de la formation du personnel 
d'execution et des con seils a prodiguer aux 
entreprises en vue d 'organiser la securite dans 
leurs usines. 

L 'organisation est assuree par M. Verwilst, Di­
recleur General, et De Rees , Secretaire General du 
Congres, 29, Avenue Andre D rouart. AuderghE'm­
BruxeJJes. 
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XXXl e CONGRES INTERNATIONAL 
DE CHIMIE INDUSTRIELLE 

Comme ch aque annee, la Societe de Chimie In­
dustrielle de P a ris organi se, en 1958, un C ongres 
consa cre aux applications industrielles de la chimie. 

A diverses repri ses, la Belgique eut I'honneur 
d ' Hre Ie S iege de ces importa ntes assises : B ru ;xelles 
1926, Liege 1930, Bruxelles 1935, 1948 e t, d emier 
en date, Ie Congres d e BrlLxell es 1954 qui remporta 
un su cces con side rable en reuni ssant pres d e 2 .000 
con gress istes representa nt 25 p ays e t en provoquant 
I'appo rt de plus de 400 communica tions scientifi­
ques . 

C ette [ois, en raison du re tentissement provoque 
dans Ie monde par I'Exposition Internationale et 
Universell e d e Bruxelles 1958, les mili eux industriels 
et scien Ufiques b elges interesses proposerent a la 
Societe d e Chimie Industri elle de lenir un e nou­
velle foi s ses ass ises en B elgique. 

L a decision ayant repondu a ce souhait, Ie XXXIe 
Congres Interna tional d e Chimie Industrielle aura 
lieu du 7 au 20 septembre 1958 a Liege, cite in­
dustri ell e situee a 100 km d e la capitale, ou I'in­
dustrie chimique b eIge compte de nombreu ses e t 
importantes installations. 

Organise avec Ie concours d e la Federation des 
Industdes CTl imiques de Belgique, ce Congres per­
m eUra, une foi s d e plus, de nouer ou de maintenir 
d es contacts [ructueux entre les p ersonnalites ap­
partenant aux milieux scientifiques, techniques et 
industri els qui concourent au progres de la chimi e 
appliquee. 

On trouvera ci-d essous la li ste d es groupes cons­
titues en vue de recue illir d es communications d e 
haute valeur scientifique. 

GROUPES. 

Groupe I. - Problem es techniques generaux de 
l'inclustde chimique . 

Groupe VIII . - Industries alimentaires et agli­
coles. 

Groupe IX. - Problem es des territoires d'outre­
m el'. 

Groupe X. - Organisation inclustrie lle e t sociale. 

Pour renseignem ents complementaires, priere d e 
s' adresser au Secretaria t General du XXXIe Con ­
gres International d e Chimie IndustrielIe, 32 , rue 
Joseph II a Bruxelles. 

ANNALES DES MINES DE FRANCE 
Fevrier 1958 

Les problemes d e securite miniere, e t plus parti­
culierement la prevention des gran d es explosions d e 
pouss ieres res tent plus que jamais a I' ordre du jour. 

M a is les progres en ces ma ti eres doivent s' appuyer 
sur des travalLX theoriques ; M . G. S chneider dans 
un rem a rqua ble Essai sur les pflenomim es de com­
bustion dans les coups de poussieres classe e t etudie 
les ques tions qui sont a insi posees pour la compre­
hen sion des m ecanismes d 'inflamm a tion. 

U ne penetra nte e tude sur la Valeur c['usage du 
minerai de fer p a r M. P. Fourt, constitue un exemple 
typique d 'application d e la R echerche Operation­
nelle a un d es problemes-cles qui se posent a I'in ­
dustri e s iderurgique. 

D es observations complementa ires de M . P . S eyer 
au suj e t de I' e tude d ' optima en matiere de laveries 
metalliques p a rue dans Ie numero de decembre 1957, 
un e note de technique et d e securite mini eres, la 
chronique habituelle d es m etaux , minerai s e t sub­
stances minerales diverses e t d es noti ces bibliogra­
phiques completent la livra ison . 

LA FORMATION PROFESSION NELLE 
AU SERVICE DE L'HOM'ME 

T el es t Ie theme developpe par Ie 
groupe n O VII « Formation pro­
fessionnelle» de la section b eIge 
de I'Exposition U niverselJ e e t In­
tern a tionale d e Bruxelles 1958. 
L e visiteur pourra voir au P a lais 7 
une synthese pa r niveau (plein 
exercice , horaire reduit, etc ... ) de 

I' ense ignement technique pratique dans les branch es 
suiva ntes : 

A griculture - industrie extractive - electro­
mecanique - construction et bois - textile e t ve te­
m ent - chimie e t a limentation - commerce e t ad­
ministra tion - soins et servi ces des personnes -
transports - arts. 

L ' industrie houillere occupe da ns ce tte synthese 
une place d e choix et Ie visiteur vena comment les 
jeunes gens d esireux d e fa ire ca rri ere dans la mine 
fran chissent les diverses etapes de la formation dont 
I'un des buts es t d e fa ire s'epanouir la p ersonnalite 
huma ine sous I' a spect moral. intellectuel et physi­
que, condition indispen sable pour aboutir a la paix 
interieure , a la jouissance effective de la vi e, au 
couronnement d e la ca rri ere. 

Independemment de la partie statique de I' expo­
siti.on , une se rie de m anifestation s se derouleront 
dans Ie vaste th eatre mis, d eux jeudis par mois, a la 
disposition d e tous ceux qui s'interessent a la mine . 

Voici I'agenda de ces manifes ta tions: 
L e 24 avril a 10,15 h : Projection d e film s - Film­

vertoning : L e creu sement d es gal eries ; H et zwarte 
goud d er Kempen; U n metier comm e un autre (Een 
beroep lij k een ander) . 

L e 8 mai a 10,15 h : C onferences - Voordrach­
ten : L es ecol es professionnelles e t techniques d es 
mines, par lv'!. Ev. Jernnard, Directeur d e I' ecole 
technique d es min es (Houdeng-Aim eri es ) ; D e b e-
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roepschQlen en technische schQlen van ' de mijnen , 
dQQr M. Ian VerdQnck , Directeur van het Kempisch 
leercentrum VQQr jQnge mijnwerkers (HQuthalen). 

a 12 h: Film: Un metier CQmme un autre (Een 
berQep lijk een ander). 

Le 22 mai a 10,15 h: PrQjectiQn d e films - Film­
vertQning : Le boise ur ; D e stutte r; H et zwarte gQud 
der K empen ; D'hQmm e it hQmm e. 

L e 5 juin a 10,15 h: CQnference - VQQrdrac h­
ten: H et Qnthaal van d e nieuwe vQlwasse n a rb ei,­
d ers, dQQr M. Luc D'J--{QQre, DQlder in d e R echten 
QP de l<olenmijnen van en te Winterslag, HQQfd 
van de Qnthaaldienst ; L'Accueil des nQuveaux .tra­
vailleurs adultes, par M. lules RQllin, Ingenieur 
technique, chef du service de fQrmatiQn prQfessiQn­
nelle des charbQnnages de Werister. 

a 12 h : Film: Accueil et fQrmatiQn a la mine. 
Le 19 juin it 10,15 h : CQnferences - VQQrdrach­

ten : L'applicatiQn de la me thO' de TWI PQur la 
fQrmatiQn acceleree, par M. Roger Berwart, Inge­
nieur civil des mines, charge de I'instructiQn TWI 
aux charbQnnages du RotQn, Farciennes et Oignies­
Aiseau; T Qepassing van de TWI - MethQde VQQr 
de versnelde Qpleiding, dQQr M. Francis Verhees , 
Divisieingenieur bij de kQlenmijneo. van en te Win­
terslag , HQQfd van de Dienst BerQepsQpleiding. 

a 12 h : Film (a designer - nQg aan te duiden). 
Le 3 juillet a 10,15 h: CQnferences - VQQr­

drachten: H et Qnderwijs en d e veiligheid in d e 
mijnen, dQQr M. VandenbergT1.e P. , BurgerIijk mijn­
ingenieur, ingen ieur b ij he t Mijnl<orps te Hasselt ; 
L'enseignement et la securite m iniere, par M. Ca­
prQn, Directeur de I'ecQle des charbQnnages d'HQrnu 

et Wasmes. 
Film: d'HQmme a hQmme. 
a 12,30 h: Fin - Einde. 
Le 17 juillet a 10,15 h: CQnferences - VQQr­

drachten : Les eCQles prQfessiQnneIles et techniques 
des mines, par M . Ev. lennard, Directeur de I'ecQle 
technique des mines, HQudeng-Aimeries; De be­
rQepschQlen en' technische schQlen van de mijnen, 
dQor M. Ian VerdQnck , Directeur van het Kempisch 
leercentrum VQQr jQnge mijnwerkers (HQuthalen). 

a 12 h: Film: Un metier CQmme un autre (Een 
berQep lijk een ander). 

a 12,30 h: Fin - Einde. 
Ie 7 aQut a 10,15h: CQnferences - VQQrdrach­

ten: Het Qnthaal en de Qpleiding QP de mijn, dQQr 
M . Jan Rae, DQkter in de Rechten , Licentiaat in de 

PQlitieke en SQciaIe W etenschappen, HQQfd van 
de PersQneelsdienst bij de N. V. CQckeriII-Ougree, 
afdeling KQlenmijn te Zwartberg ; AccueiI et FQr­
matiQn a Ia Mine, par M. LeQnce BQurguignon, In­
genieur civil d es Mines, chef de service de FQrma­
tiQn prQfessiQnnelle d es charbQnnages de Strepy­
Bracquegnies. 

a 12 h: AccueiI et FQrmatiQn it Ia Mine. 
a 12,30 h : Fin - Einde. 

Le 21 aQut a 10,15 h: CQnferences - VQQrdrach­
ten: L'applicatiQn de la methQde TWI PQur la fQr­
matiQn acceleree, par M . Jean Pierre CQunesQn, In­
genieur divisionnaire, Chef du Service de Securite 
et d'Hygiene des charbQnnages du Levant et Pro­
duits du Flenu ; T Qepassing van de TWI - methQde 
VQQr de versnelde Qpleiding, dQQr M. Bernard Favril, 
BurgerIijk mijningenieur bij de kolenmijnen van en 
te HQuthalen. 

a 12 h : Film (a designer - nQg aan te duiden). 
a 12,30 h: Fin - Einde. 
Le 4 septembre a 10,15 h: ProjectiQn de films. 

- FiImvertQning : Le creusement des galeries ; Het 
zwarte gQud der Kempen; Un metier CQmme un 
autre (Een beroep Iij keen ander). 

a 12,30 h: Fin - Einde. 

Le 8 septembre a 10,15 h: JQurnee de la FQrma­
tiQn professiQnnelle dans les industries extractives 
(Le programme detaille sera dQnne prQchaine­
ment). Dag gewijd aan de b eroepsQpleiding in de 
extraldieve nijverhed en (He t uitvQerig programma 
zal eerIang medeged eeld wQrden). 

L e 18 septembre a 10,15 h : CQnferen ces - VQQr­
drachten : B et Qnderwijs en de veiligheid in de mij­
nen, dQQr M. Vandenberglw P., Burgerlijk mijn­
ingenieur, ingenieur bij het MijnkQrps te Hasselt; 
L' enseignement et Ia securite miniere, par M. Ca­
pron, Directeur de I'Ecole des charbonnages d'Hor­

nu et Wasmes. 

Film «d'Homme a homme ». 

a 12,30 h: Fin - Einde. 

Le 9 octQbre a 10,15 h: Projection de films -
Filmvertoning : Le boiseur ; De Stutter; Het zwartc 
goud der Kempen; d'HQmme a hQmme. 

a 12,30 h: Fin - Einde. 

N.B. Chaque film est presente par un CQmmen­
taire biIingue. Elke film wordt vertoond met kom­
mentaar in de twee talen. 



TREUILS DE MINE 
nudti-~ 

A POULIE KOEPE 
La tendance generale, dans les exploitations minieres, 
d'accroitre I'importance des installations et de descen­
dre it des profondeurs de plus en plus grandes a neces­
site une modification profonde de la conception des 
treuBs de mine. 
Dans ce domaine, la societe ASEA a accompli un 
travail de pionnier et a ele la premiere it introduire Ie 
systeme multi-cables p, ex. en Suede, en Finlande, en 
Belgique. en Grande-Bretagne, aux USA, au Canada 
et en Afrique du Sud. Le succes obtenu sur Ie marche 
suedois par les treuits multi-cables a poulie Koepe et 
a commande automatiqlle de construction ASEA a 
entraine un developpement analogue dans d'autres 
pays. Actuellement, onze treuils de mine ont ele 
installes ou sont en construction pour Ie Canada et 
les USA, cinq pour I'Afriqlle du Sud et huit pour la 
Grande-Bretagne. 

A vantages: Securite plus grande 
Manreuvre plus simple 
Usure redllite des cables 
Usme reduite des guides 
Consommation reduite d'energie 
A-coups de courant reduits 
Faible encombrement 
Frais d'etablissernent reduits 

BRUXELLES 

o 

La gravure ci-contre montre deux 
treuils de mine ASEA, a pouli e 
Koepe, installes a Ishpemi ng, Michi­
gan, USA, tandis que Ie croquis ci­
dessous donne une vue schematique 
de la disposition d'un puits, du 
chevalement et du treuil a minerai. 
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